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Ceux qui poum>nt avcir^ quelques obfety^tions à faire 
[fur cet Ouvrage j font priés de les communiquer à V Auteur j 
qui-demfiH?ê rue du Chaire S. Honoré. , 
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L'ART 

DES ARMES. 

o u 

LA MANIERE LA PLUS CERTAINE 
de le fëryir utilement de TEpée , foit pour attaquer j 
toit pour fc défendrç ^ fîmplifiée & oeoiontrée dans 
toute fbn étendue & fa pêne Aion y fuivant les meil** 
leur3 principes à/t Théorie 6( de Pratique adoptés 
aâueUement en France % 

OurRAGM n^ceffain à la jeune Nobjeffe, tmx Militaire» % tfà ceux 
Qui le defiin/tnt au Service du Roi, aux Ferfomus même qui, par 
ta diftinaion de leur état, eu par leurt charges, Jhnt obugéet d$ 
porter PEpée; & à tous ceux qui veideni faire prqfefian des Arauâ^ 

Dédié à ^^ A. S. Monfeigneur le Piîoce de Coi^ty^ 

Par M. ^^NETy Ecuyer^ Syndic-Garde dès Ordres de là 
Compagnie des Maures en fait d Armes des Académies 
4 du Rai en la Fille & Fauxffourgs de Paris» 




Volninc t||-t,* (gyec ^5 Piançl^ts m tailU'douce , j^é^i^ iinei, 
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SON ALTESSE SÉRÉNISSIME- 

MONSEIGNEUR 

LE PRINCE DE CONTY, 



MONSEIGNE&Jt:^ ;■ 

O JN s les Armes , la valeur 
/l' aurait point d'exiftence. C'ejl 
d'elles d'où vient la première iVo^i 




il) Epitrb " 

\hlèjje l éÇ par elles que s'aô^ ] 
\quiert le véntahk honneiip^ premier ; 
don des Hipôs : mais les Armes s i 
fms:^méthç^^l^ns adhffe^peur' i 
\ventplusfouvejî^^mrè que^^fervir. \ 
\La hravôUre Ti a plus de pouvoir ^ ; 
'quand elle eft oppoféeÀ la.hravpure 
même ; âCfi-tôt que les armes Jont 
^cer/efiplws lamag^ûb^^, 
mité qui fait triompher ^ mais uni- 
quement la dextérité que procure le^ 
noble exercice de l'Artde tirer le3- 
armes j dont les principes j en don- 
nant la vivacité j la foupleffe -, la 

y : C- préîUféi^ \âC la fermeté :i fomien- 
''\\ji^f intrépidité naturelle y infpi- 

\: ■:': tetii'M cipn fiance fur ce au on vaut ^. 
' & apprennent ce qu on' d&it faire 

âG ce au il faut éviter dans, tatta^.- 
que. delà défenfe^ 
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Comme il m' a paru ^ MON-^ 

Seigneur ,que ion nàvoii 

jufqi/a ptefint que fort fuperficieU' 
lemeht ètahU. Us règles de cet Art i 
éC quunemithode aujjl intetU&bU 
pour tout le monde, que facile à-fui-^ 
vre j étoit a dejîrerfur cette partie 
d'inflruStim îd plus êjfentieik à 
t homme d' épie j j'ai tâché d'en faire 
connoître tous les vrais élémens. 

Puijfe Votre Altesse 
Sèrènîssime MONSEU 

GNEUR j à qui Ihéroïfme âG 
r amour des Arts font héréditaires^ 
âC dont le nom feul définit toutes 
les vertus du Prince Citoyen j ainfi 
que lei plus éminentes qualités du 
cœur se de tefpnt , agréer j par une 
fuite defès homéspour maij thom-^ 
mage de mes décffuvtrtes dans l'Art 

A2. 



iv 



Epître, &c. 



que fai l'honneur d'enfeigner aux 
jeunes Gentilshommes qui lui font 
attachés j âC être perfuadée du dé- 
vouement âC du très-profond ref 
^e^ ^vec lequel je fuis ^ 



MONSEIGNEUR, 



DE V.OTKE Altesse 

SÉRÉNISSIME y 



Le crès-liumblc 8c très-obéiflanç 
•fcrvitcur , 

DÀNET^ 
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oici les fruits d'une expe'ricnce 
de vingt-cinq années d'exercice. Je 
ne dois qu'à mon amour pour les 
armes les recherches que jai faites 
& les connoiHànces que j'ai acqui- 
fes graduellement. Ce font elles qui 
m'ont aflfuré pluficurs prix aux e'preu- 
ves & chefe-d'ccuvres de mes Cama- 
rades , pour leur admtlTion dans la 
Compagnie des Maîtres en faits d'ar- 
mes de Paris. Souvent fpecSlateur aux 
afiàuts des plus forts tireurs , foit Fran- 
çois , foit Etrangers , j'ai toujours fait 
des obfervations & des réflexions fur 
la poflîbilité, ou l'impoflibilité d'un 
coup , en cherchant le moyen le plus 
(ûr de le faire valoir , ou de l'anean^ 
A3 



v); PRÉFACÉ. 

jir, pour pouvoir m in4iqucr les prin- 
cipes avep conjSance. Ce &n£ mes t^r- 
lèns ^ {i je ne me âacte pas trop , c|ui 
mont procuré l'avantage <ie donner 
des leçons d'aripes à plufieurs Princes, 
& d'enfeigner encore aujourd'hui les 
Gentilshommes attachés à . leurs A. $i 
M®^. les Princes de Conty ^ de la 
Marche , ainfi que ceux de S. A. M*"^, 
îe Pfincç de Monaco. 

Mes recherches & mes expériences 
réitérées , en me faifant reconnoître 
<:Qmbien le jeu des armes étoit devenu 
•(upérieur à celui des Anciens , onc 
cplairé de plus en plus mes idées & 
mes perceptions y & itn ont déterminé à 
donner ce Traité. Je me pcrfiiade que 
l'on en trouvera le plan neuf & les 
principes développésjde manière à de- 
venir aufîi faciles qu utiles à tous ceux 
qui font profcffion des Armes -, du 
moins eft-^ce le but que je me fuis 
propofé, 

jèonvaincu que les Elèves ^ poujf 



PRÉFACE. vij 

torêlïmrc y sappliqucm prefcrablcr 

meut juix choTes vaines & Bitiiuctcu£ès^ 

J€ Q^ai parlé delà parade de main ^des 

ddàrmemens , des ventes & àcs paf- 

fes i cjuç pour £iire appercevoir corn-»- 

bien ces jeux futiles , enj&iites par li- 

gnorance , foat contraires auix prc^rês 

des armes & dangereux dans une afraire ' 

feneufe. On les a déjà bajinis des Acar 

demies de Paris : puifTent-ils l'iàcre ca-* 

ccure de toutes les Salles d'Armes de 

Province ! 

Comme il eft impolïîblc de faire 

voir par le dfHèin toutes les variations,: 

îcs mieflcs & les mouvemens imper* 

ceptiUes qui fe multiplient à TiniSnî 

dans les Aflàuts , je n'aifaif graver pour 

la démonftration des attitudes &; des 

coups principaux , que ce qui ma parit 

le plus intérelTant , tant dans la repr&> 

Ê^ixtatibn des Ailailkns y que par le: 

tracér-iîguré éxs angles , ouvertures ^ 

cercles &: demi-cercles déclinés par la 

révolution de la pointe de lepée ayaoC: 

A4 
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vn) PREFACE. 

le coup tire. Au furplus ^ mes attitudes, 
qui ne paroîtront ni trop hautes y ni 
trop balTcs y ne font point gênantes. 
J ai fuivi en cela les Loix de la Nature, 
<jui pour aller droit à fon bût, ne veut 
jamais trop de contrainte. 

Pour tacher de me faire entendre 
autant que je le defire , j*ai efTayé de 
donner des définitions leis plus exactes 
ou il m'a été pofTible y du nom & de la 
cnofe fur chaque divifîon des parties 
de mon Art. J ai cru devoir aufli con- 
ferver dans le cours de ce Traité le 
même ton du. dialogue que je tiens 
avec mon Elève quand je Icxerce y & 
Je ne rapporte les fréquentes queftions 
qu'il me fait y relativement aux Armes, 
que pour faire juger de futilité de mes 
reponfes y ou des réflexions qu'il me 
fait faire. 

^^ J'ai divifë mes Principes par Leçons 
4ans l'ordre qui m'a paru le plus mé- 
thodique. J'imagine qu elles pourront 
jÊtre dun grand fecours à la plupart 
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des Maîtres de Province, qui ont plus 
de talent pour pratiquer l'exercice des 
Armes que pour Tenleigner. C cftpour 
le malheur de l'humanité , la çiiofc 
dont ils s'occupent le moins , que la 
• fcience de leur Art : contens d avoir 
appris à tirer paflàblement^ils eftiment 
leur réputation fufEfamment établie 
fur ce petit mérite. Ils négligent d'ac- 
mérir les connoiflànces de ce qu'il 
aut faire & éviter , foit pour fe réfor- 
mer , {bit pour abréger le temps qu'ils 
cniploient à inftruire. Ils fc {ont fait 
une pratique vicieufe , qui n'a d'autre 
loi que leur fantai{ie. Ils devroient pen- 
fer que la (impie routine ne fit jamais 
un . habile homme , & qu'il faut infi- 
niment plus de talent pour enfeigner 
que pour exercer. Ce n'eft pas allez 
d'avoir feulement acquis quelques no- 
tions d'un Art par l'exercice de ce que 
l'on a appris , il faut encore unethéo- 
rie au- demis de la pratique même ^ des 
réflexions continuelles fur les habitù- 
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des que ion a contrad:eeg3. un à{>aii^ 
don abfoiu de (es prévcatioiis ^ uiie 
ctude profonde &: raifonnée des prin- 
cipes des Anciens &; de ceux des Mo- 
dernes. Celui qui voudroit expliquer 
la fciencc pratique des Armes dans un 
Livre, où en n établiflant pour règles 
à fuivre y que des doutes, des iticoufc- 
quences & des parties d exécution fans 
ordre & fans liaifon , avec lefquelles 
ii prétendroit faire devenir TEcolier 
Maître en moins d un an , ne feroit 
qu imiter Timprudent Phaéton , qui 
le chargea d éclairer rUnivers. 

\Ji\ bon Maître s*occupe concimict- 
lement de fon Elève , tâclie de gagner 
fa confiance , étudie fon génie & fon 
caradtère , le prévient d un air obli- 
geant fur {es défauts , le plie & le dit 
ofe de bonne heure à la fageflè ôc à 
a vertu. Il le convainc plutôt pat 
Texemple que par les préceptes. Il prcn 
portionne les inftrudions a fon intel- 
ligence. Il s'applique à lui rendre tn^ 
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teHigibies les principes , à éâaàtcit les 
douces , à lui expliquer la raiioa do 
chique choie , à lui ^re vaincre les 
difficultés. Il fe comoiunique à lui plus 
profondément à mefure quïl apper^ 
çoit des progrès. £ââa , il sef&>rce do 
donner à (on Elève l'idée de la pcr- 
feâion de l'Art par des exemples (en- 
fibles, S)C celle de l'honneur , par l'hon- 
neur même d'une conduite dilhoguéc. 
Vailà l'idée que je me fuis faite d'un 
exceileut Makre. 

Quoique j'aie fait tous mes efforts 
pour me rendre utile à tout le monde, 
ce feroit néanmoins trop préfumer de 
ma méthode,que d attendre un (iif&age 
général. Il eft prelquimpofïible àcÀé- 
iabufer l'amour propre de quelques^ 
uns qui ont adopté de faux fyflêmes ; 
aufïî je ne dévoile mes principes ^u a 
ceux qui ne font pas plus difpofés à 
contredire qu'à applaudir de bonne 
foi; &; je prie ces derniers, pon-feu- 

lemcnt de m'aidcr de leurs obfçrva-- 
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tions &c de leurs confeils y mais mètRt 
de leurs critiques , pour les foumettre . 
au jugement des vrais connoiflcurs. 
Une critique judicieufe eft le flam- 
beau des Sciences & des Arts : con- 
î» courir à leur*elé\^tion ou à leur per- 

fe(Stion , c eft fervir l'Etat. 

Si quelque jour mon travail peut en 
faire naître un autre , ou plus avanta- 
geux , ou plus inftruâ:if que lui , j*au* 
rai, ce me femble, déjà fait beaucoup 
pour le progrès des Armes , car ce 
n'cft pas une chofe facile que de faire 
aimer aux hommes ce qui leur con- 
vient , & de les encourager à faire d'af 
fez grands efforts pour mrpafTer leurs 
. prédéceffeurs. Que ce Traité devienne 
donc autant utile que je le defire : qu il 
foit goûté , eftimé &c mis en pratique , 
voilà ma véritable ambition. 
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INTRODUCTION. 

T . 

JL/ * u s A G E de TEpce cft fi ancien , ^u on 
ne pourroic pas lui affigner une véritable 
époque. On fait que les Peuples s en fer- 
voient bien long-temps ivanc la fondation 
des Monarchies , & qu après leur établifTe* 
ny ne , elle a fucceflivement été employée 
dans les guerres des diverfes Nations. Les 
Athéniens font peut-être les premiers qui 
ont doimé naiflance au jeu de la pointe, qui 
eft celui de refcrime.Les Romains, chez qui 
Fart d efcrimer devint en très-grande recom- 
mandation y lui établirent des règles qu ils 
xéduifîrent en principes. , , 

: Mais croire que. ces métpesj principes 
foient parvenus ^ufqu a nous, cefèroit.s abu- 
fer. A peine mettons-nous ftriâtement en: 
pratique aujourd'hui une feule; des règles 
qui nous ont été di6tées.& enfelgnées il 7 a 
deux cents ans par des Maîtres i François/ 
De-là on peut juger combien grandes ont 
été les rérormes taices d après ce qu'ils ont; 
écrit fur leur manière de $ exorccr & d en-j 
feigner à tirer les Armes. / ; ;, , ; , , 

Loin toutefois que cet Attjàk encore au* 
jQurd*hui dans, l\enfmce par rapport à la 
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Théorie s comme Tavancc le iieuc Angeta i 
jkmcm Ariglotô , é'^ft qpi'û cû démontre que 
la Pratique n a monté fi rapidement à ce 
haut degré de peffeâSota où eût eÛ éfil Etan- 
te , que par le fecours de la Théorie ^ qtiï 
fie? pourroit pihct elle-même aHcr à un plus 
haut degré > purfqfii'il ntSk aucun conrp poA 
fible, qiu'ctn fie iache d'où il dérive, & s'il 
J>e1it,€^tf âte ftm pas être paré. Ce d cft cjtt'en-* 
ttt lesmâiVfsdes Maîtres Etrangeirs^qiterrArB 
pareil arôif perdu armant cp'û 2ga<g»é chea 
les Maîtres^ Fta^çoisv Le ficxxt Angeki ^ <^ 
ti ÊeçU de leurs primcip^ss pendit bmt aiss > 
dVôu^ cepeâ<iaiiLt ( par coirttadiâtoH de la 
|)agè Aaa^ C4mcemâfnt les Gard^ Itatien^ 
ites^, d'avec! ceMe de IdPtéface de fo^i Traité 
^€ t^Esole dés Armes ^ imfoliô ^ imprimé à 
Londres en 17^3 , tanr en Angloîs qucn 
François , à f aidi-dt deux cem» trente diux 
Sourfcriptiot^s desPfiisces & des f^nsgraiaidà 
Seigneurs- d'Aûgletetf c ) qu'ils font les pre^ 
miers Métrés du Mmm ^ mur (a bamtc 
grâce ù l'hdhikté. Q^it foie nif ce point do 
bonne foi 011 n^^n^ il n'eft pas moins oermi» 
^'il y a autaM de différence entre les prin* 
cipes des Etrangers & ceux des FrançoFis 
<$ans- l'exécÉttfoH 5 ^u'il 7 ^ Ichi du ^mia 
d'un Tableau à foneWfière Jtofcftiow. 

Ce parallèle r di*a-t-ow pttut-ôtre% n'dî-il 
|)oii¥t trop hafaîdé > & pfez-wusi. r^...^.,.^ 



i^f y ]V)& doit ofér > qtiand on peut démon-* 
tïer% Eb ! qvty a-t'il en €cla d étonnant i Les- 
Àjrts cfui font pratiques en France plus qu'en 
aucun autre Royaume , inventent chaque 
jour ^& à bien des égards , te ôècle préfent 
ajoute beaucoup à réclat du ficelé précé- 
dent. Un Maître ancien a fouvcnt cru avoii; 
atteint le but y qu'il n etoit pas encore à Ix 
moitié du chemin i & bien d'autres que lury 
ont àonné des leçons à des Elèves de qui 
Us en recevroicnt aupurd'hur. Il n'y a que 
fes' tafens décidés qui donnent de la con« 
fiance fur ce qu'on vaut. Cette confiance 
€& abfokiment néceifaire. Sans elle > iitns 
«n pett d'amour propre , qui'n eft autre chofc 
à l'^acd des Arts que rémuktion , on ne 
ibrtîroit prefque îamaîs , ni de cet état ftu- 
pidc où nous retiennent fouvent ceuxvque 
nous cftimons mal-à-propos beaucoup fupc- 
û&its à nous , ni de ce timide aâajfettrile-r 
ment y de cette pufiBanimité , cpi arrêtant 
les talens , empêche leur naîiËmce ^ ismsé 
progrès , leur perfeâion* Tel donc ^y qui 
cultivam fon Art , peut le développer , le 
corriger, l'enrichir & communiqtrerce qu'il 
^roit pîopre à le perfedionnér ,eft fanscon- 
^^ôt- celui qui y a acquis de la fapério* 
rite, puilqu'il faut plus de talent pour ré- 
fomitt que pour proïkare. 
" JRçTeaonS' maintenant aux pfôgcès de la^ 
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Compagnie de Paris dans l'exercice & rèn* 
fcignement des Armes j tâchons d'en faire 
reconnoître le motif dans les prérogatives 
qui lui ont été accordées y èc établiffons y 
s'il nous eft poffible , avec la définition de 
cet Art, fon origine &c fa caufe , fon uti-. 
Kté & fes avantages , fa difcipline & fes ef- 
fets , avant de nous engager dans le détail 
de fes principes. 

Quand on voudra faire attention à la dif- 
férence des méthodes décrites par les an- 
ciens Maîtres François,, d'avec lesprincçcs. 
de celles mifes en pratique aujourd'hui, on 
doutera qu'il ait encore paru jufqu'à préfent 
fur l'Art des Armes , un feul Livre dont les 
règles méritaflent d'être fuivies , & l'on pré-, 
fumera aifément par les progrès furprenans 
que la Compagnie de Paris a déjà faits de-i 
puis qu'elle.eft réunie en Compagnie , com- 
bien plus encore elle en fera dans la fuite, 
^^^t^df ^^ caufe de ces progrès vient, comme 
Maures on n'en peut douter, non-feulement de la,; 
dans^rêxer- P^otedion fînguliere que les Rois ont cru 
cicc & Tcn- devoir accorder à cet Art , mais encore de 
acf faloT'^^ la réformation des Statuts de la Compagnie 
J'Armcs. de Paris , en conféquence de laquelle les 
Yeuves, cnperdant^e droit abùfif défaire 
exercer 8c enfcigner les Armes fous leur 
nom, il a été ordonné que les Prevc>ts-Gar^ 
dcs-SalIes qui vpudroient parvenir à l'Aca- 
démie ^ 
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«lémie 9 feroient dorénavant quatre.. ^nhçes 
d'£cole au lieu de deux , & fcroïçhic tc:^ 
nus en outre, pour leur réception, de faire 
chcf-d œuvre & expérience de deux fortes. 
d'Armes contre fîx Maîtres choifîs , a peine 
4 être renvoyés à l'École > s'ils étoient bat- 
tus dans ce chef-d'œuvre de deux bottes 
franches de TEpée feule , par les deux pre- 
miers Maîtres qui les expérimcnteroîent çp. 
public. '"■";*- \: • 

Depuis que Louis XIII , après av<*ît re- 
connu la ionne éducation , & le bon ciKcmr, 
plc^ que la jeune Noblefle recevoir dans les 
Académies de Paris , a daîgnç accorder en 
-î ^43 de nouvelles Lettres-Patentes de con- 
firmation , pour fixer à fix années Texer-, 
cice des Àipirans ,à l'Académie , & con* 
ferver en outre les Maîtres dans la bonnç 
tfiime ù perfection ak/Lxqudks V exécution & 
oèfcrvation des Statuts , ^ Réglemens Vont 
fait parvenir ^ il eft certain qu'ils fe ibnt ren* 
dus fi habiles pour l'inftruâion de la jei|- 
ne^Te , qu'^u lieu que les François aient été 
obligés d'aller , comme par le paiïe , daxis 
les Pays Etrangers , pour y apprendre texer- 
cice des Armes > ce font les Etrangers , au 
contraire, q\ii fefont vus dès-lors cotitràints 
lie venir en France ppyr la même chofe. 

Cçft aiilfi poHT çç^jpuiflanççj confidér^- nSc ï 
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Autres pré- tions qu^il a plu à Lours XIV de faire ex* 
rogathrcs pcdict cni6^6jtn favcur de la Compagnie 
h ^Compa* dcs Maîtrcs de Paris , fixée au noniDrc de 
Rnic de Pa- vingt, d^autres Lcttxes-Patcntes par lefqucl- 
les ) en accordant aux fix plus anciens Mai* 
très , après vingt ans d exercice , à Knftar 
de certains Militaires , des Lettres de No- 
blejjè tranfmijjibles a leurs defcendans\ le 
Monarque attribue encore à chaque mcm- 
. bre de la Compagnie , la liberté d avoir chez 
eux des Gentilshommes , foit François , foit 
Nationaux, pour leur enfeignçr 1 exercice 
des Armes , & en outre , le droit de com- 
mettre & établir dans les Villes du Royau- 
me ceux de leurs Prévôts qui auront achevé •' 
le temps de leur Ecole. 
Ses Caufcs Ces diftinftions lui ont donné , par une 
ixarfonnci- {'^j^ç néccflaire , la faculté d'avoir fes Caufes 

les COmmi-. ^ rr-i m ^ 1 ^ #^ ^ 1 "» ^ / 

fcs au Tri- commiles au Tnbunal de MM. les Mare- 
^^**^' chaux de France pour fes aftions perfont- 
neiles fur le iait des Armes & le point 
d^'horineur. Elles fembloient damant plus 
lui être dues > qu'on ne peut difconvenk 
que la première Nobleflc eft celle qui s ac- 
quiert par les armes ^ & il étoit bien jufttf 
que des Maîtres qui , par leur état , ont 
Thonneur de mettre les Armes à la main des 
Princes pour leur en montrer leXcrcice , êc 

qui devicjinçîitçbaçvn çn particulier Gou-i 



iNTRODVCTtOlJi mC 

^eïftcurs nés de la jeune Nobleflfc , fufTent 
favorifés & diftingués des Communautés 
d'Arts & Mériers du Royaume. 

Qu y a<-il en effet de plus noble & de Défihîtioiii 
plus utile qu un Art que nos Rois avouent j|!^^' ^^ 
& rcconnoiflent dans leurs Lettres-Patentes ^ 
comme la bafc du repos public ^ de la dif^ 
dpline militaire ù lefouiien & la fureté de 
VEtat ? Veut-on le définir pour en donnci: 
une jufte idée ?Dans fa nature^ c eft le prin^ 
cîpe de la vraie valeur & de la gloire des 
Héros 3 le fupport des Loix & de la Jufticc. 
Dans Ùl pratique^ c eft la fcience de former 
en ordre contre nos ennemis une attaque 
iâns danger , & de nous défendre également 
avec avantage quand ils nousattaquent> ou 
plutôt , c*eft Icxpérience fondée fur deç 
principes que la théorie &c la pratique ont 
démontrés avec une certitude phyiique > & iî 
Ton veut encore , c eft le talent & radrcfle 
de fe garantir auffi furement d un coup mor- 
tel, que d'en pouvoir porter un femblabl© 
avec fupéfiorité. Paflbns à fon origine. 

L'homme , en cherchant les moyens les Sori orîgîdç 
plus propres à conferver fa vie , n a , pour ^^^ 
ainfi dire , trouvé que ceux de fa deftruc-5 
tion. L'intérêt, l'^ïï^bition, l'orgueil, la tra^ 
hifon , la violence & Tinjuftice ont été la 
fource de. toutes les inventioris funeftes à fa» 
Ijanquillité & à la propagation de fon cfj 



r^ 
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pècc. A peine a-t-il trouvé le fer , qu il s 
conçu la manière de le plier, de 1 étendre, 
de le polir. Bien tôt il a paru des lances, des 
cpées, & mille autres armes de divcrfes for- 
mes pour chaque nature de combat : mais 
l^épce ayant été reconnue la plus meurtrière 
èc la plus certaine pour l'attaque ou pour la 
dcfenfc , à caufe de fa légèreté y on a éta- 
bli fur le ;eu de fa pointe des règles particu- 
lières, & voilà l'origine & la caulçî de l'Art 
d'efcrimer. Nos divifionsperfonnelies, auffi^ 
bien que les guerres dcsEtats,ont rendu fon 
ufagc indifpenlâble , & voila le motif de fon 
milité qui fe trouve déjà renfermée dans les 
définitions que nous venons de donner de 
cet Art. Prouvons cette utilité & ajoutons- 
y quelques réflexions. 
Son utilité. Pouvoir jouîr de foi-même , fans être; trou- 
blé par la crainte de perdre la vie vis-à-vis 
d'un ennemi cruel qui veut notre perte Se 
<}Uï nous recherche , ne fent-on pas que le 
^ri de la nature n'afpire qu'à ce bonheui: i 
Or quel autre moyen plus certain de nous 
adonner de la tranquillité , de la confiance 
&: du courage , que la fcience de fe défen- 
dre avec autant de finreté que de fiipério- 
rite ? Si Texercice des Armes, cft le protec- 
teur & le coûfervateurdenos jours} s'il peut 
devenir même notre libérateur autant de 
ibis qu'on voudroic y attenter , comment 
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peut-on différer un inftanc à en étudier ks 
principes pour fe les rendre familiers î 

Allons plus loin : comment un père , <ju! , 
chériffant fon fils> veut, avant de le pro- 
duire dans le monde , lui donner une édu- 
cation convenable au parti qu'il doit lui 
faire embraflcr , peut-il négliger de lui faire 
apprendre le feul exercice capable , non* 
feulement de le protéger contre les orages 
de fa bouillante jeunefTe y mais même de 
faire germer dans fon cœur ces fentîmens 
de l'honneur , du vrai courage & de la pru- 
dence 5 principaux attributs de TArt des Ar- 
mes ? Si après cela il arrive que ce jeune 
homme s eft attiré par fon imprudence une 
rixe , ou fi , faute a avoir exercé les armes , 
il a péri pour foutenir un point d'honnéur> 
^n sexpofant avec trop de fermeté dans un 
combat fingulier , fermeté qui n cft en cette 
occafion qu'une témérité , fon père ne doîc- 
fl pas s'imputer la première caute<le cetévci- 
nement, quand il a négligé de lui faire ap- 
prendre ce qui devoit fervir autant à con*- 
lerver fa vie qu'à éviter même de la mettre 
en danger > En donnant une épée à fon fils,, 
Aie devoit41 pas du moins lui faire appren- 
tire la manière de s'en fervir dans le befoin^ 

Telle eft Tindifférence aôuelk de la Na-- 
tîon y qu'il femblc qu'elle défavoue les avan- 
tages qu elle a retirés dans tous les t€mp5 de 
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res productions , & de TArc de monter a 
cheval & de celui de là Darifc : eh l bien , 
i:\ji oïi y fafTe attention , on s apercevra que 
rexêrcicè dès Armes , non-feulement ren- 
ferme tous ces grands avantages , mais même 
les perfedîonne. 

Les bons effets qu il produit font furpre^ 
hans. Avant d'en donner ufie idée , faiîons 
remarquer d'abord le boft ordre que foii 
reniàrqué dans les Académies de Paris. 
Sa difci- Anciennement on étoit obligé , |)0ur y 
^ "*^* contenir les jeunes gens, d'établir des peines 
contre eux, mais à préferit cette précaution 
éft inutile , ils font tranquilles , honnêtes H 
prévenans les uns pour les autres : jamais ont 
ne les y voit diffolus , licencieux : jamais ils 
ne s'écartent des loix de la Société > ni des 
bonnes mœurs. Animés par lexemple d'une 
civilité réciproque , ils s'obfervent fans cèfle 
& ils ont toujours une grande attention dd 
marquer de la politeffe & de la déférence à 
ceux à qui il en eft dû. Obéiffans & refpec- 
tucux envers le Maître qui les y engage par 
la conduite , le bon exemple & les précep- 
tes, ils ont encore une honnêteté toute par- 
ticulière pour fon Prévôt. Voila le bon or- 
^re qui règne dans les Académies. L'on peut 
s'aflurer dès-là cjue nulle part les jeunes gens 
jàe font > ni fi retenus , m fi fages , ni mieux 
*)ccupçs ^ ni plus en fureté de leur perfonne i 
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^ue pendant le temps qu'ils p^flent à ce no« 
ble & falutaire exercice. 

On a vu & Ton voit encore des hommes 
de plus de 50 & ^o ans ne pas dédaigner 
de reprendre de temps en temps , pendant 
plufieurs mois , Texercice des Armes de pré- 
férence à tous autres , pour rétablir leur 
famé y retarder la vieilleflc & maintenir le 
corps dans la fouplefTe & la légèreté. Noui 
en avons nous-mcme enfcigné qui , croyant 
d abord devoir s'éloigner des jeunes Elèves i 
fe font communiqués enfuite avec eux avec 
tant deplaifîr^quilsnè pouvoient ceffer de 
faire des éloges de leur urbanité & de rc- 

:ctter de perdre Thabitudc de les voir. 

Combien de fois auffi les Athlètes , char-^ 
mes de s exercer , n ont-ils pas été fâchés de 
fe féparer au déclin du jour , & defîré im- 
patiemment le lendemain pour reprendre 
1 exercice. 

On ne peut douter que lé travail conti- ^««flctsr. 
nuel , joint à une application vive & ar- 
dente 5 ouvre nécefl'airement le jugement 
dun jeune homme , & lui donne de la-» 
mour pour les armes. Plus il s exerce , plus 
il goûte le prix de l'exercice. Accoutumé 
d'être vaincu, fa confiance & fon courage 
fe refroidiflent quelquefois : mais à mefure 
qu'il vient à bout, par l'adrefle & l'habileté 
de vaincre à fon tour ceux qui avoient de 
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la fupériof ité fur lui , fon efpérance renaît ; 
fon émuiacion s'échauffe ^& fâ confiance fc 
ranime. Il fe convainc que le travail féul 
donnant la fureté de la parade y apprend à 
ïécarter , ou à prévenir le coup de fon adver- 
faire > & loin de fe repofer fur tel ou tel au« 
tre coup incertain , il fe prépare au contraire 
à faire valoir le premier <jue les circonftan- 
ces S>t le jugement déterminent. Après avoir 
déjà réfléchi fur les écueils & les dangers 
<jue la pétulance & 1 etourderie lui avoienc 
fait courir plufieurs fois , il cherche les 
moyens de s en garantir & de les vaincre. 
Forcé de s étudier lui-même , il éprouve 
combien on doit fe défier de fes forces & 
de fon favoir : l'expérience lui démontre que 
iî , dune part, la timidité eft une foibleflc,' 
de lautre auffi , le trop de valeur ou de pré- 
emption deviennent témérité , parcequ e- 
tant vis-à-vis d un homme auflî brave que 
lui , & qui a d'ailleurs acquis de l'adreflTe & 
de la précifion par la pratique des armes > 
la bravoure devient infuffifante. Àinfi la 
crainte de rencontrer un hortime plus fort 
que lui le retient dans les bornes de la cir- 
confpeaion î & bien loin d'être fufceptir 
ble de fe piquer d'un mot , d'un badina^ 
ge y d'une légère équivoque , & de recher- 
cher des combats particuliers, qui dégradent 
911 lîeud'illuftrer; la fagelfe ^ la prudencq 



] 
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iti lui font éviter fans fe compromettre. 

On a fouvcnt remarque que les Elever 
Iqui font d'xme force fupcrieiire fe refpeâeni^ 
mutuellement , ont fort rarement des dif- 
férends, &que fi toutefois il enfurvient 
entre eux y la fin n'en eft pas aufiî fâcheufo 

3ue celle des divifions qui s'élèvent entre 
es Ecoliers peu expérimentes, parceque la. 
connoilTance du péril fait faire aux premiers 
la plus grande attention à fe garantir des 
mauvais coups , tandis que les derniers , au 
contraire , qui ont moins de talent & de 
pratique , fe livrent avec trop de témérité , 
& négligent, ou de fe couvrir ou de fe re-t 
lever avec Ja vîteife néceflaire. 

Qyi doutera après cela que tant & de fi Son ?rd 
bons effets ne doivent, finon corriger, du P^iQtd'toiit 
moins adoucir infenfiblement un caradère ' 
féroce ? Qîii ne [penfera que de fréquentes 
réflexions fur les qualités aimables qui lient 
les hommes iie faffent multiplier dans le 
cœur d un jeune François les germes d'un 
beau naturel , & ne lui faflcnt naître , au 
lieu de ces paflîons vicieufes, dé ces maniè- 
res brufques & groflîères, une fecrette envie 
de faire voir des fentimens de paix dont , 
fans doute , il n'auroit jamais fenti les attein- 
tes , s'il ne fe fût pas livré de bonne heure 
à l'exercice des armes ? Oui certes , en y^ 
/aifant attention^ on s apercevra qu'un fca» 



xxYii) Introductioh. 

timent moral le portera fouventà faire grâcd 
à un ennemi auquel il aura fait voir une fu* 
pcriorité décidée. Dans la fuite , bien Ipin 
^aggrcjjery il ne fe défendra que lorfqu on 
ne lui laiâèra pas le temps d'invoquer le fe-» 
cours de la Juftice & des Loix \ & une voix 
intérieure qui ne le commandera que dans 
la vraie néceflité , lui fera diftingoer quand 
rhônneur crie légitimement. Il fe fouvien- 
dra que les véritables ennemie de TEtat &: 
de la Religion font les feuls qui font à com- 
battre. Ami de fes Concitoyens , il ne cher- 
chera à fe Cgnaler parmi eux , qu en leur 
donnant Icxemplc de ce zèle fi bien en- 
tendu & de cet amour fi tendre que nos an- 
ciens avoient pour le foutien de la Patrie 
& de la gloire de leur Souverain. Cefl: 
dans tous ces fentimens que fe trouve , & 
qu'alors il verra le véritable point d'hon- 
ncur, Qjic ne nous eft-il po/Iîble d'infpirer 
à la jeune NobleiTe Françoife de fe propo- 
fer toujours de femblables vertus fi dignes 
d'elle 1 
Abatiaondc Mais malheureufement chacun n cft oc* 
rcxercicc cupé que de fes plaifirs. On préfère de par*- 

désarmes. r j "^ i 

tager tout ion remps aux promenades > a la 
chafle , aux jeux de fociété ^ aux Concerts 
& aux Comédies. Ce qui ne devroit faire 
qu'un délaffement des labeurs , ou qu'un 
jimufement honnête & pafiTager ^ on en faii^ 
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ptmr aîiifi dire , £bs plus férieufcs al&ïres de 
ion occupation journalière. 

Après cela , loifiveré Se Tîntempérance 
qui font prendre du dégoût pour les plus 
heureux paflfetcmps , conduUent infenfible- 
ment à ces ;eux de hafard , fource des plus 
grands défordres , où chacun compromet 
isi dignité & fa réputation. Là le Spedateur 
liyré à fapaffion prefque malgré lui , s'aban- 
donne à la chaleur du jeu , & jette au fort 
tout ce qu il a. A-t-il perdu ? la honte , le 
dépit , les remords , le défefpoir , animent 
fa fureur. Tout devient crime à fes yeux. Il 
lêrcroit oflFenfé de ce qui ne donneroit pas 
matière à la moindre équivoque. Bien-tôt 
dl menace , puis il injurie , puis il veut fe 
battre. Si Ton femble s'y refufer , il entend 
y contraindre abfolument. Il n'a cependant 
reçu aucuns principes des armes , mais c'cft 
çrécifément Ion ignorance qui l'aveugle &c 
le rend plus téméraire. Se bat-il enfin , il fi- 
jnît comme mille autres par fe faire tuer. ' 

En vain crie-t-on fans ceffe contre cette 
fière ignorance & cette coupable témérité 
qui caufent la perte de Thumanité, Les gens 
défoccupés ) les férailleurs & les petics-maî^ 
très , qui , pour l'ordinaire , font les moins 
braves ,pretendent qu a chacun la bravoure 
iiiffit , parcequ'on a vu , difent-ïls, des gens 
iâns théorie &: ians pratique vaincre lés plus 
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d'un Mztttp d'Armes duement légaUie pai|f 
le Juge du Ueu , avoir appris à tiret des Ar* 
mes au moins lefpace a un an. Quel bien 
ne rcfukerQit-il pas pour le fervice , fi 1 oii 
preaoit ces précautions , peut-être Jes feUf- 
îcs capables > en prévenant rengourdifie* 
ment dans lequel h Nation la plus belli* 
jqwcufc fcmble voulpir tomber , 4e refucç- 
tre en vigueur Icxercite des Armes auta^ 
tquil, pût 1 cttt dans les temps de paix chçp 
les Athéniens Se les Romains* 

Après avoir entré dans les détails <juî nQi%è 
ont paru propres à prauver la néceflité jii\* 
lïipenfablc à l'homme d cpéc d'exçi:c.er Jle,s 
Armes , rempliffons la tâche que nous ppus 
fommes impofée. iC'ejft uniquement pQUC 
vous , ô François ! qui devez fouteinir Ig, 
gloire de ia Naaon > que riôyfcavo^is fait des 
efforts pour féconder ceux ^ft vous.dçvçz 
faire à la défenfe delà Patrie. Pourriez-vous 
^vair moins d'attachement pour l'exerçiçip 
jdes Arabes , que les Etrangers qui n'épàr- 
.gnent ni travail , ni dépcnfes y ni vroyages 
pour l'apprendre î Combien feroit-il humi- 
liant pour vous de leur voir acquérir fous 
vosyeux un avantage que vous avez toujours 
çonfervé fur eux î Qiielle honte feroit-ce 
pour vous d'ignorer un Art dont ils s'inftrui- 
lent avec tant d'cxaditude > &: qui s'accorjie 
il ûnguiiércpent avec vptre zèlç , votre ar- 
deur , 
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iieur» votre vivacité & votre dcxtérîté ï 
" Dans tousles temps tous ivez cultivé sè 
&it fleutir les Arts Si ki Sêi^KXSt Sçyous 
devez à'votre émuladon cette haute diftiac- 
don que vom .avez ùi mériter. Souvenecr 
vous donc que vous ùc forcerez les Nations 
de continuer à vous redouter Se à vous c^ 
titner> qu'en conservant une fupériotité fuc 
elles par Toqre btayoure & vos talcns danf 
le maniement des Armes. 

A notre ^ard nons nous cftimcrons heu- 
reux , fi ne fongcant qn a vous démontref 
les faits d'Armes qui nous paroilfent les plus 
cenains > pour vous faire vaincre autant dq 
fois que vOitf aurez votre .vie à défendre , 
notre travail 6c nos réâexioiis pour la per^ 
fe£Hon dehotre Art peuvent vous dcvenîR 
iuiJà £iluta1res ^ue nous le deûrons. 
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\ AVERTISSEMENT» 

'if I établi tn trois Parties ks dmfions &fubdh' 
vijîons ^ic ma Leçon. La première corn f rend le jeu 
Jlmplc i la féconde ^ le Jeu double j& la troijtèmç^ /ç 
Jeu decifif. Quoique mes principes pour V exercice Aca-^ 
démiquefoient j comme on va le voit jbeauchup plui 
étendus que ceux i* aucun Traité qui ait parujufquà. 
préfentjur mon ^rt jfen aurois pu poujjfir bien plus 
loin 'encore le détait y fans être obligé d^ répéter mille 
€hbfeS'V^ùnes ^ue divers Auteurs ontprisjbin de dé* 
<rire^ plutôt contre les progrès de tArt que pour Jk 
perfeclion jji je n* avais craint de devenir encore plus 
ennuyeux par beaucoup de redites màifpénfàbles pour 
la néctfjité Senfeignèr graduellement à fnèn Elève , 
î^. Ce quildoitj^ire en avançant V zi"». Ton cequil 
peut entreprendre de oici-f etm^jurjafnukiplication 
du même coup \ }**. Ce quil peut encore exécuter en 
Tompant la meïuré \ trois' dlvijlons importantes fur 
<haque Botte j qui lui apprennent toutes les reffour- 
<es au il pourra faire valoir dans /^attaque j la dé- 
fenfe (S» la textsiite y filon les circonjiances oà ilfe 
trouvera engaffi* Aufurplus^je ne t^ç fuis fervij au* 
tant qu*ilm^ été pojjîble ^j que tles termes quipou^ 
y oient donner une ide'e jd^lincle y fixe & déterminée 
dans une matière trop abfirdiu par elle-même ^ pour 
quil ne paroifjèpas dijpcile de la réduire à la portée 
de tout le monde. ^ 

♦ 
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MahkiT dz ckoifir les lameSi 



£ premier foin d un homtne d'Êpéô doit 
être de s'aflurer d une bonne lameà- Pour la 
connoitife telle ) il Faut i.^ que fon arrête i 
ceft à-dire , la côte du milieu^ (bit.afles^ 
épaiiTe poUr lui donner du corps » Zv^Qii'ello 
foit très-unie ^ car û: en paâànt légèrement 
les doigts d'un bout à l'autre , Ion fent des 
ondes , c'eft une preuve qu elle ïi'a pas été 
bien forgée > 3 P Qu elle jpi'ait point de pail« 
les > qui font de petites fentes noires $ donc 
. les unes ioÊïùàc travers » les- autres en long» 
Qjioique ces dernières ne foient pas (% fut 
îettes à faire cafTer la lame , il convient tou« 
jours de la féifetter pour plus de fufçté. Lors 
donc que l'on en aura trouvé une avec les 
qualités requifes, on la paâera dans du ia- 
blon chaud > pour y f;%ire fondre une forte 
de graiffe dont elle eft eo^uite > & qui en 
cache fbuvent les défaut* : fi après ces pré- 
cautions elle, en paroît exempte, on ne doit 
pas s'en tenir encore là , il faut pouffer la 
lame contre le mut i & fi elle forme bien le 
cercle, cjn la faifant plier de Ja pointe à eiy 
riron dix-huit pouces de la garde fafts \% 
-forcer^ dcsrlors on la devça juger très-bonnei 
.mais û au cfc>mraire elle rélifte , c'eft-à-dirç. 



fi Itï pli tlcmcure iTt^k peinte i-& tjttc !♦ 
rcfte de la lame foit droit & roidc , c cft un 
défaut coïïMérablé qui là doit faire autant 
rejetter que celle qui reftc fauflce. Toute* 
fels Ton peut s'affitfer que les lames qui & 
fauiTent tant foie peu n en font pas moini 
bônnss. Cette âejtion eft la marque d'une 
ttempt douce & liatlre^ qui eR la. meilleure 
qualité. li n en cÙ, pas de même, de la lame 
f ôide, la ttempe eii eft c^ujours aigre & caP 
i^ntè* Pbût s^afTurer donc d'une bontïe ttcm- 
pca\^ÊC ôettitude,!! n'eft qucftioh quede cat 
ût da^s Tétau la poii^ire de la krae. Alors fi 
!àf t:rem^i^ paroitprife , elle eft cenainemçnt 
bdtine^ û au eoiiorakre elle eft blanche > elle 
ne taat ïicn. 

MàLJÙert dt m>nter l'Epée; 

' • <■ • • , > • - 

^ Il tte fuffit pô$ ehcbre >d'avoit fait le choix 
duneikihftc lame, il fïui qu'elle foit mon'^ 
tée^tec aulànt àiav^tntage (\\Màt Junte. 
• L^à^antage eft que le corps de la garde 
ïbit Vhû ptu inclina en quarte , ce qui faci- 
lité le degagerÂient. La poigrÂèe doit être 
îquâtècd & proportionnée pour. la longueur 
^ k largeur que prend k main lermée. L'on 
4bn tient nïieùx foô épée. 
> La fureté cottfiôè à ne pas permettre que 
k F<>4irbi{lS:ut liàe k Hoïc pouria diminuer > 



quand elle fe trouve plus gro0e qu a | ordi- 
oiaire. Il vaut mieux mire ouvrir 8c licier ea 
ia préfençe le dedans du corps de la gardp 
& du trou du pommeau , faire remplir bieîjk 
exactement les vuide^ de la moncurç dç 
cHffes^ lej enfoncer de vive force avec Ip 
marteitu > & river , fans le fecQurs de la lime> 
le bouî de la foie en pointe de diamant» 

La lâmc vidée eft plus commode qu'unp 
plate pour les combats particuliers, à cau£p 
Ac fa légèreté. La plate n'çft utile qu'à larr- 
•mée , foit k pieds foit à cheval ». étant toi^- 
jours pe&nte de la^ pointe. 

Pour êcn? d'une jufte proportion y^lh doit 
avoir depuis la garde jufqu a la poiiîte eu- 
vk^m deux picd^ 5c demi de longueur* Unp 
•Jame tîop longue eft dangereufc >, exx c^ 
queHe oblige de retirer le bras pour fp^ixp 
agir fa pointe > ce qui donu/ç à radvcrfaire 
'l'avantage dun cemp* (w (au 

DifiiniliQn dufçrt ù dfifoihUik l^l^pi€3^ 
ù d^ C€^ qui s'appelle le d^dans^^ U de- 
hors , le dejfus ù le dejfous des Armes. 

L'Epéc a deux grancbans , un fort & un. 
foible. Le fort eft; di^uis la garde ou co- 
quille jufqu*au milieu > & le foible fe prend 
du milieu de la lame jufqu'à fa pointe. Tous; 
les coups fe tirent > foit en dedans ou ea 
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dehors , foît en de/Tus ou en deffous des ar- 
mes , & fe parent du fort de là lame. Lorf» 
qu on tient l'Epcc tendue à plat devant foi; 
on appelle le dedans des Armes lé tranchant 
de la lame qui regarde le côté gauche , & 
le dehors des Armes , le tranchant qui re- 
garde le côté droit. Le côté de la lame qui 
trille aux yeux lôrfqu on la tient à plat , fc 
nomme le dejfus des Armes , & l'autre côté 
s'appelle le deïïous des Armes , foit qu'on 
la tourne de Tierce ou de Quarte. Ainfi , 
tirer darts les Armes , e'eft allonger la botte 
entre les bras de fon Adverfai je , ou ,, ce qtu 
eft la même ehofe , du côté gauche de fon 
£pée : tirer hors les Armes , c eft ajufter la 
botte hors des bras de f Adverfaire , ou , ce 
qui eft encore le même y du côté droit de 
fon Epée : txtczfur les Armes , c eft porter 
a fon Adverfaire un coup dehors ou deffus 
les Armes > en paifant TEpée par-rdeâTus fon 
bras : tiret /ous les Armes , c eft porter 1^ 
botte à fon ennemi dehors ou dans les Ar- 
mes^ en paifant la lame par«dcâbus fon bra$; 
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L'ART 

DES ARMES. 

PREMIERE PARTIE. 
JEU SIMPLE. 

AR M I Ie3 Arcs^Monileur, Tun 
des plus difficiles à acquérir > 
eft^&os douce > celui des Ac- 
més. Les plus grands Maîcres ;. 
auâî'bicn que ks Elèves tes plus- 
^ftingucs qui nous onc précédés , aidés des- 
meilleures leçons & des mcchodes écrites » 
n'onc pu approcher que de fort loin du but 
dcHré. Les plus belles diCpoûcions du cocps» 
la vigueur , les detirs împaciens. d'apprendre^ 
^'appUèacion la plus fuivic. ^ne fuai£:Dtpas ;. 
41 tàut cncar.c jie l'attention , de la. mémoire», 
lie la. docilité , de la patience > de l'inccUis 
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gcncCj de la réflexion & une longue pratique* 

' Les principaux fondemens des Armes > 
font la fermeté fut les jambes , la foùpleflc 
& réquilibre du corps , la connoiffançe de 
la mëfure , la promptitude dans l'exécution» 
la précifion aux parades > aux ripoftcs & à 
la retraite. / ;. . . 

Quoiqu'il faille bien du temps pour par- 
venir à tirer des Armes parfaitement * il eft: 
certain cependant; que les Maittes moder- 
nes ont rendu cet Art bien plus facile à ap- 
prendre qu'il ne rétoit dans le ficelé précé- 
dent. 

Cette première Partie , la plus rebutante y 
patcequ elle ne s'acquiert que fur le Plaf- 
tron y vous occupera nécenai rement pen- 
dant du temps pour vous affermir folide- 
ment fiir les premiers principes; fins lefquels 
vous ne feriez jamais de grands procès. 

La féconde , qui ne renterme que des dé^ 
taiis doubles par répétition fur 'le jeuJîmplç 
Ardes coups particuliers, vous avancera par 
degrés aux difficultés pour vous; donner de 
la vivacité & de la main. 

La troifiéme ^ contenant le fin des Armes; 
iera la foludon des règles mlfes en pratique 
)ofqu'àia perfeftîon. 

En vous mettant répéc à la main , Je do!S> 
MonjEîeur , comaîiencet par vous apprendre 
àf k i>îen tenir* 
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Manière de tenir l^Epée. 

Pour tenir avantàgéufcment Tépée , il faut 
que la poignée fe trouve entre le tenar & 
Thypocenar, & le pommeau à la naîffancç 
de la main ^ que le pouce foit allongé juTi- 
qu a U diftance d'environ douze l^nes de 
la coquille fur le plat de la poignée \ qu en 
même temps le milieu de l'index fe place 
^c/Tous la poignée près de la <îoquille > que 
]a poignée foit étroitement embrail^e par 
le doigt majeur, &. encore ferrée contre le 
tenar vers le pommeau, par l'annulaire & 
lauriculaire : m^is il ne faut ferrer la. poi^ 
gnée que dans Tinftant feuiement que vous 
tirez , ou que Vous parez y parceque les muf- 
clés du pouce ^ de Tindex & du doigt majeur 
s engourdiffenc promptement , au lieu qu'il 
ncntSt pas de même de ceux qui font agir 
le petit doigt & l'annulaire. 
: Il eft des occaûons où il convient de lâ- 
cher ces deux doigts pour faciliter l'cxécuh 
tion de certains coups. J'aurai attention de 
vous en prévenir quand il le faudra. 
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CHAPITRE PREMIE 
DE LA GARDE. 

» 

O E mettre en Garde fous les Armes , c eft 
prendre rattitude qui eft réconnue la plus 
certaine , & pour attaquer & pour fe dé^ 
fendre. 

Pour être bien en Garde , il faut que lai-^ 
iance , la fureté , la régularité & la grâce en 
déterminent la pofîtion. 

Je n admets qu une Garde régulière fif 

propre à rcuflîr contre toutes Gardes quel^ 

conques : la voici» 

'Voy.mm. I •** Tenez votre épée fans la trop ferrer ^ 

j^n^fig. ^^ pouce à plat fur la poignée à la diftance 

à Za/n le d'environ douze lignes de la coquille > e» 

§€cAapurc. prgfl'attt le pommeau avec le petit doigt Se 

l'annulaire. 

z.^ Inclinez le tranchant de votre lame 
un peu en dedans. 

3f* Que le pommeau fe trouve à la hau- 
teur du flanc droit, & la pointe del'épée ua 
peu plus élevée que le poignet. 

4.® Effacez le corps de manière qu'il fort 
de profil , & que les pieds , les hanches ^ 
les épaules > le bras droit & l'épée foient fut 
la même dire^ion , pour déployer rapide^ 
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tnent leurs refTorts eti fe portant eh avant* 
. 5.® Que le talon du pied droit fe trouve 
vis-à-vis de la cheville du pied gauche , à 
la diftance au moins de deux femelles , &: 
forme par les pointes des fouliers un angle 
droit ouvert. 

6.^ Qiie la main gauche étant à la hau- 
teur du front , forme un demi-cercle par 
1 arrondiflement du bras qui doit être libre 
dans fes articles & fur la même ligne du 
pied droit lors de fon extenfîon. 

7.° Qiic les doigts , fans être ouverts ; 
foient un peu plies , la paume de la main à 
la hauteur de fœil & à la diftance d'environ 
un demi pied, le coude un peu en dehors à 
la hauteur du creux de l'ainelle* 

8.^ Que le bras droit négligemment ten- 
du , pour être fouple & libre , & avoir fes 
mouvemens plus rapides y foit un peu plié 
& le coude en dedans* 

9.° Que le genou gauche foit plié jufquà 
ce qu'il fe trouve d'aplomb fur le bout du 
|)ied tourné en dehors. 

I o,® Qpc tout le corps en force , en li-; 
berté > droit & aflîs en équilibre fur la han- 
che gauche avant Icxtenfion ^ foit un peu 
wcliné fur le devant dans rallongement du 
coup, (ans pour cela s'abandonner au bouc 
de ion impuUion , ni porter le pied droit 

fa dedans m çn 4^koi§ pQU]; nep^i^s r«ccQHS: 
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cir la mefarc par une ligne courbe, & dé* 
couvrir le corps en dehors ou en dedans. l 

II.* Qjie lors de lexcenfion , le pied gati- f 
trhe fe trouve à plat & ferme à terre y te 
jarret & la cuifTe bien étendus , tandis que 
la jambe droite fléchie au genou y jufqu a 
ce qu'il foit d'aplomb fur la cheville y k>u- 
tient tout le poids du bufte & de la tête 
emportés en avant par lextenfion impulfive 
hIu bras droit* 

I z.^ Qpe le genou gauche (bit promptc- 
ment pfié pour fc relever avec liberté & en 
bon ordre fous les armes , le poignet droit 
reprenant fa première pofition. 

I j .^ Que le genou droit foit tou^à-fait 
fouplc & flexible. 

1 4.^ Que la tête , toujours tournée vis-à- 
vis de lennemi , foit droite & libre dans fes 
mouvemens,& que le poignet, par fon op- 
position , la garantiile toujours dans le coup 
tiré. 

Nota. Comme il eft des perfonnes qui ^ 
pour être en garde convenable à leur con- 
formation , ont les jambes plus ou moins ou- 
Inertes , c'efl-à-dire , au-dcfliis ou au-deflbus;. 
des deux femelles prefcrttes pat lart. 5 d- 
<leflus, il ny a autre chofe à faire potfr êtte 
affûté d avoir les jambes fous une garde ré- 
' gulière ^ que die kyer- le pied 4roic ea s^ap- 
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pvpp,nt fur la ïambe gauche>le genbû fléchi) 
& locfque dans cette finiation on pourra 
tenir le pied droit élevé le temps d'une fer 
conde y on fera fur d avoir les jambes ou- 
"dettes à la dil^uice de la Garde <|u'il faut 
prendre. 

Qjieftion de TEIcvé. Comment fc^eut-^il^ 
Monjieur^ que cette Garde puijfe également 
Jervtr contre toute autre ^ foit Françoife ^ 
fait Etrangère r . \ 

Rép0nfe. I^arceque 1 atdcude du corps eft 
toujours la même > & qu'il n y a que les de«* 
gtés de hauteur du poignet qui varient fur 
chaque Botte , félon la taille des combat: 
tâtis, de manière que £ l'un eft fort grand 
&: l'autre fort petit /il faut de néceffité que 
k premier bame i<m poignet , & que le fe<^ 
icond élève le fien plus qu'à la Garde ordi^ 
liftif^ y pour pcmvosr4mi5 deux diriger leurs 
iboupî âvantageufement. Les degrés des 
ciïiq Yk^^ts principales des Modernes n'ont 
été fixés fur la hauteur du poignet à la fin 
tlefi>n4ttipulfion datisleucoup tiré, que pour 
des combattans fuppolies de taille à peu-près ( 

égaie. j 

' Mais^il ne pttiçy avoir de degrés du poi«- 
^Mt -décerminéfe pour la Ga»ie« Ceft au 
Mattrb à diâingMircelle qui doit convenir j 

^ k Gonfotmatioïir iSs à4à tâilk^e /on £ièvt 
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quand iî îc commence, & d empêcher qnit 
ne foit trop ferré des cuiflcs, ou trop ou^ 
verc ) pour qu'il ne foie pas dans le: coup 
tiré , ni trop rfetenu , ni trop allongé* C'cft 
encore à lui à étudier la nature y à la plier 
fahs contrainte , rendre les mouvemens ai-» 
fés dans lés jointures , dégager les épaules, 
Jes faire effacer , placer là tête , rendre les 
bras fouples& bien afleoîrles hanches, pour 
que chaque partie puiffe^ agir avec autant 
de hberté que d'harmonie. Il faut juger de 
là de quelle conféquencc U cft de faire choix 
d un bon Maître , dès que les bons ou mau- 
Tais fuccès de l'Elève doivent en d4pc.ndre« 
J'imagine qu'il feroit utile que tous Içs Mai-? 
très euflcntl'âttention.de faite prendre, au- 
tant qu'il lcur.paroîtroitpQffible,une Garde 
un peu haute aux Elèvesde petite laille^ & 
de defcendre un peu la Gai'de ordinaire d$ 
ceux qui font de hautertaille, parceque. les 
premiers fe trouvent trop découverts 4effu$ 
& dans les Armes, & les. detnicrj^ au ç^oût 
traire ^ le (ont trop d^îoM IcS airmeà : txifiîs 
auffii pour que cette. ttiiilitc; devînt. génér 
\ xale , il faudtoit querenfeignement de TAf t 

J ' fût le même par-tout, & alors les Elèyçjs dç 

petitc.'&:de grande taille nauroieilt> décote 
j ne la Nature, aucun a^^nfage l'un fur:;!^ 

tre , leur Garde de vaot/fctrpuyçr pxppor- 
jionnée , quand ils., aticoienc. affaire jçïi-t 
iemblcj 
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CHAPITRE I L 
^ DE LA MARCHÉ. 

JVl A R c H E K . à fon ennemi) ou, ce qui eft 

le même 3 ferrer la mefures c'^ft pour fa 

mettre à portée de le toucher ^ iàtee un pa$ 

T^n avant fans déranger le C6i^ de fa pofi^ 

tion. . i: 

- La marché , fôitén^ivântatttvfoît en ré- 

trogradant^ doit avoir; tant àt Iwtàii &: dd 

fubtîlité , quelle paroiiTe faite d'uû feiît 

temps ^ quoiqu'elle en ait^ux. '. ' -^ 

Elle fe fait à grands &à petits pas , qui (e 

forment fur une même ligne , mais les grands 

pas font trop dangereux pour les pratiquer^; 

Pour marcher rjégulièreQient. 

î.^ Tenez^'^tOBjôurs votre; jEpée devant 

vous, ians laifljÉE' éloigner la pointe du cen-- 

tre où vous dev€s^dirigeç vos coups, 

zJ^ Portez le pied droit* en avant d envi- 
ron une femelle fur la ligne du talon gau- 
che , de telle forte que le talon droit regarde 
la cheville du pied gauche , & que la pointe 
du même pied foit un peu tournée en de^ 
hors. 

j.*^ Pliez le genou gauche jufqu'à ce qu il 
fe trouve perpendiculairement fur lapointQ 
fiiïpied. ^ r T 3 
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4.** Pliez auffi à demi le genou droit pou£ 
être plus flexible, & pendiez le corps £ux la 
hanche gauche. , ... 

5.° Cohtintrcr à ferrer ch levant Se avan- 
çanc touJQiu^le pied droit i rez^terre , à la 
même longueur d'une femelle. 
.' 6° Ffttces fjiivre le pied gauche dans fa 
tnême^iâance-ou écoit le pied droit, ceUe- 
ment qu'il £e troUve coujolirs^ncre le$<ieux 
talons un iiwecvalie de dçux jTçtneUes Cb»ilp? 
tnent. 

. ' Telle él]t la manière die n^ac^ber les Ar- 
mes à ia main , fi>ic pour eiuzec en ^nefur* 
^r votre Adverl«ire > feic. (khic en gagâcc 
fur lui dansie «ombac â£diui&Wa£mt& : 
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C H A P I T R E I îl 
DE LA kE TRAITE. 

• • • •« «V 

F' . . 
AIRE retraite > ou rompre la mefurc y 
jc'cft, faire le contraire jde la Marche, c'cft-j 
à-dire , reculer d'un pas pour éviter de fe 
trouver fans défenfe cjuand Tennemi efl: à' 
portée de nous toucher Jl y a ttois fprtcs dct 
retrakw. . . j 

» - ^ • ♦ 

Première Retraite. ^ 

' * - *■ • 

" Portez le pied gauche. en arrière de la; 
longueur d'uhe femcUe^ottenviron , ôcÉates 
iuivre également le piecl: droit fans le traî-* 
xicxy de manière que l'un' & l'autre fe trou-« 
yent en ligne direâe^. .... ^. . — 

Cette Retraite fert à connoîcrc le jeu 
d'un Adver&ire qui veut gagner trop dtj 
mefure. 

Seconde Retraite. 

- ' . .'. > 

■* PafTez le pied droit derrière le gauche » 
& que fa pointe touche au talon gauche y 
approchez les deux ^cret^ l'un contre l'au-. 
trc î pàfTez auffi-tôt le pied gauche eh ar- 
rière , & remettez-vous. tout-à-fait à yptrc 
jjSardc* 

D 
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y Cectâ retraite con vient quand on eft vi-^ 
!<^etnenc prefFc j mais elle fcrok dangereufc 
fur le €)^vé : la (uivitnie feroic pluf ceruine* 

. .Troifiémc Retraite. 

Vous avez déjà le genou gauche plie pour 
ccre rotts les armes , kutez en àrrièfre S£ re» 
tomW en garde d'aplomb ^ar lei deûX 
pîedî.- 

^' Cette tecraite , éjui ne fe fôk<îu'à 1* éer^ 
fii^«^«Mi:êbïlé,;d^cft4-4k^ <|Uàndim eft 
trop allongé fur un Adverfaire qui *d^ich^ 
à faifir 1 epée., eft une forte dmmphoure en 
arrière , poiif Toftir de mcfure & avoir le 
Rjmps de reprendre û, garde. -Bile nTeftpas 
à la véâcé û âva»cii^;eu£: que ks^denx pœ^ 
làières* i mais qiioi^Q^le fW^ déTap^ouvée 
par- M;liaiu:ou;r fuD un léger prétexta, }e 
la trouve néanmoins fott utile clam nombre 
^e^cicéonfliancesi, k ce font ettc^ qui déter- 
minent. - / i ' . , : i> X ; 

Au furplus , je me garderai bien de vou* 
tnfcigner ( comme cet ancien Maître , quoi- 
que le plus habile de fon temps ) à faire vo- 
ire retraite à chaque coup tiré. Ç cfrniiefort 
màiivaife méthode. Toux homme qui:4i tiré 
Ùl botte à fond yéob^ vite fe feindtt9?e [CQ 
garde de |)ied fernjclfc s'attendre àcla pa* 
tade, poiir ripoâer^iisoc vivacité aatatitâe 
1 jfois qu'il en trouve l'occafion. Une secraice 

I 
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ti^irër^ à chaque coup faifanc foupçonner 
une foiblefTe dans la pacadc &c une crainte 
delaripc^e} enhat<Ht l'Adveriaice à pour- 
fuivre , & dc-là s'cnfuivcnt inévitablement 
de part & d'autre des coups de même temps»' 
D ailleurs, celui qui eft toujours en mouve- 
9ncnt;,«u qui fur chaque hotte tire fon pied 
droit dernère le gauche , ou fait le ù.\iz en 
arrière , ne peut jamais confcrver cette fer»-; 
tneté du corps & des jambes , qui eft> com- 
tne je Vous i m dit} l'un des principato; fçoi 
démens des Armes. 



0.M 





^4 L'. A: R T 

» . • . •. » ' • I . . ■ ' > ' • _ 

- C H A P i T R E I V. 




H I ' » I » • " «1 



r;E:^aItft Vçft.4:uràge dans lès ÀGîfcdémîes 
^e;j)jâirGequc icî^.exêrcicesyvçxigent tou- 
jour§. beaucoup. 4^^^^ Qn^^Çiioiç y 

^gft4^* 'iÇÇ^Q 5 -tir^ï i^ parer r a», -muî , ^riper 
r% Ç9^S?S /Wi?,s ^ /ayjèi ^I3feutii:jitap^èsbavair 
lait le Salut. * ■ '- .', . 

Pour faluer de bonne grâce , il faut que 

tous les mouvemcns , quoique difFérens, en 

fe fuccédant^ foient intimement lies. 

K Tlan^ 1^. En cirant votre épce hors de mefiirei 

f%^o!!de formez un cercle du poignet & de la pointe 

fy. du Sa- de la lame en dedans^ 

K Plarv- ^ ^- Fr^ippe2?5dëux '£$î!& 'dn plss^dtok , ce 
che h troi^ qui s'apûdle marquer deux.appeffc 

ûeme figure '* o W' i i . . , ^ S- « 

4iu Saiut. 3 • Poftez la mam gauche^ à 'Votrc cha- 
Quatricme peau & ôtéz-lc avcc grâccfaus Précipitation 
^Z à'ia^ ^^^^ détourner» ia tête ni fixer d'autres 
fin de ce que moi 5 mais que les cornes de votre cha- 
c apure, ^ç^y^^ en le tenant, foient l'une en haut, 

îautre en bas. 

4^ Elevez le poignet droit au-deflus de 

la tête , les ongles tout-à-fait en deffus , en 

étendant le bras. 

5 °. BaiiTez le bras gauche en même-temps 
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que vous pafTcz le pied droit derrière le 
gaucbejulqua la cheville ,,de- manière qui! 
forme une équîcrrc. ^ - . - » 

6®. Tenez dans cette pofirion les deux 
)arret& ferrés^ le corps droit , ferme y bien 
effacé , vos bras formant une ligne tranfvecr» 
fale, & le poignet gauche en dehors. 

7^- Marquiez à prcfent le faiut des Armes 
par un mouvement du poignet à k* hauteur 
de Icpaule , 1 un de quarte j feutre de tierce, 
avec une noble ai(ance. f^oy. la féconde fi^ 
. gare du Salut , pour le mouvement de quarte 
déjîgné par la ligne pàncluée , numérotée tl 
partant dt tapremihYepojition i-. ù celui de 
tiercer indiqué au n^. ^\ le poignet en tierce- 
partant du n^. 2-. 

8^ .Rcculez'le pted gaucheàla drftânce 
d'environ une femelle & demie , & eh mêfnc^ 
temps remettez Tépce devant vous à la hau-^ 
teur de la Garde. 

5^. Frappez derechef deux fois du pied! 
droit, & en même, temps que vouspofez Je 
gauche devant le droit juiqu a ta cheviile.,^ 
remettez votre chapeau avec un air de di*. 
gnité en arrondiffant le mouvement du bras. 

lo®. Rentrez auffi-tôt à votre prertiièrê^ 
pofkion dans le même ordrc-quevous en* 
étiez forti i & lorfque vous vous remettez 
à votre Garde Tépce devant vous j ayez at-' 
temion de vqus tenir, hors^ de me^re i à^ 
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peur que Ton ne vous furpretine^ m première 
botte en finifTant le Salut Académique toii« 
ces les fois que vous ferez af£uitr 

Quèftîon de FElcve, Quel efi , Monjïeur, 
dans cette Leçon le mouvement qui aligne 
ina falutaxion a mon Adverjaire T 

V 

Képonfe. Ceft celui que je viens dç vous 
faire faire ( arL 4. ) en étendant k htzs fie 
élevant votre poignet à l'ini^^nt que vous 
ctez votre chapeau de la main gauche y fie 
les deux autres mouvemcns en quarte fie en 
tierce font pour les Spe6tateurs} mais fpuve-« 
nez^vous toujours de commencer par faluer 
les perfqnnes les plu$ reçomtnandables , fie 
de marquer votre falut en tierce > fi elles fe 
trouvent placées à k droite > fi< ea quarte 1 
il elles font à la gauche* 

CL Pourquoi j^ Monfieur , m^ave^rvous 
déjà fait faire le Salut Académique que des 
Auteurs ^ & /ur-'tout M. Angefo ^ n^enfèi-^i 
^nent qu'après avoir montra a tirer aiffé^ 
rentes açties? 

. jR, Ceft parçequ il convient, Monfieur J 
de çonimencer par vous bien placer faus 
les. Armes avant de vous faire tirer > fie de ne 
vous enfeigner que le plus facile à exécuter^ 
Ce ne ferait pas £e diftinguer qtc de déran-*. 

geï Tufage 5e ioidte desprinçipcs dans ïexk^ 
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ïêignemcnt des Arts j & c eft pour cette rai- 
fon qu'avant toutes chofes votre Maîtrç 4i 
Dame vous a appris à matcher & à faire la 
révérence. ■. / ' ' ) 
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DES NEUF BOTTES DES ARMES. 

X-* 'exercice des Armes comprend cinq 
degrés & neuf poficions différentes du bras 
& du poignet dans rcxécution des Bottes, 
qui fonMoutes plus ou moins-o//ê«/?v« & 
défeHjîves, Aux fix premières, qui marquent 
les degrés & qui font la Prime des A^der- 
nés , qu'ils nomment improprement Quarte 
haute 'dans les Armes j la Prime ancienne , 
qui tient le même degré que^ la précédente} 
la Tierce haute , qui cft la véritable Secon- 
ds Modernes j la Seconde ancienne , qui 
qu'une Tierce baffe , tenant le croific- 
legré des Modernes i la Quarte baffe 
Modernes , occupant leur quatrième 
é , laquelle étoit la Quarte ordinaire des 
iens , à fort peu de différence , & la 
ite des Modernes & des Anciens \ ja- 
:rai la Quarte deffus les Armes , la 
rte coupée en dehors des Armes , & la. 
iconnade. 

es trois dernières dérivent des deux 
rtes haute ô baffe dans les Armes , mais 
font tirées diflferemmcnt , tant à l'égard 
i iicuation de la main que par rapport à 
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Tbppofition contraire du fore & du tran« 
chant de la lame. 

Chaque Botte s exécute en deux temps 
très-courts : le premier , pour selanccr lut 
l'ennemi, & lui porter le coup } le fécond, 
pour fe relevcx & reprendre fa garde. 

Il y a trois portions du poignet qui font 
exécuter toutes ces Bottes , ainfî que les Pa- 
rades > fça voir , h^ /upination y la pro nation 
&c la pofidon moyqtnc. 

Le poignet eft tourné en fupination l 
. quand la paume de la main regarde le cieL 
Il eft ttipronadon > quand au contraire la 
paume de la main regarde la terre. 

Il eft en pojiiion moyenne , lorfqu'étant 
en Garde ordinaire il tient le milieu des 
deux pofîtions précédentes , & que le pouce 
ic trouve au-deflus àts doigts plies. 

Les degrés des Bottes fe déterminent de 
liauten bas chacun à environ quatre, pouces 
de diftance. Les Anciens , comme on le 
voit dans tous leurs Traités , ont donné à 
oelle qu'ils ont nommée Prime leur plus haut 
degré , & à h Quinte ^ le dernier. Des noms 
de leurs cinq Bottes , ils composèrent les 
vcrl>cs primefyfeèçnder'y tiereer^qUarter^ 
qumter. On eût dji continuer de s'en fervir 
dans l'enseignement) puifqu'en difant à leur 
Elèvç , prime\y^quinKeT{^^ , ils s expliquoienc 
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•auill d«ttemenc que-nous ^ifons aupnrdliiiî 
par ces mois: Tire-^moz ■ Prime., dre:^.^ioî 
Quinte. Les termes ne £auroicnt être crop 
|«écis> quand il s'agic de commander lac- 
ôon , ponr donner de ta vitellc à l'Athlète , 
que l'on doit accoucumer ii panit £ir le 
mouvement feul des lèvres: 

L'ordre que je me Tuis prcfcrit exige que 
\è fuive celui des degrés des Bottes pour 
vous les faire connoître , MonHeur, autant 
^ue je le dois. 
' La Quarte haute dans les Armes , qui, 

Î»ar la raifon du plus haut degré du po^net 
ur le coup tiré , eft devenue la Prime des 
Modernes , tant par la potition avancagcufe 
de toutes les parties du coips , que parce- 
^elte eft la plus facile, la plus pratiquée 8c 
reconnue la principale desArmes,mefem- 
ble devoir être placée ici la première >& les 
autres aa rang que leurs degrés leur fouie 
tenir à préfent dans les Armes. 

Premîerdc- QUARTE HAUTE DANS LES ArHES ^ 

Prime des Modernes. 

Le jeu contraire des Anciens & des Mo^ 
dernes a fattdiftinguer, par la pofition du , 
poisnet, deuxQïiartas>lunehaQce>rautre . 
ba&^^.lahauce dérivent l^Çttarrc^<e/^ I 
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(es Armes &i la Quarte coupée en dehors 
des Armes \ de la baile dérive la Flancoi^ 
nade, 

La Qaarie haute dont il s agît cft ccttaiv 
fiement lia. Prim^ des Modernes y quoiqu'ils 
ne foient pas: encore convenus de la nom« 
pier ainfi > elle ^ avec railbn la plus prati*» 
quée, & fon dtgfé eft le même que celui de 
la Prime des Anciens. Elle fe tire au-dedans 
des Àntics, le poignet en fupination élevé 
)ufqu a environ trois pouces au-defTus da 
fommet de la tête dans lalongemepc du 
pied droit fur le coup tiré» Exemple. Vous 
êtes en g^rde: 

.Portez le pied droit en avant dans la plus Voy.Tïam: 
grande extcnfîon , qui efl: d environ quatre ^^ ^ 
temelles ^ & d'ans le même temps de cette 
aâion où vous devez prendre votre point 
de direftion y ajuftez fans vacillation fur la 
mamelle droite j mais dès que la pointe de 
Totre épée arrive à trois ou quatre' doigts 
du corps y formez déjà du po^et votre op 
poâcion', lés ongles en deâus } que le bufte I 

tant foit peu incliné fur le devant foît fermer 
la tête un peu tournée en dehors pour faci*^ 
liter le coup d*œil , la hanche gauche fou-*- # 

teckue , les épaules bien ef&cr es , ie genou 
droit en dehors plié & dirigé perpendicu^ 

lairemçat» le talon gauche iur le même aln 
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gnemcnt du talon droit , le j^arrct gauche 
bien tendu & le pied ferme à terre, le bras 
gauche développé & tout- à- fait étend» 
trairfverfalement , la main ouverte & tour- 
née du même côté que la droite , les doigts 
non écartés , mais alongés & baifTés pfqu a 
environ un pied de diftance de la cuiâè » 
ic bout des doigts d'aplomb âir le talon 

auche , &: les ongles en defTous pour 

ire effacer lepaule \ enfin ^ que la main 
droite , en plongeant le coup , parte tou- 
jours Ja^prentière, même avant lalonge- 
ment du pied drok, & que les autres parties 
du corps la fuivent incontinent j mais que 
tpus ces mouvemens fe faifent avec aâion^ 
& d'un fcul temps* 

Voila le coup tiré \ à préfent remettez- 
vous vite en garde en vous relevant, adjoi- 
gnez toujours ma lame fans effort, tenant ia 
pointe de la votre vis-à-vis dé moi : pour 
cdà,. pliez le ^enou gaucbc en même-temps 

ue vous vous relevez , de telle forte qu il 
c dirige fur la pointe du pied en vous ap- 
puyant fur la hanche gauche. Elevez le bras 
gauche en demi - cercle pour labailTer &: 
rétendre toutes les fois que vous tirerez^ en 
obfervant de tourner & ouvrir la main gau- 
che^du même côté que la droite exécute fes 
mouvemens : celui du brai gauche > qui fot^ 
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jtne en fe haiflant & (e baiflànt un balan^ 
cier, fert àvous donner par l'équilibre la- 
force & l'apLicé grandement ncCeflâlrbs , 
pour être rcnis en garde avec vii^c. Dans 
chaque Sont tous ces mouvetaess doiveia 
écre exécut<s avec autant de vitciTe que 
ceux du coio tiré,& encore d'un feul temps» 
Telle eil k Qyarte haute > qui le pare de 
quatre manînes j fâvoir , de Quarte kauu > 
ia plus naarelle , de Prime , de Seconde 
&c d'Ociave 
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cicDs. r La Pïime îttdiqttc pat fou nom que les 
^^ciem^n âvoientfeit leur pcmière fiottc^ 
& quVMe«dft0ît leur pkB hâw Icgre , parce- 
î|ue Ife tft*ittvfe«iént natufel d'mhomçhie qui 
ctcc fondée Èins ûvoîr appris à !a manier > 
1h! fek^t^r le'-brasefi rà<«bitci & le poi- 
^et tn jPWiiytir^ic^/r jufqùWâ tlu ïom^ 
tnct <î^ lâr*ête-5 poiH: plonger fin cx>tip ivcc 
roideur dans lavancemenc du picddf oîc Vcr4 
Tennemi. Ceft auffi à cette élévation du poi- 
gnet dans le coup tiré , que Vf « Liancour 
& autres > avant & après lui , ont marqué la 
Prime ancienne i & comme dais la pofition 
qu elle fait prendre , le corps fe trouve pres- 
que tout-à-fait à découVett^, ^Ue eft pour 
cette raifon moins pratiquée aqQurd'hui que 
les autre%::gôttés 4é Qs^tne i^4e Tierce & 
de Seconde , & fon e|ii|doî éunt plus dé- 
cidé pour la défenffive , elle ae £e tire le 
plus fouvent qû*en ripofté > oc n eft même 
qu'eu égard à cette utilité qu elle a été con« 
fcrvée. 
Voy. Plan* Pour rexécuter,élevez le poîjnet en pr(h 
^ i* nation environ trois pouces au - deflus du 
fommet de la tête , dans le tençs que vous 
portez le pied droit en avant pour tirer j & 
plongez la pointe fans vacillation à la poi-' 
Qine^ le corps tant foit peu plus incliné fur 
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le devant qu'à la Quarte haute , les reins 
ibutenus> Je bras guiche &la main étendus 
t£ tournés en 4eâbus,le refte comme à la 
Quarte. Voila la Prime ancienne , qui fc 
pare de Pfii^i du Demi-cerek &i'Ôc- 
^ve. .. 
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;. TiERCM H-ArVTE. 

Seconde des Modernes. 

I^u^ Là Tierce des Anciens a été clc^c k ttl 
^Dss. ^ point , qu elle tient aftuellement dans - les 
Armes lé fécond degré des Modernes. Dans 
fon origine elle fe tiroit à garde bafTe le 
long de la lame , foit en dehors, foit en defl- 
fus. Il fiit un temps où chacun tenant le bras 
raccourci & la pointe haute , la garde devint 
demi-Tierce , y ayant un tranchant de la 
lame en ddius Se Fàutte en déflbus. Dans la 
fuite on changea encore cette earde , en 
étendant^ le bras, la pointe vis-a-yis delà 
mamelle 'droite , pour fe trouver plus ga- 
ranti i mais Ton reconnut que cette Tierce 
n croit d'aucune utilité , parccque le poignet 
ne faifoît aucune fondibn, &' que le coup, 
qui étoît fans oppofitioh & formé de Tépau- 
le , ne pouvoit le tirer avec viteffe : pour 
cette caufe on lui fubftitua une Seconde , 
que Ton nomma Seconde dejjus les Armes , 
& que mal-à-propos Ton appelle encore à 
^ prêtent Tierce , puifqu elle occupe le fécond 

degré des Armes. M. de Brye nomme la 
Tierce dont il s agit Seconde dans les Ar^ 
mes , par la raifon , dit-il , que le fort de 
Tcpée n eft point bppofé , en quoi il s'eft 
beaucoup trompé > le fort y dominant pref- 

que 
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kpt autant que dans la Qtiarce liaute. 

Pour la titer, il faut que lé poignet eu y^^pj^ 
pronation loïC d un degré plus bas qua \%ch€€. 
Quarte faattcc^ceft-à-dire,ékvé jufqu'aufem^ 
jnct de la tête dan$ le coup tiré \ que IdR de 
-l'abn^tntnt du pied' droit en avants qui 
4oit être d'en^i)roh quatte longiieutS et 
pied diftatit d'un talon à raucrC) la têtere(^ 
tant droite , le coup d œil fe prenne en di« 
tediott pat * deffotfi lé I b tas dont elfe doit 
étiè'à couvert par la iieule oppofition du 
poignet} que le bras gàUche (bit développé 
avet vite^Te, & tourné, ainfi qUëla m^f^i 
enpnonatim, quoiqu étendus le ioAg de la 
<:uifieàiiad!iftance d'an pied i que lé cbîrp$ 
fek un peu plus incliné for le deV^t qu il 
ne i'eft dâ»is la Quarte hauts ^qtie taii^«>hd 
gàu^e &les reins foient bien foutèi^uis y 8^ 
qm le coup pofte enct'e râTÛfélie & la hta^ 
melle droite, le refte comme à la Qiiàite 
haute. Voilà la Tierce fidute , qlii ife pare 
de trois tiïanièf es y favotr i de 'TierCfi , ds 
Quarte fur tes Armes & de F ointe vo-^ 
lame. •' 'f-^^ ' ^ - "^ - ' ^ ' 

' Quoiqu^ielle fe tire datf$ la titême iituadon 
'AtrX^Ptùnù ancienne^^^it^fioigûèiknprma^ 
lion y néanmoins elle on difi^e/tatup^trld 
degré que par les autres circonftanccs,& fur- 
tout par une oppoJGcion bien plus marquée 
au fort de 1 epée* 
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Qs On pourra s pcût-krt y MoMjiairi 
^us ^je^r que ne jt^ttditpas àJahauteut 
dfi poignet fut k €(mp lire y <jm. ies Anciens 
MiùierU^x4 leurs ëè^ris ^ mus fluaùijiar 
l^indtQit du CQrp$ çu le cou/ étoù poru » 
puijfqu'ils ^ppeilcftt la Bouc de Prime yic^ 
fvis prifPQs in peâote^ & celle de Secoàdei 
i^ns fecundtt» ia femore» 

*.">'■. t 

ISi. Cel^ eiiyrd » Moniteur \ mai^ conUiie 
U y it bidn |>lus 4e varkitton danslimpulfion 
j^ J^ pomc^ de Içpée que dans Içtevatioa 
^ .ppigticc fur ralongemcnt du coup tké» 
H 9toô:M pointe sccjtrce fouvent en Autres 
{>ft£itp$:d9bufte que celles où Ton. trusteur 
t:ker i W^cgrés des modernea 4oîvcitt-pa» 
roîiris .hiân inîeux détefnuné$ dansld tf^up 
tiré iliAri» haûceur du poignet g p uxfqiiè fikis 
il ell d^fcendu , plus Id ppîiMe s'clèv e; M plus 
«U:çontrairê il eft élevé ^plus l^peroi^ bifiâe 
«V3int detoupher^iî elle n eft autiz Cbucenud 
p^r l'oppofijnon. Dft)UeUisiln'eft|K)iiitétoft9 
ngpiC^Be. not degrés, djtfèront enticfemctrt 
4le ceux des Anciens ^ dès qu'ils nAkm^ 
geoienc point leUi9 Bottais » &c 'q\ie;ks^élé« 
iiiçns lie r>ÀJec iécoienc alors & coocHiitfstè 

©Os pçWttCippS a^Ûcb* M : : . r ^ ^ 
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:^E<:OND£ ANCIENNE ^ Troifièitt* 

Tierce iqffè des Modemes\ Modcracih 

La Sëcôhdc dei Ancien^ h'cft: ^uHiné 
Tierce qiic lés Modernes êtnpiôibnt toû^ 
îoûrs fdU^ le inôm de. Seeonde ^ iquoiqU^éilé 
foit d'ikidbgré plus baisique k Tierce nâutci 
qui eft aujourd'hui leur véritable Seconde: 
â donc celle dôhc il eft queftion ici ,!^rehci 
dlHs rexécûtion jlèur broifiéme degré 3 dfi 
doitjuger delà qu'en perfeâiotitiànt leur jeu^ 
qui éft devenu fort lupérieur à Tatlci'eh ^ ils 
ont négligé de fubfticuer aux noms qui ap 
parcenoient aux Bottes anciennes , ceux qui 
aevoient convenir à leurs Bottes nouvelles > 
ce qui laiiTe fur chacune de ces dernières 
une erreur 4s nom , dont te& AïKcurs Mo* 
dernes > ( fuppdfS qU'iis l'aient fôlljpçonnée ) 
n ont ofé" etttréjjreridre la réfçrhlfc , de peur 
de paroîtré érop Novateurs fur le fdpd de 
leur Art, Ôju dis s'attirer dès Critiqués de la 
part de jaloux* qblls h auroîent fait qu'inf-. 
truire au profit des autres. Combien d'er- 
reurs &: de nom & de fait dans les Sciences 
^ les Arts > cette crainte n a-t-elle pas déjà 
produites ! 

Pour tirer la Seconde ancienne y qui sexe- Voy. Pîai^ 
cute dehors , dans & deffous les Armes , fans *^*^^' 
autre différence de la Tierce , que celle qui 
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DES ARMES. jt 

QirARTE BASSE DES MoDERNES ^ Quaméme 

^ degré des 

Quatrième Jes Anciens.. Madfiwc** 

La* Quarte bajfe des Modernes n'cft au- 
tre que la Qjiartc dans les Armes àcs An- 
ciens. Elle formoit cerramcmenc le quatriè- 
me dev leurs degrés , puifqu*il eft. ainlî défi- 
gnéencreleur Tierce & leur Quinte, comme 
on le voit dans de vieux Traités Italiens Ôc 
François. Il ne s'y trouve de. dîfFérence que 
dans 1 élévation du poignet , au lieu que les 
Anciens la tirotent toute droite & fans op-» 
pofition fur \c point de direftion. 

Pour Texécuter étant en carde de Quarte,' rr r^ 
dirigez la pomtc de votre cpee le tong & chcs»^ 
par-d'effous^ mon poignet, & fî-tôt quçllè 
eft à quatre doigts du corps, élevez le poi- 
gnet tnfupination à la hauteur de la bou- 
che pour former votre oppofition , & plon- 
gez Éa pointe au creux de Teftomac; fans 
alonger ni baiflcrautant qu à la précédente 
le corps , qut toutefois doit , ainfi que lâi 
tête , le trouver couvert par Toppoûtion dii 
bras & du poignet. Telle eft la Quarte baJfe 
des Modernes , qui fait aftuellement te quar 
crième de leurs degrés. Elle fe parede Ç^^^rre 
haute , de Quarte baJfe , ^Octave ^ du Dc-^ 
mi-ccrcle , de Prime & dçSçconde^ 
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Çlm^tmt QVIHTE 4NCIENNE & ^ODfiRNB^ 

degré des La Quintc 3 qui eft U cinquième Bottb 
Modernes, jgj Anciens en marque le dernier degré ^ 

ceft-à-dire , le plus bas. Beaucoup de Ti- 
reurs lappellenc Quarte baffe ^ daucres 
Quarte coupée ^ £auce d^er^ b,yoir fa^re^ la 
dii^nâioB, MM. Girard,, Ms^rtin de Straf- 
bourg » Gérard de N^Acy & s^uores^ la déi^- 
^nçuc Quarte bajfe ^ ^ 1 en^ûgoçQt poi^ 
cette r^on ço](itrc hjx vr^ principe. M^ An* 

fêla y fQivai\t les figures de fon Traîié > T^ 
\\t tirer preix|ue au pUis^ k^ut degr^ç ^^ fl^ ce 
qu'il appeUç parade de Quinte fur foAçoup^ 
4e Quinte , eft précKémeut celle àtOtiave. 
Il en eft à-peu-près de même ùiv d'auGccs de 
fes Bottes , & Içn peuxjmgei; 4^14çç qui doiiç 
xçCukcx de fes; priacipes, 

Charles Befnard , Maître d'Armes à Rçnr 
ties ^ dans fà Théorie 4^ l'e^cccicç de TE- 

fée , dçdîéç çn 1^53 auiç Seigneurs des 
tats de Breta^np ^ indique àrpiçu-prèi^ le 
degré de l^Pn/^ze ^ mai» il nç parle aucu- 
j^kçxpjzm de 1^ Quinte j, &: M,, de la Touche 
Maître de P^ris ( quarant-e-dei^x ans après l^ 
irès ample fie près puerilç Traité do Girard 
Thibault, d'Anvers 5^ publié çi3li>%8[ fous le 
litre d^ Académie de VEpee j prçtcçtdant 
4éiai|ieç fiipé]?ieuiem<çnt les Ar^es en i ^7.0^ 
«Ç Pf le 4e \^ çiA^içniç Èftoça4e ^ ^u<^ 
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Mininè d'^ne Botte mutik > en et duH Û 
placé ou Aeme degté de la Quarte oraimko 
é^ Anciens avec peu de dî^refK:e i doù 
p concli» que dès cç tempsrtà Ton ne eon- 
noifToit plus le degré de l^QuinttytÂcékii 
de ta Primé donc le fameux Jean-Baptifte 
le Perche ne parle aucunement dans fott 
Livre > qui a poujr titre ï Exercice desAr/nes^ 
^cdmiem toutes tes figures des Bottes 8c 
Farakks de fon temps. M. de Brye> dans^ 
fon petit Traité de i^xiyfm dérivera Pri'^ 
me j la Seconde ^ la Tierce ^ la Quarte & W 
im^èA feut tranchant de FEpée en dé* 
ins d;e5 Armes en uTa^ y mais outre <^\ï 
enre foct touchant Tongine ét^ Bottes des 
Aftaiens > il n^cn marque d'aiUeurs > tu \t% &- 
iBatiom^ ni les degrés , U â[ refte> comme 
lesprédéceâêursxen défaut fur tous lesprin?* 
cipes. M. Liancout eft le feul qui , dans foi^' 
Traite de i6%€ fUe parok istvôîr connu^ 1^ 
vraie pofitioa de la Quin$ei,^yzm<^\ieïk 
décrit la Garde j & \l ajoute dans un atrax^ 
endroit > q^e peu 4e Ma^es de fen temps 
Envoient ce que eétoient: que Frime SC 
^linte^ te encore moins ea mire l^appKea^r 
noa^ Je ci<di&, Êms voutoii? ofenfer pcr^nne,;; 
cpilieaeft encoi^ et mênie à^ préwne^à çer 
e^3aà% neaol^ilane te«is ^ progrès quroh a 
£«r ai» depuis^ «isiqttascft aa» On citeaiSS:» 
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volontiers U Prime fc h Quinte j ainfi ^[ua 
les parades , mais loin de décliner ni leurs 
véritables degrés, ni les occaûonsoù Ton en 
doit faii;e ufagé ,on les place le plus fouvent 
4 leur$ contraires. 
Voy. Vlan- Poqr ne pas vous y méprendre, Monfieur , 
^> ^ouvenç2^-vous qu'il' y a cinq degrés de la 
Priant à la^ Quinte ; que dans le coup tiré> 
le poignet. eA/^r^^/î moyenne dpitfe trou- 
ver à la hauteur du .menton > & pour tirer 
la Botte ^t Quintç ^ pppofçz le fort de vo- 
tre lame au iQJble de la.itiiQnne , & {pute^ 
nant bien votre oppofîtion^détob^z la pointe 
fous mon poignet ^ tirez a\) bas ventre , tou- 
jours dans lattitûde de. Qjiarte , & la lame 
îur fon plat. Telle eft la cinquièinc Botte > 
qui fe pare de quatre manières , favoir j, do 
Quinte ^ dc^ Secomie ^ d'05av^ & du Z?^^ 
mi-cercle. ■ 

Au furplus, la Quinte ^2\nû que la Quarte 
hafffi j font beaucoup moins en uiage au- 
îourd'hjui dans T^ittaque H la ripofte qu eUes 
Uie 1 etqientdans çe$ temps ^ où l'Efpadoii &? 
la Cont^epointç touchant à^ejioc&c àc^ taille 
j^ndoient prefque tout lejeu des armes > Si 
alors lejeu dominant étant trçs-bas, ces deux 
]^oaes étoient les plus pratiquées : mais de-* 
puis que lon^a reconnu l'irrégularité & Im^ 
^riorijçé dwicu dç VEf|>adon à cçlui dcTE^ 
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péc * on a fixé > & fi bien perfeâionné les 
premières Bones, que leur emploi a faic de- 
puis ce temps-là dominer le jeu élevé « qui 
çft afiurémenc le plus brillant 8c lé plus cer- 
tain. 



fè r A R T 

''S^^" ÇtrAItTE DESSUS LE$ ArMCsJ 

Ççm Bqccv qui dérive do U Pn/ne mo- 

â^rnfi , on Quamc kauu ^aits Us Arttèes , 

devrok être par cène raifon nommée Pnx«« 

dejfus les Armes , puïfqu'elle fc tire à-pcu- 

près au même degré , & qu'elle n'en diftèr& 

que par roppobcion du . poignée qui f& 

marque en dehors des Armes. Exemple. 

Vin Vtm.- Tirez le long de ma lame Qparcc defius 

d» t<K les Armes , le poignet É^a fupinaùon élevé- 

de trois pouçe$ »t-dèâ(Us àp lia cêt;c , oppo- 

iez le nranehântt du dehors de votre k«e an. 

y foible M ^ mîexuie poui vous couvrir , que 

/ le bras d^oir ibÎK din$ toute iba cxtet^icm ^ 

& les autres parties du cojEpsâcoées comme 

' à la Quarte haute dans Us Armes. 

Cette ieptièmo Bottç s'exécùte très-rou-* 
vent , & le pare , làvcfir , de Tierce ^ de 
Qmnçfur les Armes Qc de Pointe yolaaxe^ 
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ÇUARTE CO;j?tE UORS LES jRAfES. 

La Quarte çoupJc t^ é^hon des Armes ^ 
que je piarque ici pour huiçiçoie Çofte 4 eft 
pQçorQ {nojivs çonnuQ quQ les Prime Se 
Quinte ancienms^ EUc 4cdvç de 1». Prim^ 
moderne au Quarte haute dans les Armes ^ 
^ devroic auffi j^ pour la menjyp r9.i|l(on i por« 
ter Iç ;iQin 4e Prune coupée hors les Armes, 
^ix degré ei^ à 1^ hauteur des yeux. Vou$ 
recounoitre? , Monfieqr , dans la fuite > lu- 
tilité dç cette Quarte coupée en dehors des 
Afmes ^ par leç coups fîn^uliers ^u çlle vous 
fera çxéçuter. 

Pour la tirçT) qu^nd vous êtes en garde 
de 'XSçxc^ fur mon. bg:^ y^ b^u^e^ & dérobez ^ 
\^ poiujcç par un D^ni-cerçle en dji^ors des cht^i\^ 
Armes > ajuf^ez fous rai^elle la lame plate x 
en fbucenant le fort précifémçnt aju[-dçâbus 
de moA coude ^ ^ p^^^ ^^ pofition^ 
moyenne y^ 4ans la même oppofii;]^ qu a la 
Qnarte hajf^ y^ Çç feifa^t tou^a^s ^;^rçir bk 
V^^ ^V2tnt l,e. p;e4 d^oii ,, puifque ç eit elio 
feule qui touche. Cette Bptte fe pâtre d^ 

tuatre u >nièçes y fjivçir y du De^i-^erçle ^ 
^ Seçqnd<f ^4^Quinte ii ^^^ 
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«Bmatriè» Fl AN CON N AD E. 

La Flanconnade cft la neuvième & der- 
nière Botte des Armes.. Elle dérive de la 
Quarte baffe des Modernes , & en confcrvc 
k même degré. Son nom vient de la néccf- 
fitéoùlon eftde ne la pouvoir faire toucher 
qu au fianc. Exemple. 

Votre cpce étant engagée de Qjiartc ; 
baiffez la pointe deflbus mon poignet , pre- 
Voy.vian' ^cz Ic foîble de ma lame fans la quitter ,,& 
^'** plongez votre pointe au flanc par-deflbus 
mon coude en dcliors des Armes , le poi- 
gnet élevé & foutenu en pofition moyenne 
)ufqu a la hauteur de la bouche. Oppofez 
fubitement le poignet gauche près du cou- 
de , la main ouverte , les doigts alongés , & 
baiflez en même-temps que vous tirez , pour 
éviter d être touché de Seconde j dans le 
cas où votre Adverfaire tourneroît fubtite- 
ment le poignet de Seconde pour rîpoûer 
fur la même ligne. C*efl: ainfi que fe tire la 
Flanconnade ^ qui fc parc de deux maniè?- 
fes i favoir , de Seconde & de Quarte baffh. 

L'exercice des neuf Bottes des Armes a 
fait naître nombre d'autres coups, qui, pre- 
nant la plupart le nom de leur divifîon, fe 
fubdivifent encore enfuitc dans les trois, 
temps de mefureoù ils s'exécutent } (avoir ^ 
for V Arrêt de pied ferme ^ la Marçke &; U 
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Hetraite c mais malgré cette quantité de 
Bottes qui fait tout le fondement des Atr 
incs j je n'en vois , à proprement parler ^ 
que deux princip^es. tZe font kt Prime ^ 
la Seconde ^. connues fous les noms de 
Quarte & Tierce. Toutes les autres appar* 
tiennent à ces deux là & n en diffèrent > 
comme je vous i^i i^it voir , que du plus 
au moins ^ foit par l'exteniion du bras & le*' 
lévarîon du poignet dans le coup tiré > ou 
par la Situation en defTus ou en defTous > foit 
par rabaiiTement &c Tinclinanon des parties 
du corps ^ ou par . f oppofition d^ iorc de 
répée en dedans ou en dehors. . 

Queftion% En lifant ^ Monjîeur y par eu- 
riofité divers Traités Jiir l'exercice des Ar-^ 
mcs^ , dont le dernier a été imprimé a Lofi-^ 
dres eniySi jj*ai remarqué ^ comme vous, 
qu'aucun d'eux ne détaille d'une manière 
pojitive Us Bottes de Prime , de Qjjinte Ô 
Autres ; cependant j' ai vu que quelques M(h 
demes parlent des Parades de Prime , de 
Ceinte 6r ^'Oâave. 

Réponfe. Votre oofervation , Monfîcur > 
prouve mieux que'4:out ce que je pourrois 
dire , que ces Maîtres fe font copies lun 
après l'autre , & 'qu ils ont eu moins lam- 
bition de perfe&iotiher leur Art que d acqué- 
rir le vain titre d'Auteur. M. Angelo croyant 
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teaéaé A Lotidrcs ifôn Côlirs d'Eftrime j !S 
Uvtt éc i6\ii lêS Pàyi , Ta fait imprimét tn 
dett* Langues 5 piais ptur-H fé flatter dfe dc- 
ffioht'rér 1 Art dis Àtmcs dans toute Ùi per- 
feétiofl i ïfc âîte fortir dt Tfanfencc où il ctolt 
H tôif èh Ftàacb ^ài^ f dpporc à là théorie , 
ic Ibutehlr <qué les Ma^s f rànçols ne fê' 
jbtit jà^âiâ étendus &r ce que cet Art i 
d'ihÊértlDlHit -, lorfdii'il n*a fti que réduire les 
ÙL\a prîAdi^» du uturGiràrd i Sa prétendue 
Théotiti éeiaîfe-fc-cUe la Pratique ? Ôpêliës 
ïeehèfthëi j quelles réflcîtîbns a-t-il faites , 
^uahd 11 ht itmet au jdur ibus d'autres for- 
mes, que ces ctreiirs, ces fuperfluitéï qutf 
nous condamnons dansAo^ Anciens, & qu'il 
n'y ajoute ac Ton propre fonds que l'Explica- 
tion des futiles combats aVee .l'Epéc,, lé 
Manteau Se là Lanterne , quî,-TraUembla- 
blement ne fent pas aujour<l'ïïui plus eti 
ufage en Italie qu'en Frapee & eh Angle- 
terre. Je vous avoue ï Monficuii que ecU 
me furprcnd. 
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DÈS ÉNGAGEMEN5. 

J5a I h e un eikjpgcment » c'eft jomdtt le 
fôibic de £xi £pee au fbîble de celle de fou 
Advet&ire fan&tx}itraer le poignet lorfi|u'dA 
eft hors de mdfure^ fis la joindre ^r lé foit 
^miid on fe troore 1 portée da tcuch^iri * 
Pour former les engageitiem de Qiiàrce 
& de Tierce , appuyiez votre corps fet là 
jbttihpl|e. gauthe i mais dtoic 6c ferme < fiins 
le caver , pour avoir plus de liberté à ê:ite^ 
ciltet les mottvetheiDLS de la main» Cdtce ca^ 
vatidn > qui n eft ancre cho£b qu un ti^Mclui^ 
ment du corps beaucoup en arrière 1of(<|u11 
«il déjà appuyé iîir la. hanche ) eft un dé&bè 
que grafcm nombte de Maîtres font p#âd^ 
quer , (ans réfléchir qu un Élèyis^i pâriché 
trop fon corps en arrière, perd Icquilibres 
& eft obligé, pour tirer, d y employer deux 
temps au lieu d un 3 fçâvoir ^ celui de ït re* 
mctae potu: drer > & faucre pour tiéef &t 
effet* Je vais , Monfieur , vous ^re exécu« 
fër les ddgagctnensd'Ëpée de Charte Â:dd 
Tiercfe fur les ctob. tctnps de mefure , par 
répétition pour cette fois feulement. Exempt 
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Engagemem de pied-ferme. 

T^. Vous êtes en carde de Tierce, Joi- 
gnez ma lam,è:poùr yo«s en kflttikr Ans la 
:orcer , & du même temps, fi je vous donne 
du jbi^, tirez (^al:te le long de ma lahic ^ 
en oppofant le fort de la vôtre au foible dç 
la mienne y & remettex-vt>us vite en gatde. 

x^ Engagez mon Epcc de Tierce de la 
même manière , c efi:-à*dire , en la joignant; 
,& fi vous voyez du jour , tirez vivement 
droit dé Tierce ^ le poignet en pronaiion. 

3^. Engagez TEpce de Tierce , tirez droit 
.Qiiarte iur les Armes. 

4^. Engagez TEpée de Qiiatte , tti:^ 
QuintCv 

5 °. Engagez TEpce de Tierce > lire» Se- 
conde fous mon bras en voirs couvrant bien. 
: 6^. Engagez TEpce de Tierce , tirez 
Qparte coupée au dehors des Armes fous 
mon bras^en oppofant le fort de votre jame 
fous mon poigne. . 

Engageaient en marchante 

Si je romps la mefure , rcntrez^^y en avan- 
çant à petits pas , & reprenez votre avan- 
tage par un nouvel engagetheAt en Quarte 
du fort de votre Epée : Iur le foible de la 
mienne , autant qu'il vous fera poflible , en 
baifiant votre pointe pour la palfer foi^ ma 

lame 



také fubXcettient iàhs vbiiS découvrir , dt 
tiianière qtié le ttidtivehiéht de la thàiri âr- 
inée, la trtàrchë du jJied droit St celle du 
j)ied gauehe, ne forment qu'un même tempi* 
I ."Engage* l'Epéc de Qliaité,tite2 Qyattc; 

*.**£hgage2 l'Epée dé Tlcrte.tirei Tictce» 

3 .** El^agez î' Epcc de Tierce , tîrei 
"Oyarte deflus leis ArméSi » 

4.** Engagez. l'Epéc de Qyartc , en oppo- 
ûrit te fbit dé voti*e lame au foible de k 
mienne i tirée Qpintc. 

y.'* Ehgagez l*Epée de Tierce, tirez Se« 
ttihàt. 

6," Engagez l'Epéfc de Tierce & titei 
Qpâtte coiipèÉ en dehors des Armes. 

Engdgeméfti en rompant la mefuH^ 

Si je ferre là melhiré fur Vous, ayez attend 
tidUi en la rompaht, d'engâget en même-, 
temps» 

t. Jfe fetre la mefuré , rompei-la dô 
tiitârté en reculant d'un pa^& tirez Qjiârte'. 

a." Je fefre , tompei la mefutë de Tietce, 

tiret Tletcè. 

^.* Je fert:e,romj)e2 lamefure de Tietce; 
litet Ciiarte for les Armés. 

4.* Je fetre , rom|)ez là mèfui?e de Qiiari 
té , tirél Oitatte baffe. * 

5 .** je fètf éjtômpéi la méfUfé de Tîetc^ 
tirez Seconde, 
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6.° Je ferre , rompez la inefïirc ^ Tierce 
& rirez Quarte coupée en dehors des Armes. 
Accoutumez-vous, Monïîeur , à vous re- 
mettre promptement en garde toutes les 
fois que vous avez tiré , en tenant l'Epéc 
devant vous , & préférablement en Quarte. 

Q. Ne doit-cfn pas toujours ^ Monfieur , 
la ferrer également ? 

R. Non, Monfieur, à Texçeptioa des 
Bottes & des Parades où , le poignet étant 
tout-à-faît en fupination , il convient de lâ- 
cher le petit doigt & le fuivantpôur exécu- 
ter facilement j ,cp neftque lorfque vous 
parez ou que vous touchez , que vous devez 
tenir votre Epée avec fermeté j mais pour 
faire les engagemens", les dégagemens , les 
appels , les feintes^ les coulés , les demi-coups 
& les parades circulaires que vous appren- 
drez dans la fuite ,îna faut tenir fans effort: 
^troment l'habitude de la ferrer avec roi- 
3eur , qui vous ferok vaciller par la trop 
grande contradion des nerfs, vousôteroit 
la faculté de fentir à la main les diverfes 
attaques de votre Adverfaire ., duquel au 
contraire vous fuivreznaturellement les ac- 
tions ,, quand vous aurez la main légère & 
fenûble au moindre ta<£t de fon épée fur la 
vôtre dans lesengagemens ^ les dégagemens. 
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Di'^ D É GAG E ME NS. 

xJ E ô A 6 É R , c eft tranfportcr où parfcr la 
pointé defôn épée d'uA côté à l'autre - par- 
defliis ou par-defTous celle de l'Adverfaire i 
c eft-à-dire , la joindre fans côbrt de Quarte 
en Tierce^ de Tierce en Opattc , de Tierce 
en Seconde,dc Quarte en Qjjinte, de Quarte 
fur les Armes en Quarte coupée en dehors 
des Armes , Ibrfqu oii s*aperçoit que fon 
engagement domine notre foible par fon; 
fort. 

Le dégagement s'exécute donc en décri- 
vant avec la pointe de votre épée un très-- 
petit cerclé par-defTus 6u par-dcflbus la 
mieûne , par un mouvement fubtil du pouce 
& des doigts. 

Pour que le dégagement foit fin, iPdoît 
être fait par; le plus court chemin > & tou- 
jours après que l'Adverfaire a fait quelque 
mouvement , mais en .finifl'ant le dégage- 
ment ) il faut tâcher de vous affuref du roi-, 
ble de fon épée par le fort de la vôtre* 

Il eft deux fortes de dégagemenis > favoir i 
le volontaire & le forcé. 

Le dégagement, yçlontaire , eft celui qu« 

F i. 



4 



4? r A H T ^ : 

Ton fak avec deffetn & fans y être contoÂiiiC 
^ar i epée de rAdverfaire» 

Il faut , pour exécuter ce dégagement ; 
que là poîhte de votfe épcè |>àlt6 fiîbtile- 
mtnï près db ma ËdqùiUe % fbit [iàr-deffiis 
ou pat-defTous en élevant le poignet à k 
hàttteur de l'épaulé. 

hc dégagement forcé eft celui par lequel 
votre AdVerfairc domine le foible de votre 
^pée par le fort de kt (îenne y à deJTein d'é« 
carter aflcz votre pointe pour pouvoir vous 
touche^. Ce dégag;ement s'exécute de deux 
manières. 

Va première^ c^cft à Imftant qu il force 
votre épéc » faire paflcr votre pointe fort 
près de fa garde en levant & tournant iô 
poignet comme s'il s'agiffoit de parer Tietcc 
ou Quarte. 

La féconde ^ c eft , au premier mouvc^ 
ment qu'il fait pour frapper votre épée, baif- 
fcr votre pointe & la relever aufli-tôt à fa 
même place , ce qui fe doit faire fans fecoiiffe 
^ de téUe forte que le poignet foit le feu! 
<qui agiffe* 

Pour vous faire entendre ces dégagemen s; 
}t vais 5 Monfieur , vous faire parer lés coups: 
iirivans. 

Parade des coups tirés fur le dégagement. 

.l.** Dégagez làë Q,uarce, je tire Ticicc 



DES !i R'M E S: %^ 

iiir vôtre dégagement , parez Tierce & ri- 

2.® Dégagez de Tierce, je tire C^arec 
fur v€trô dégagement ,. parez Quarte, rîpot 
tezC^a^c^ 

3 .® Dégagez de Quarte ,jc tire Q^iarte fiit 
ics A]?i!}as &r votrô dégagement » parezi 
Tms^ ^npoàti Sceixfidè. ^ 

4.*^ Dégagée de Tierce , fe mé Seconde 
fur votre dégagement , parez du Demi-cer-* 
cle & ripoftez Quarte. 

5 .° Dégagez de Tierce , ;e tire Qyartc 
fur votre dégagement , parez de Qyarte &C 
ripoftez Quinte. , 

Df^à^mittt a^ès la ^arckctç. 

Ce j 4eg35^mçii§ lie î^ iq^t, que Iprfque 
votre hÀ:s^i!^^ oe s'açtaç^P ^u*è parer &: 
ripo^gjT 4ft %)plç altçrn^îye%cpt. - Vous^ 
pouver auffi Içjs iuxéçtuçcr loriquU: rompt la 
mefure i aè JBTçûc qu'il ne s^fltore de votre 
épçe par ùnn:)aitem0|it \ triais il ne faut pas. 
confondre ce battement d^épée avec ren- 
gagement > qui eft , comme je vous Tai diti 
de la joindre fans la forcer > au lieu que le 
battement ne ta joint pas. Si donc en vous^ 
cirant Qiiarte ^ vous parez Quarte & ripof* 
cez Quarte , & qu a mon tour j'aie égale- 
ment paré votre ripofte> vous devez, alors; 
tromper ma parade au fccondcoup. -Ex^/zzp*. 



Sj? ". V À R T ^ :T 

- . ï.'** le VOUS tirç Qyarte , parci: de Qyartei 

& dès que je me relevé, dégagez & tircï 

Tierce. ... 

;. i." Je vous rirç Tierce, pare? de Tierce; 

& dès que je me relevé , dégagez Se circi 

Qjiarrc. '.- ' ' . 

^ 3." Je vous tire Qyarce,Q.uarteipfM:czde 

Qyartei& dès .que je, me relevèi dégagez 

^tirezQsarçè felççArmçs.:' ;■ ■ 



D E ^ Armes. 4j^- 






C H A P I T RE V ni. 

DES PJRAD ES SIMPLES^ 
P •■■> 

AARE^Rv ccft dctounKf par un coup fccr 
répéc advcrfe pour évker ^'en être percé / 
ou plutôt , c*éft éloigner 1 epée de renncmr 
du point où il porte fon coup par un petir 
ihouvemcnt du poignet dans ou dehors les. 
Armes. . 

La Parade affurant la défenfîvejençdôîti 
être confidéréc comme là partie la pluseP 
fentiellcdes Armes ,& cependant e'effeellc^ 
que Ton voit le plus négliger aujourdliuî.^ 
S'il eft utile de ïavoir «rer avec jufteffe & 
célérité j il ett plus avantageux encore de- 
fàvoir éèartcf-lcs coups 'de fou Adverfaîre ,.* 
parccqu'âuffi^tet qu'on à acquis la fureté dê^ 
la Parade^ on he tardé pas 4 le laffér , S^ 
bientôt îloffre plus d'une occafîon de^luF 
ripofter avec fcertitude. -^ ;| 

Toutes les Parades s'exécutent du fort 8&- 
du trancha{it<le la lamfe furltf foible de celleÇ 
dé l^A-dtdf faire par un m^ijVement du- poi-/. 
gnet que Ion haiflc» foit en dedans foic^ent^ 
dehors , ce qui forme là Pài^de./ • ' 

It faut aulfi-^tôt qudjvtotiiavei parcfe>^. 
lournccipromptçmcnt.à vô»e Xîarde^ en ter* 

Fi 



nant un peu plus haute que le poignet hk 
pointe 4c Yoçrc cpée visrà-yis cb vojxe A4-» 

verfaire , pour être plus garanti & être plus 
prêt <à lui ripo(tet-av»c vitcfTè» - 

.Qn appelle- Parafe Jfhçht , l'^^ion 4« 
frapper l'epée de l'Adverfâirepar unmouyCt 
]Z)çnf ferme ^ vîif > poi^i pouvoir la- déçQurr 
nep.i^ns \3^ A»iyr^ , <3>ftra-4ire., i^ppigi^e^ 
s;afrêî^nf fur Iç ta^ ,.ainf4 ^^^§R ïp^'qEÇ i|^h,4 
^Àç ^ bouf; 4e (à déçençf. - 
; l-'expérieixçQ fj^if VRir |Qm JfS,^ç^^M^ 
les Tireurs I qui ont négligé 4 appreti4^ à 
^rfjr ^yçç pféçîflojijX»? nç s'ajtutçfetiïtqïil 
tirçç j(i|W wusi içj; nî$iive^i/Ç9s».çç| q^i pcçft- 

tiÇmps^? paçt Af-4'^9Hrç4ans |q!} AûàïlÇ^W. 
mrenc fi foi^|«iqçfi|,qvi'çn ïi'pc^tfgiïl p»$; 
ife|Sfoli>W^^^ Iç I>P»16W 4i»- flsujriBÇ qui fç|. 
Ç«i»fiYf ««Çoçeyi^isvis 4'ey?c,.iis.ft é^n^^^. 
<>W:ri|>9ftaiaf ay«<g pjçéçipifîiiiçii;» |g ç^m» Ç^. 
y»l^fflniffnç , q^^ ]^ iett.Ç*tfff «(^Tç fb|t fou- 

ym^t lug^? » MiwSsBç > 4» 4a!PgKf /i c éf^aii. 

une épée. Je me gar4!çr*i bie^ 4ç \5«His. lêJf'. 

joftw ^çfege^et- ^f. m t^^ feçm« 4* fpit 

Qjioique.V©». l»*aiB^%t'è ^fffippç filiife^ 




D E î^ A K M I s, ^tl 

graver que les douze principales, (ju'îl eft 
itnportant d exercer fQuv^nt peur vous les 
rendre familières, Cçft Jçur prçciiîon qui 
rend les rîpofteç vives & qui fait triompher, 

^ L^ plupart 4^ Ç9^ P9^ii?$ fimpks qui 
pçç^oç If § noms de pliififsws BftteBi, ne 
cipt^n^nc p^ pQur çph é%f^ k pQtiaoa du 
po^g^et i^t \p ffÇ^p pckré les inémcR dcgr« 

fl^e P?<?fta©W les Bptfiçji fgj: le cûi^/î (iré^ 

P^-f fifqne iV)ppc^nf?8 #p km»m drotro dans 
i*iQ«ggnif af d#s gçtfes, ne fe fait plus ou 
wm» %%m^ q«Qj^ «ne sléYadcMxda polr 

éftBS les Par^ikt^U g&PWre ,: o^e ne im 
inarque qu'en baifTant ie paigoct divcr^ 
ment , félon la garde que 1 on tient propor- 
tionnçmeot à ia taille , comme je vous l'ai 
obfervc au Chapitre I j mais je vais néan* 
moins vous indiquer ^ qiielle hauteur à-peu-* 
près elles s'exécjicènt fur tcM^es les fiottes , 
çîi fuivant l'orjir^ qiiç j'^i doppé à ceUescit 
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•5:» " ' r ART 

Parade. DE Quarte haute 

ou' dt Prime Moderne. 

V PLa. ^**^^ *^^ * Monfîcur , à votre Garde «r- 
fÂt i}. iiinaire ,fi je tous tire Quarte haute dans les 
iArmeSycf&cez-vousbienicn Vous appuyant 
icrmc 6ur la hanche gauche & parez duâ 
coup &c avec le tranchant dû dedans & du 
fort dé vôtre laine le foible dç la mienne; 
en baiflant d'environ (a pouces lians les 
■Armes, le poignet iîtUécM^(7/&«»i moyenne 
à la hauteur de la mamelle , ùtitë trop écaP: 
ter la pointe de mon corps , & ripoftez 
Quarte haate> 




} • 
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D E S- A R M E S; ^yj; 

i^ARAHE DE Prime Jnciehne. 

Si Je vous tire Prime Ancienne , parez 
avec le fore &ç\c tranchant du dehors de Vhy.Plati 
votre lame, le poignet en j^rônationélcvc '^*4. ; 
juftju'au front Ô; oppofé îiu-dcdâns des Ar- 
mes i étcndezlè bras , Si plongeant la pointe 
au-deflbus de leftomac , ripoftez Prime ^ 

Ancienne, ' ,' 



DES ARMES. ^t 

Parade de Seconde Ancienne . 

VU de Tierce hdffe Moderne. 

Si je voi» tire Seconde Ahttemre eh de* PSy^ ^f 
hors des Armes , pàrela en oppofaiic le fiirt & ^ '* 
le riranchanc du dbdaiu de ïifct tournée 
en dehors , le poignet eil phonation k la han^ 
teut de la manielie , le bras v&adu > la pointe 
hêSè y & ripofteË Seconde Ancienne : tnais 
û vous ne ripdftezpas^ il faut aufli^cot après 
âroir pâté retenir |)roitiptemetit à vocift 
Garde pour prévenir le coup de Quarte £at 
les Armes ou celui de Tierce auquel vcms 
me difpoiez par cette Parade ^ qui iâns 
doute eO:,pour cette raifon> moins u&cc 
que k fuivante. 

Autre. 

Si je vous tire Seconde Anbicnne , dans 
ïe même teiftps pâireiÈ par un Demircerdc 
en dehors , le ptiignët tti/iipination comme 
à la Quarte & la pointé oaffei vous chaflc- 
rez au(fî-tôt mon epée du dehors au-dedan$ 
des Armes , & vous aurez du même temps 
la ripoftc de Quarte: quoique cette Parade 
foit uiitee fous le nom de Seconde , il eft aifé 
de remarquer qu elle ne diffère pas de celle 
du Demî-cercle figurée à la Planche xz ci- 
après , Se çcA pour cette caufç que fai cru 
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donner de pjréfctcnce à la précédente le titre 

de Parade de Seconde. 

Autre. 

' Si je vous tire Seconde , parez par un de- 
mi-cercle formé du dedans au dehors des 
Armes , le bras tendu ; le poignet en fupi- 
-nation. & la pointe bafle : mais elle eft moins 
certaine que la ptccédente , parcequ'il &uc 
:qoitter l'épce advcrfe pour former le demi- 
cercle > qui fe décrit moins facilement & 
aïcc plus de temps cnQiiartc-qu en Tierce 
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D E s X R M E s. f r^ 

PuiRADE DE Quarte basse Moderhe 

ou de Quarte Ancienne. 

Si je TOUS tire Quarte baflc Moderne , 5^*'^ 
parez d'un coup fcc du fort &du tranchant ■" ~*^ 
du dedans des Armes , le poignet fîcué en. 
pojîiion moyenne à la hauteur du bas vcrv-. ■ 
tre, la pointe un peu plus élevée que le poi- 
gnet , & ripoftez Qjiatce bafTe moderne. ' 

Autre, 

Il eA une autre Parade de Qparte baJTc 
qui s'exécute par un demi-cercle en dedans, 
la main en pronation. > la pointe baire,avec 
ripolle de Tierce ou de Seconde du mém« 
temps. 



)S V AKT, 

fjiRjtût Ds QviNTÈ jineiiSuM 

ET iWoDïAMi 

f^.fL» S' )^ ^'"'^ '"^ Qiiintt ) partit du (bit té 
tfc li. du mnchimt de votre épée lu kiblt de U 
mienne > & baifièz le fleignet èii jnjtiiox 
mtyenxejftrçaiàicilmittxtitiitiL Vott^gë^ 
BDU diloic, le ctdadMlit dé Vbttt Uihe luf" 
qu'au haut dË ta cullTe » diÂîs un peu incUin 
pa dedans » & ripoftez Quarce baflê. 



Paradz 



t) Ë s A R M'Ê S. îJ! 

Pauâdè de QuaAtè 

Âcffus les Armes. • 

Si je votis rire Quarte deflus les Attnes i ^^^'f ^ 
parez , le bras tendu , avec le fort & le nran-i 
chant du dehors des Armes le foiblc de U 
mienne -, le poignet en pqfiîhn, moyenne à 
Ja hauteur du défaut des côtes, dans la fnêmc 
Ctuation qu'à la Qiiarte en dehors des A(me«^ 
&ripoftez Qjiartefur les Armes. ^ 

Cette Parade s'exécute encore de la ma« 
hière <jui fuie c 

Autre% 

Si je Vous tire Ouàrte deflus ou dehors lèS 
Armes, parez du tranch^rft du dedans tourné 
en dehors du fort de votre lame le foible de 
la mienne'î te bras un peu raccourci , le poi- 
gnet tout-à-fait en prottation & le coude eil 
dehors à la hauteut du flanc j pour, aufli- 
tôt le coup paré ^ glifl*et du foible au fort 
fur ma laoïe, ce qui,en46tournant la pointe 
de mon épée ^ peut par le feul frottement la 
feire tomber* 

La Parade de Tierce haute fert auflî fit 
mênie plus furement contre la Qijarte fur 
les Armes , en ripoftant Seconde* 



f<3 /^ VA R T 

Parade D£ Tierce basse. 

Voy.Tldrt' Si je vous. tire Tierce ou Qyartc defliis 
***"*• les Armes , parez du tranchant du dedans 
(des Armes & du fort de votre-épéc le foibic 
Àt la tnienne par un coup fec en bailTanc Si 
pliant un peu le coude , le poignet en pro- 
nation à la hauteur de la hanche , k pointe 
plus haute que la Garde j te ripoftez Set; 
conde. 



f» ^ VA RT 

Parade dm Ties.ce basse. 

Voy.TltBi' Si je vous. tire Tierce ou Qiiartc defliu 
*^*'* les Armes , parez du tranchant du dedans 
des Armes & du fort de votre«pée le foible 
de la tnienne par un coup fec en bailTant Se 
pliant un peu le coude , le poignet en pro- 
nation à la hauteur de la hanche , la pointe 
plus haute que la Garde , & ripoftcz Se? 
conde. 
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^ ■ Parade v* Octafè 

Sur là Quam impéc hors ks Armti. 

r Lc$ Mpflpmes ont donné à c^Vb^ Pjar*dê ^^^ f\^ 

le nom d'Oéfavfi , j^ft^eq^c» la trouvançj <^«*.»^ . , 
$Ue ppuf oit «arc alors la hmtïhmc §ç h dçfr 
»ièfc dc^ Afniesv Elle » çft pas encore géî- 
Acrakaienc connue de i:!>iis les Maîtres ^ 
quoiqu'il y m peut-écre piu$ de brencc »n$ 
^u elle foie en uikçe t cependant elle (ft un* 
jdeftplijs utiles I coairpe y p«s le veree? ^ Mofi- 
éeUTi» qsiand voosrfecei^ jtvdnpé. Pg0e:tÀ £00 

. :Si je vous rire Qtf^^ c^oupéc en di^oi» 
des Armes , parez du fort ôc du ijraiicfaanc 
du dehors de votre épée le foible de la 
mienne 9 le poignet enpojîtzon moyenne à 
la hauteur de la mamelle > le bras tendu en 
dehors des Armes , la pointe baffe , & ripoir* 
tez Qiiarte dclTus QH j^ors les Armes. 



»** 




G« 



Parade dv Demi-cercle 
■*- ' ■- -^r la Quarte iajjê. 

Vbv Plan- ^' J^ '*^"^ '""^^ Qparte bafle , parez d'un 
thei^. cbup fec avec l6 tranchant du dedans des 
Armes 8c le fort de votre lame le foible de 
\z -mienne , en, £>Emant un Demi<ercle en 
<lehors des Ar-mes : pour cela , étendez le 
bras, le poignet en Jvptjuuion à la hauteur 
de la bouche, baUIèz la pointe en la foute- 
-tïiMt da fort au foible , & ripoAez Qparce. 
Mais pour former cette parade avec prcci- 
fion , &: éviter d'être touché fur le moindre 
^cart , il ne faut pas qmttcr U lame ni rac- 
courcir le btasi. 



DES- ARMES. "îf jj 
Parade ix£ Flanconnade. 

fiir la. Elaziconnade. 

* • - 

. Sî>vIorfqUe vous êtes en Garde de Qiiartci^ pr pj^ 
je vous tire flancQiuude, tournez fubite- ckcz^- 
foenç le. poignet en^roaa/i(?/z à la, hauteur 
jcle la hanche , en rormant un angle depuis 
votre poignet jufqu^à la poîrtte de tepée>lq 
bras tendu , dans le même temps que je ga^ 
gne votre laine du foiblea[uforc^& ripoftez 
Sccondcv-P . .... 



♦ • , . 



pxi excepté encore, cette Parade fîir fata 

• . ■ Y- ^'^ "td.'rntntè'ck Attaque.: « ' ' 

jQpai?eê'fai»flîi«eKriinâolmecK^ ttn peu 

la pointe de la vôtre & paflc^^'laf t^uc, d^ç 
fuite par-deffous mon poignet avec vitefl'e : 
vous ferez reveiiir , par ce liement , mon 
cpce à-peu-m^ dans la mêmç^fituation où: 
elle fe trouait! /?^^ A ^" 

Maïs po^^ vous |)jr6irvfer qu'il eft dange- 
reux de fe fofvif de là FlancQnnade en at- 
taque y je vais à nj^ïi- çoUt.exëcuter ce qua 
vous venez de faire. ^* y 

Engagez votre épée de Qiiarte , fiircec: 
engagement Je vous tire Flanconnade , ens 
forçant le foibk de votre cpce par le fort dier 



^'4 t'Ak-t '' 

la mienne pour me fake jour i fi 4ès-Ior» ja' 
vous contrains à dégager Qûatte fur les Ar- 
mes , ne pcttC-ii pas arrivexqùâ Je vienne à 
tirer fur vous en mcmc-temps que vous ri- 
' téreï furiiioi ? Si vous avez pins' de vitfcflc 
due ffloi vous pourriez me primct, mais ce 
fcroit tbujoTirs trop rîfifner. Ce n'eft donc* 
t^'ta ripofte qU on 4airft fetvir de la Flan- 
jbtmtiàd'd, ■ / ' . 

. ■ : ' i,a mêtr^ en RipoJIfiAA 

^ 'A votre tour tirez guarte , je parc Sl vtmis 
Vîpbfté ï^lancdirhadevdans Iç'^ouVèfnl'enç 
dç ma ripofte ', tout'iiez te pbî^fer éir^oi 
nation t en le haiflànt un peij ^ç-^irez Secoiv- 
<ic ; de cètttf manière la' Hahconnadç fe 
ttouvèrd prêf<Juîaïffij|6crqïoft6*(qtié'i)SPec ,. 

3aind vous ne-^iernicMiîfqwôîiet^iià 
trtû-cbtfp,'- ■ ■"! ;-■' '-'■''■ ■' - \'^> --'--i 



DE S' A R MES; êp 

JPARÀDE DE Pointe volante» 

Cette douzième Parade fimple , que ]c> Voy.Ftam 
nomme Pointe volante, ^m la vicefie avec-^ ^^ 
laquelle la pointe de 1 cpce jettée perpcndi-*- 
çalaîrement au-deflus de 1 épaule , pare la 
Quarte fur les Armes & la Tierce >ie fait eA . 
donnant beaucoup de j^ur en Tierce y la 
poignet très-: bas & tout-à-fâit opppfé det 
Qiiartc au-deffus des Armes. Exemple. 

Si je vous tire Quarte fur les Armes cnr 
dehors > ou Tierce > fans déranger k poi- 
gnet de la ikuation où il ie trourê en Qiiar«<^ 
te y parez très^vivement en pliant le couda' 
& en jetcant au-deflus de lepaulë la -pointe^ 
de vocreépéc, dont kl ttancka^t du4eborst 
gliffant d'un bout à l'autre fur la mienne ^- 
réc^rtçra afjlez loin pour ayoir le temps de 
remettre là pointe devant vous. 
: Vous pouriDez exercer q^iélaud&is cdtter 
Parade , quand vous ferez, en état de tirer^ 
&: parer à là muraille; Au furplus, je vous; 
marquerai ailleurs Temploi 4|Uc Vous cn& 
pourrez éiice» 

Voila <» Mon(ieur,tes^douze Parades fîm-^ 
pies les plus ufitces , & que jenfeigne dans; 
mbn Académie. Il en eA encpre trois autres, 
eircttiâtrés , que je vous ferai exercer dan& 
mon jeu double. Ce font celles du Contres 
de Quarte ^àxiCoiitre de ThftcM à\iCerck^ 

G 4 



pouf cç qvii cft (Je la Para Je de moltt i 
dont fort peu de Maîtres font ufage aujour-i 
dliui , je né vous eh parlerai dans mon troi* 
fième jeu> que pour vous faire connoitre lo 
danger qu'ii y a de s en fervir. 

. \ Chaque Bosce ayant difierentcs Fkrades y 
je. vôiis indiquerai \ts plus foiides filles plus 
pj:ompces > ce fera \ rous enfuice d'adopter 
4eSUQ$ q«e l'exercice & rexpérieucevous au« 
ront. rendue^ ôc plus Éiciles fi^ plus cercainea 
4 la main. 

..: Dans l'aflaut , les parades ks plus ordi-^ 
iiaires.»fonc celles dé Quarte j de Tierce fiç 
4u Demi'^rde. Pour vous les rendre fami- 
lières, fi^, vous délier le poignet, je vais vous, 
Ijçs fâif e exççuceç i»ç les trois çpinps. de oicr- 

Parades Jîir les trois temps de Mefure^ 

i.^'^ De pied^fisrme yi^zxcz de Quarte, do 
.Tierce 4^ du Demi-cércle., 
. z.^ £n marchant y parez de Oiiarte» dc- 
.Tierçe jSf du Pemi-^cerclQ* 

3 / En rompant la mejure .y parez do 
Pijartc > de Tierce & d^ DémiTCcrde. 

Parades & ripofie^ fur les mcrnes temps., 

; i .^'^ Je vous.tirc Quarte , pare^de Qjtairr 
t^ & ripoftez Qiiatte y 1» main partant tooii 
jour? avant le corps & lepied irpi^ 



DESARMES. èf 

' %^ Je vous tire Tierce , parez dç Tierce 
'& ripoftcz Tierce. 

5 .*" Je vous tire Seconde i parez de Scr 
conde & ripoftcz Seconde. 

4/ Je vous tire Quarte, parez de Quarte 
& ripoftez Quarte baffe. 

£n marchant ù en rompant la mefurc j 
la même çhofe, 

Ceft une règle certaine , Monfîeur , que 
le Tireur qui ripofte au pied levé de foij Ad- 
verfaire n a point à craindre d çtre touché 
en mçfnc-temp$ qu'il toucte, . , . 

JP grades des coups tirés fur V Engagement , 
tarit de piea-fcrme qu*en marcnartt^ 

I .^" Engagez répce de diiape , je tîrc 
Tierce fur votre Engagement, parez Tierce 
& ripoftez Tierce, 

i/ Engagez Tép^éc de Tierce , je tîrc 
Quarte fur votre Engagement ^ parez Qjiartc 
& ripoftez Qiiarte, 

5,^ Engage? lepce de Quarte , je tire 
Qparte fur les Armes, fur votre Engage- 
ment , parez de Tierce haffe & ripoftez de 
Seconde^ 

4,* Engagez Tépce de Tierce , je tire Se^ 1 
conde fur votre Engagement , parez du De-! 
ini-ççrçle fie ripoftçjc QiiartCt 



4i r L^ A R T 

5.' Engagez lepéc de Tierce ; je* ôte 
Qiiarce fur votre £ngagemcnc,parezQ^artq 
baâè & cipoftcz Qpiiuc. 

Ea marckam > U même chofc. ^ 
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CHAPITRE IX. 

DE r APPEL. > 

1/ A I R E un appel à Ion Adverfàîrc , c*cft 
tâcher de rébràfllcr par un nniouvemcnt du 
pied & de la fîidn, du !e fôUiciter d y tirer. 
^. L'Appel ^i & fskk dé pîcd-fcîitie Oc en 
marchant, ne diacre de rengagement d'o* 
^e qtic fiai: ùix mou5«nient>6 plus brufque 
& plus ferré du fort au faible de la lame y 
,pô\xr IrcârtCTj^ 6c rencorc par un battement 
du pieà droit i en \c kvant di'utt: pouce de 
^etce; & frappant; ferme en le repofant à 
terre : le corps étaitit un peu appuyé fur la 
^hanche gauche ^la main de le pied ne doi- 
yent former qu udu même temps* ÊxempU. 

AppeVde picâ-féfviç\ 

I .*' Je vous fais un Appel de C^uu'te , fo^ 
mez-en uu-ieœbhMe à n)triet^r^4égagez 
en ferrant brufqucment du fort- de votre 
lame lé fbîble d^Ta. mienne , 8ç far la dccdu- 
ycrte que vous mè faites faire , tirez Quarte. 
- %^ Faites Appel 'de Tierce ihsfort & du 
tranchani: dîi athôrs'de votre ianie, fam 

:(clum€t ït po%ti«t. de Tierce ,iace;rTi^ce. 
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3 .* Appel de Quarte , tirez Qjiîntc:. 

4/ Appel de Tierce, tirez Quarte fur fcf 
lArmes. 

5 "^ App^ï <îc Tierce 5J tirez Seconde. 

^•* Appel de Tierce , tirez Qyarte coupée 
en dehors des Armes. 

En marchant > les mêmes coups* ^ - 

Appel de gled'fefmç en dégageant T 
../ Jurh ; 

I .^^ Àpjid dcQuacte ^ }c \ais à la pafadci 
dégagez &: tirez Tiereci^ . , ^ 

z/ Appci de Tierce 5 je vais à ta paradc> 
.dégagez & tiircz Oparte. p ^ ^ 
r ; 5 .*" Appel dcnQuartc vje vak à la patadc^ 
-aégagcz.&:rbczatt^té fol les Armes.; > 

4.*^ Appel. de T'ierœ, je vais àla p^atade^ 
^dégagez i5f ctrez Sacoodje: . • 1 • : v - . 

5 ^. Appel dc'Qîjârtc ^ia vaisà la parade^ 
.dégagez. & rirez Osiiïta:.. , ^; 

6.^ Appef de Tierce ,jç vais à la parade^ 
dégagez Si tîtez Quarte coupée en dehors. 

^e)5Aii»C«u' ,h I ■ :::J cÂ - - '«V" ^ 

j&iK iH(trckant 9 la moale cl»>few 



Appel de pied-ferme , fur le piouyejhent . 
\.7' ^' ■ duquel on iirê^ "\ 



«• » » 



I ^\ Appel de Quarte ^r je . tire Tîeréc^ fur 
>rAppeL, |)arez Tierce & rîpoftez Tierce. 
. - A.^ Jkjçci, de Tierce ^ jci |ic€L Qsarce.fuc 
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rAppcl, parez Quarte, ripoftez Quarte. 
' ^/ Appel de Qiiarte , je tire Quarte fur» 
TAppeL, parez Tierce bafle & ripoftez Se- 
condç.' 

; 4.* Appel de Tierce , je titc Seconde fur 
r Appel, parez du Demi-cercle & ripoftez 
^àrtc. 

5 .^ Appel de Quarte , je tire Qjiinte fur 
TAppel , parez du Demi-cercle au dehors 
des Armes , en oppofant le tranchant du der 
hors , & ripoftez Quarte fur les Armes ou 
Cîjiarte baffe. ^ 

• ^/ Appel de Tierce , je tire Qiiarte,parc2 
Quarte & ripoftez Flanconnade avec Top- 
pofîtion de la main gauche. 

£n marchant , la même chofe. 
^ L'Appel fe fait fort fouvent hors de mc- 
futc , mais lorfqu on eft entré en .mefure , il 
£iut avoir la plus grande attendon à obfer*»' 
ver l'ennemi , de peur qu'il ne touche peor 
jdant l'aâion même de l'AppeL 




C H A P I T R E X. 

DES ATTAQ UES SIMPLES, 

Jlx t t a qjj e ïi Icpéc de fon Advctûiirc s 
c'eft hite un du piufieurs oiouvem^^ns légers 
du pDÎg^t en avant pour l'ébranler , afin 
de le txHicfaier pendant qu'il eft en dé£otdtè^ 

Lodqti£ rEnnemi rompt la mefure ^ oci 
lui fait des Attaques fîmples , c eft-à-dîre ^ 
ians dùSkin marque , ayaiit T^ée négligem* 
ment tendue ^ 

Elles fe forment par un engagement «4 
marchant. >poiic s'auiirer de 1 epee de (on 
Advei&ire du £brt au foible fans la ^rx^r^ 
&c en tiraw droit fur la ligne vîgavr^^ufe^ 
cnent > fok de Quarte, ibit de Tierce, x>iii 
de Quarte lut les Armes. 

Simple Attaque d*Epée en marchante 

I /'* Attaquez de Qjiarte & avancez d un 
pas , en gltâTïnt fur ma lame £tns la forcer j 
& fi vous vous êtes fait jour par cette aâion , 
tirez vi veulent Ouarte. , 

x/ Attaquez de Tierce de la même m^ 
nière & tirez Tierce. 

3/ Atuqucz de Tierce de même & tî- 
rcz Quarte fur les Armes* 
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,. £nvoUàafrez,MonJîeiir, pour vous &îre 
feoonoîcre l'attaque iîmple qui scxécuco 
avec plus de 0tecé de pied ferme» quea 
mardiant. 

\ Vous ne dçvez Jamais m^tchef iâns voù$ 
afluret de 1 epce de votre Advcriâire , au- 
ctemeilt vous tiTqueriez d'être firappé fur 
votre premier jnouvcment. 

Mais cette marche pour l'attaque œ fa 
doit toujours Ëùre qu'à petits pas. 

Pat les attaques que vous faites à votrtf 
(A^verfaire , vous devez juger qu'il peut 
vous en faire autant : au contraire , s'il vous 
Eût de Icmbtables attaques , il vous montre 
iaa. delTein , dont il faut tâcher de pro:^rv ' 
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■ CH A P I T RÊ X I. 

VE LA MANIERE DE TIRER 

ET ÙE PARER AU MUR* 

Tirage au mar^ 

X I R E R au mur , c cft s'exercer à régler fit 
main pour ajufter en ligne direâe &.avec 
vicefTe des Boctes fur la partie du corps qua 
Ton voit à découvert. 

Cet exercice j Tun des plus né^eflairefi 
<^ans les Armes > produit quatre bons efiPetsi; 
la vitefle , la fermeté du corps & des jambes , 
la jufteffe & la connoiffance de la mefure*. 

Pour bien tirer au mur , mettez- vous en 
garde de TietCe , ôtez votre chapeau de la 
main gauche avec aifance , fans tourner ^ ni 
baifler la tête i paflcz la pointe de votre cpéc 
par-deflus la pointe de la mienne & en vous 
alongeant en Qiiarte , oppofez le poignet 
& approchez le bouton de votre fleuret fort 
près de moi > fans me toucher > pour vous af- 
lurcr de votre mefure ^ & remettez-vous eit 
garde : marquez auflî-tôt le falut par deux 
mouvemens du poignet en Quarte & en 
Tierce , & remettez votre chapeau avec 
fiifance en même temps que votre Advcr- 

ipsiire. 



/ 
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ttàt^çYcgtc bras droit éiiaQi touJDoiss.âoxÎF^ 
blc^ r^af&si k >pomtè do votas çpéd ert 
Tierce > eiigagez4a à quatre doigts de nst 
garde , dégagea & tirez -C^larce , mais tjud 
votre main partant là :|ixeaiière touchd foi 
la mamelie ava/it qoe : Totne pied drom 
frappe àr eerr^i^ toutes^ les êms q^^^^^^^ ^^ 
fërai fetirt»? votre bocçe Tur moi ^fasisi '1!qiv 
enpreveîftit; I^rfque vétosréuchez^irefte^ 
un temp^, fan^ tiMsefeSliiipLcetfitraâ^ 
bifude, pour foocenir Trotaié . op^Kiiiâtio^ 
€XMÂtkt^ pat' vous tnîme 9 £ tons vos itom^ 
bres fouit fermes 6c ÛJcaés^dJàt^ le dcgréodc 
|>erfiiâioiî:oàf ilS'doivënDiet tcéuver Ibrsidq 
ralongem^^ift des bottes^î^^ènkectez^vcotsen 
garde^ déga^a :;derexihd£:ficrtivez QgartJa 
fiir les- armes ) cm Tierce v&Qs?'c«nnmsi[ le 
(Âed 4gaijeke:;'ett obT^rvano ào&àvci vos-dé^: 

qu'à râMStrrê^ pour gàgnciL|d;iSfjA& viiaffeii 
te d&^t»gait le poignée éWerlea Vods^ raci-^ 
i^anr ;^ éohcmues^^ aânû ir:a)ufter Qpârcei U 
Tierce ^ibethativèmenr faiis yoùs: feaidrâ 
outre mttfuiret Ne: m»icjfi^k fii ten^ps > m 
attaques , ni feimirs. Ho demeurez, poinc 
|>lus [ù^^mm^tiJ^i'xéim^^rJâtxakc'Jtc^ 
|>ermet^ côttime fonc:iwrcans TiraiUcmf 
qui f réfta^t ! fur l'engagemenr ^ ^tcendeoi: 
;qxie celui q^î pare , sébranfe^ pour pouv6q: 
le ftirprènifoo fur haï m^ysmcnt. <^çli! 



^aci-\m& iy ce ïc - bras raccourci pt£6qwiià 
la dangeretiCe méthode du iîcùi: .Gîrard , 
ie tiennent prefqu'autant fendus que dans 
labotte tirée v^ profitent du tçA^^psicplus 
bre£v' pour partir de Ik main > fans /aion- 
gerautremem:^ q[ue par »çe petite inclina* 
fiôn du carpR P autres enfin , Se c eft le plus 
grand tiônibrc 3 dé^gent par^deâbus le 
poignet y quelquefois même par-4i^ilhus le 
coudev& parcequ!ilsJtoucheiic.fouycnt de 
cette^manière , ilsacquièrent parmi lesigno? 
ram-ie^^éiiteil'tine vicdre fupérieure : mais 
s^ûcàTcètainfif^dès.juiilcipes établis ," neft 
plusitirer à. la.* muraille , doni; le fréquent 
exercice quijdoiif^trc le tableau de$ Armes» 
Idofin&la ictmete&!la»rivacicé; '> 
t. Pour rcmcdiei: yMbhfieur , a ces abu$ des* 
imie iV©usVbui)enrapperceyrç2 en parant» 
toités reprendre? louirnefure de longueur , &i 
rentrer a ilaj garde 0sdûiaij:e>j6£ a|)!i:às. «voii 
parc^baîflczîla pDÎhte , vous obligeresç, patr 
la ]:e:th:eur à fetemettcè fur tous le& coups^ 
Si msàgté cetce "précauiion ,. il .di^age en- 
core fcm&i le ipaâgnerjiûns jen-.YOiiloîr con? 
•Venir, mcttenlutt^jdés .coins d*iiP mouchoiç 
witre ié troîfiènue & Jfc -petit doigt de votre 
'fnaiti.dToit&; enrlaîi&nt pendre k r^fte du 
mouchoir , vous verrez alors qi^'il ne p9urra 
^kts vous toucher ûtôt que vous parerez 
<ive.ç précifion pax^ k Xeul n>$>UYemenc di^ 
poignet* * 
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Le penchant naturel que Ton a dé tou** 
cher à la muraille , eft , felôn M. de Brye , 
un grand obftacle à lavancement , parce- 
que la vitefle n étant pas encore acquife 5 le 
mauvais ufage que Ton fait de fes forces, en 
rend toutes les a&ions gênées & difgrd* 
cieufes» 

Parade du mut. 

-Parer au mur , c'cff refter immobile. & 
attendre les bottes , pour apprendre à lei 
parer avec fureté & vivacité par le feul mou^ 
Vement du poignet > fans rîpbftcr fur le Tî* 
reur. ^ 

Pour parer au mur ^ il faut fe tenir en 
garde , avoir le corps ferme & bien efface^ 
ainii que les épaules , le pied gauche &j:c^ 
la tête droite i le poignet un peu plus ba*9 
qu'à la Garde .ordinaire , en donnant un peu 
de jour î ^ du même temps que le TiréW 
voudra prendre fa mcfure lur vous comme 
vous Tavez prife fur lui y ôcer yotre chapeau 
& vous découvrir enQpartevpuisxemcttrô 
yotre chapeau en mêmc-tempi que le -Ti* 
reur /& tenir votre main gauche dans la 
iîtuation de la Garde & non fur la hanche ^ 
en obfervant da laifTec complai&mment 
ajufter fur vous le Tireur^ awant pour çxa^ 
miner s'il tire régulièrement, que pour Tai-i: 
der à régler fa main ; mab cela n'a lie4 



yt r A R T 

qu'entre les £tève& de la même Académie; 

Vous pourrez quelquefois eâfayer de pa-« 
rer de Pointe volante ^ en domiant un grand 
)pur en Tierce , le poignet bas & tout-à fait 
<>ppofê en Qjiarte au*dedans des Armes. 

Telle eft.U méthode de tirer bc de parer 
à la muraille , qui fe pratique généralement 
dans nos Académies , & la feule que je vous 
recommande de pratiquer fouvent. 

Qjieftion. Cependant ^ Monjïeur ^ tAu^ 
ieurde Londres j qui ejî Italien ^ ô que vous 
dites Ellve d^un Membre de votre Compa^ 
gnie /indique trois manières de tirer au mur. 

Réponfè. Oui , Monfieur , mais il n en eft 
quriJûc en Rancc , qui eft la première dont 
y parle, & que je vous enfeigne avec quel- 
qtiè différence par rapporta la régularité de 
û]^ofirion» Sa fcccMide manière, quil ap-». 
pcUc tirer pointer à pointe , ne fe pratique 
point iciî-& je ne conviens pas , a 1 égard 
de fa troifième , que 1 on doive jamais tirer 
^u mm fans dégager, foit en dehors , foie 
<jtt dedans des Armes- Ce rie feroit plus tit- 
rer à la muraille , puifque ce fetoit chercher è 1 
à furprcndre^ comme Ton fait, en tirant à 
touûss feintes. Je ne vous recommanderai 
déparer & de drer de cette manière qua 
la fin du[ Jca double. Que ce foit lufage en 
laie & en Ansleteae de tirer fan&dés^aeerv 
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toeu nous importe^ quand nos opinions fon- 
oécs fur l'expérience doivent vous faire pai> 
venir plus furcmcnt & plus prompcement 
au degré d'habileté que vous pouvez deC- 
rcr , poiur vaincre de bonne grâce & de pied- 
ferme dans les Aflauts Académiques , com- 
me dans les Combats , ceux avec lefqucH 
.TOUS aurez a£iire. 
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CHAPITRE XI I. 
VU BATTEMENT D'ÉPÈE. 

i5 ATTIRE lepéc, ceft frapper du fort & 
du tranchanc de votre lame le foible de 
celle de votre Adverfaire , autant pour dér 
tourner fa pointe que pour pouvoir le tou- 
cher. 

Le battement s'exécute dehors & dans la 
jnefure , mais danâ ce dernier cas il eft dan* 
gereux. 

Dès que Ion voit que TEnnemî a le bras 
tendu 5 ou quil ne s'ébranle pas fur un. Ap- 
pel > il faut battre le foible de fon épée par 
un coup ferme & fec du fort & du tran- 
chant , en prenant garde toutefois d'être 
prévenu par lui , dès l'indant qu'on fc pro- 
pofe de former le battement de fon épée , 
ou lors du battement même , car vis-à-vis 
d'un Ennemi qui a de l'adreffe , de l'atten- 
tion & de la vîteffe , on peut être furpris 
dans l'exécution d'un Appel, dune attaque, 
d'une feinte & d'un Battement, 

Les Battemens demandent donc une 
grande précautions une grande vivacités 

beaucoup de jugement. Us fe font de pied- 
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ferme ,.lecorps bien aflîs fur la hanche gai^ 
che pour plus de facilité. Exemple* ^^ 

Battement Jîmple d'Epêe de pied-feYfne. 

* i.^ Marquez un Appel de Qtiarte, fi f5 

ne m ébranle pas , battez 1 cpée de Qiiarte 

&c tirez Qiiai^te. 

' z.° Marquez un Appel de Tierce , fi jfi 

ne m'ébranle pas , battez Tépée de Tierce 

îen tournant le poignet de. Tierce & Tirez. 

Tierce. 

Tf. Marquez un Appel dé Quarte ; Je ne 
m'ébranle pas , battez Fépée de Quarte y de 
rez Quinte. 

4^. Marquez un Appel de Tierce , je ne 
m'ébraille pas , battez Tépée de Tierce ^ , 
tirez Qyarte fiir les Armes. 

5^. Marquez un Appel de Tierce , je ne 
m ébranle pas , battez 1 cpée de Tierce & 
lirez Seconde. 

6^. Marquez un Appel de Tierce , je ne 
m ébranle pas , battez Tépée de Tierce , tij; 
rez Qujîirte coupée en dehjors des Armes,. 
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C-H A PITRE XIII. 

J)^ lA FEINTE SIMPLE. 

JLKIKIÊ, une feinte , ccft marquejr le def^ 
{km dctîrèr dm côté ic exécuter le cpnp 
es, lajutf e« 

: La Ffîioie fert à connoicre le jeu de foa 
lAdverfaîre pour tromper fa Parade., 
î On preste la Feinte par un Engagement 
Jt9tu par jon Appi^l, (oit de pied-l^rniè> Tok em 
marchant ou par un demi coup droit. Elle 
«Jjoît être formée die la ipoiote & déteroiînée 
i^'unclin d'util. Il faiff pour cela eue le cou*- 
de foit un peu plié > le corps en équilibre H 
le bras âexible. Le mouvement de la pointe 
ne doit fe faire fubtilement qi^e par le pouce 
& les doigts bien près de la garde de Tépée 
de TAdveriaire , pour pouvoir latteindre 
plus promptement. ExcmpU. 

Feinte fimp le de pied- ferme. 

i/'* Engagez Tépée de Quarte, je m'op^ 

Î>ofe à votre Engagement, tirez Qyarte mr 
es Armes j je pare de Tierce fans ripofter ^ 
.vite en Garde. 

Engagez derechef Icpée de Quarte , je 
m'attends au même coup ^marquez un temps 
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4dc Tierce de la pointe > (kns déranger Ic^ 
poignet & fans toucher ma lame , )e vaif à' 
.la parade de Tierce , tirez Quarte au-de-, 
dans des Armes. 

i/ Engagez Icpce de Tierce, je m'op-' 
pofe à votre Engagement} tirez Qiiarte, je 
parc auflî-tôt de Qgarce ians ripoûer j vite 
en Garde. 

Engagez encore de Tierce , je m'attends 
;AU même coup , marquez^ un temps de 
Quarte pour me tromper i je vais à la parade 
^le votre feinte , tirez Qijarte fur les Armes. 

j/ Engagez lepcc de Quarte , marquez 
ieinte de Tierce, tirez Seconde. 

4.* Engagez répée de Tierce , marquez 
ieinte.de Seconde,tirezQiiarteiur les Armes. 

5 .^ Engagez lepce de Qiiarte , marquez 
feinte de Seconde dans les Armes &: tirez 
Qyarte. 

6/" Engagez Icpéé de Tierce , marquez 
feinte de Quarte & tirez Qjiinte. 

7.* Engagez 1 epce de Quarte, marquez 
feinte de Seconde dans les Armes, Se nrez 
Oigarte fur les Armes, 

8/ Engagez Icpée de Tierce, marquez 
feinte de Seconde, tirez Qiiarte en dedans 
^des Armes. 

On peut encore exécuter les mêmes fei» 
tes fimples fur un Appel , pour rentrer eft 
mefure ^quand TAdverfaire en eft forti. 
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}J[zh obfcrvcz, Monfîeur, dcncuma^ 
TOUS découvrir en marquant vos feintes ', 
parcequ'au lieu de furprendre votre Adver- 
faire , ce feroit lui qui vous furprendroît par 
un coup droit. Vous ne devez tirer fur lui 
*que lorfque le dérangement de fon poignet 
yous donne affez de jour. 

Feinte fimp le fur les Engagemens. 

I .^^^ J'engage 1 epée de Quarte, marquez 
ïeînte de Tierce , tirez Qiiarte. 

2.* J'engage l'épée de Tierce, marquez 
feinte de Qiiarte, tirez Quarte fur les Armes. 

3/ J'engage lepée de Qjiarte > marquez 
^inte de Tierce , tirez Seconde.. 

4.* J'engage lepée de Tierce , marquez 
Peinte de Seconde , tirez Quarte fur les Ar- 
ines. 

5.*^ J'engage 1 epée de Quarte , marquez 
Teinte de Seconde au-dedans des Armes , & 
tirez Qyarte haute. 

6.^ J'engage lepée de Tierce , marquez 
feinte de Quarte , tirez Quarte baffe; 

7.* J'engage lepée de Quarte, marquez 
feinte dé Seconde dans les Armes , tirez 
•Quarte fur les Armes. 

8.* J'engage lepéç de Tierce , marquez 
feinte de Seconde &tirezQjxarce en dedans 
ides Armes. 

'En marchant^ les mêmes coup5. 
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Q^ Pourquoi , Monfieur , m'ave\-vous 
fait toujours tirer Quarte , Quinte ô Se- 
conde dans ces feintes ^ô Jamais Tierce? 

R. Ceft parccqu elle ne fe tire pas avec 
la même ailance que la Qy aice , que Ton op- 
pofition ne vous garamiroic pas d'être tou- 
ché du même temps , & que la Quarte au 
contraire fe tire avec plus de fermeté & 
moins de danger , puifque l'on a dans la 
retraite bien plus de facilité à parer la ri- 
pofte. La Tierce n'cft abfolumenc nécefr 
faire qu'après la Parade de Tierce , où Ton 
doit ripoltec Tierce j & jamais Quarte fur 
les Armes. 



SECONDE PARTIE. : 

JEU DOUBLE. ; 

Je ne vais , Mônfieur, vous faire faire dans 
cette féconde Partie des Armes les }euxdoU^ 
blés fur les fîmples> que pour vous faire ac« 
quérir la facilité de la main. J'eh ajouterai 
a autres qui s exécutent félon les circonftaivi 
ceS', ou de rengagement , ou dés portions 
de TAdverfairei mais dans les Aflauts > corn- 
itie dans les af&rtes périlleuârs > les coups 
firhples , tels que lés coups diioits, font les 
jplus faciles & lés bhrs. certains > & il eft dâ 
la prudence de n cri pas rifquer d'autres. * 




CHAPITRE PREMIER. ' 
DES ENGAGEMENS FORCÉS? 

JCliNGACER forcément, c'eft affiijettif dd 
telle forte le foible de 1 cpée de fon Adver* 
ûire , qu'il ne puiffe rien entreprendre fans 
s'expofer d^tie touché le prçïniçA ' - 
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* ' L'Engîigcfticnt deYÎçnt forcé -, lorfqii'é-r 
tant engage dehors , ou dans les Armes , 
VOUS appuyez tellement fur le foible de Té* 
pée de votre Adverfaire > que vous l'obligea, 
de vous céder, pour pafler fa pointe par- 
defTus » ou par-deflbus votre épce : mais 
pour plus de fureté > cet Engagement doic 
être hors la portée de TEnnemi qui , fans 
cette précaution , pourroit à l'ihftant prç* 
venir votre delTein & vous toucher autant 
'de fois que vous fprceriez. 

Ainfi, pour lui faire perdre lavantgge 
ou'il veijt prendre en vous forçant , foit ea 
dedans 6u en dehors , foit en deifus ou def- 
ïous les Armes , dégagez auffi-tôt à roppo- 
ïte. Exemple ♦ . , * , 

I .*'^ J engage mon épée de Qiiarte en 
ïbrçant le Foifele de la vôtre par le fort de 
Jamienné, faites céder alors votre pointepar 
un dégagement de Tierce & tirez Tierce- 

z.*" J'engage pareillement de Tierce eii 
forçant fùif votre épée, dégagez de Quarte.^ 
marquez feinte de.Tierce & tirçz Qiiarte. 

•3 .? J'engage de Quarte fur les Armes en 
ibrçant , dégagez & tirez Seconde, 

^ r Engagcmens avec parade & ripofie. "^ 

. I ." Vous engagez mon épée de Tierce > 
je tire Qparte dans les Armes fur votre en-* 
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logement, parez Qiiarte & ripoftez Qparte:^ 
i^. Vous engagez mon épée de Quarte , 
je tire Tierce , parez de Tierce & ripoilez 
Tierce. 

, .. }\ Vous. engagez mon cpée de Tierce/ 
je tire Seconde , parez du Demi-cercle &• 
ripoftez QyaTte. / ^ 

j ^ 4/ Vous engagez mon épée de Qjiartc y 
je tire Quinte , parez de Quarte baffe & ri^, 
poilez Qjiarte £ur les Armes. 

5."^ Vous engagez mon épée de Tierce ^ 
je tire Qparte coupée en dehors des Armes, 
gftrçz Seconde & ripoftez Tierce. 
. , 6^^ Vous engagez mon épée de Qyarte, 
je tire QuartefurLes, Armes, parez de Tierce 
baffe Se ripoftez Seconde. 
. : 7.* Vous iengagèz mon épée .de Tierce > 
îq^tirpQiiarte dans les Armes^, parez dç 
Q^rte & ripoftez Çlaaconnade, . . .. .. .. 

/ 3/ Vous engagez mon épée de Quarte ^ 
je tire Quarte fur les Armes, parez de Pri- 
me & ripoftez Prime. 

9.* Vous engagez mon épée de Tierce J 
je tire Quarte furies A'rmes , parez de Quarte 
fur les Armes & ripoftez QuaYte fur les Ar- 
mes. ' N„ , ^ I 

10.* Vous engagèz^non épée de Quinte 
en dedans des Armes, je tire Tierce, parez 
de pointe volante & ripoftez Qyarte fur les 
Armes* 
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Vous potiveî encore , for cette* Paf aiSb Se 
ï^ointe volante y h douzième des Parades 
fimples que far figurées , faire deux ripoftcs^ 
Exemple. 

1 1 / Vous engagez mon cjyée de Qjiarte 
baffe , je rire Quarte for les Armes , parez 
de pointe volante & ripoftez Secdnde* 

II/ Vous engager pareilfement mon 
épée de Qumte , je tire Ogarte for fes Ar-^ 
mes , parez de Pointé voiaiite & ripofleà 
CJuarte coupée en dehors des Armes. 
Autant en marckanu 

Comme Ton a quelquefois la fineffe dd 
forcer votre épée pour vous engagera riter> 
âfinr de vous porter une ripoftc 1 kquellis 
on s'cft diipofé d'avance , votre jugement fif 
la pratique doivent vous faite apctceyoit 
cette TUte, & vous ne devc2 pas rifqûêr de 
cirer fur un jeu que l'on vous donne , îani 
être bien flàr de pouvoir primer par la* vitçfTc^^ 
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C H A PITRE IL ^ 
i)ES TEMS MARQUÉS. 

iVlARauER un Temps, c'éft follicîtet 
V£nncmi de tirer fur le jour qu'on lui doxuic 
par un appel du pied, en quittant fa lame 
d environ quatre doigts du côté que Ton eftf 
engagé. 

Le Temps fe marque de pied-ferme & 
en marchant, lorfqu on s'aperçoit que VEat 
nemi tire fur tous les mouvemcns qu pn lui 
iait% Exemple. 

Temps màf'què de pied-ferme. 

. t .*" Eiigagez I epée de Qjiarte , marque^, 
un Temps de Quarte en quittant ma lame 
de la pointe de la vôtre en dedans des Ar- 
mes d environ quatre doigts ^ & par un ap^ 
pel du pied : fi je. tire Qjiàrce.fur le Temps,^ 
parez Quarte & ripoftez Quarte. 
.. z/ Engagez Tépée de Tierce , marque!^ 
un Temps de Tierce , je tire Tierce fur le 
Temps , parez Tierce & ripoftez Tierce. 

3 T Engagez 1 epée de Tierce, & marquez* 
un T^mps de Tierce, je tire Seconde , pa^ 
rcz du Demi-cercle & ripoftez Quarte. 

4**' Engagez 1 epée âc Tierce & marquez: 



un Temps de Seconde i je tire Quarte (ût. 
its AriTtes, parez de Tierce baffe & ripoftex 
Seconde * 

ngagez lepee de Quarte & marquez 
un Tèrti|)s de Oi^ârie } jo tire Qaarte ^ parez 
'Charte & ripoftez Flanconnade avec iop* 
poiitiùn dé k tn;fffi ^ttchô* 

• 6f Engageai ïépét de TreTCC & marquez 
Gtt Tertips de Seconde y jfe tire Qyaftè fur 
ks Armes, parez dé Prime iù ôpoâez Ser 
Gonde dans les Armes, 

/.^Engage* ïépéc dt Quatte Se marquez 
lit! Temps de Q^af te } je tire Quarte, parex 
Qtfi^f te b^ffe & dpodtct Quinte. 

8/ Engagez 1 cpée de Ticree & irtatqûe^ 
tin Temps de Tierce au-deffqs de mon poi- 
gnet i Je tire Quarte coiipée en dehors des 
AimeiSy parez 5«(^criide & ripoftez Sctonde. 

• En mïftkant i Iz même cho(t. 

• Oit Aiftrqtte auffi de^Teitips eft dégageant 
de Cfeiarte & de Titf 6c ^ «m de pîed-ferme ^ 
iqn^en rAa;rchant. E*impU. 

Tempi marqué erir dégageant de pied-^fermc. 

•i/' iàgageÈ r^pée de Qiiarie j mirquez 
«tt Temps d<3 Tkrce eft dégageant i je lire 
Tierce y pare:^ Tierce & ripofté^ Tierce. 

2.^' Engagez répéé de Tietcé, marque» 
Îfl9ï T^mps dô' Qî*a4:fe eu dégageant) je firç 
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Ou^rtç ) parez Charte baffe ii ïîpofftesfe 
Qiiarte baffe. . _ii 

j/ Engagez Tépée de Quarte, ftîirqwez 
un Temps de Tierce en dégageanci je^tir^ 
Qyarce mr les Arnica , jpaf e%de Tierce bf^fft' 
& ripofteZyScttnwJà. : . :J : , 

4.* Engagez Tépée de Tierce & rn%rquea 
nn Temps de Q^tarte ètk ^dégageant j je. tire 
Qgartc, parez Quarce & rîpoftez FWeoii^ 
nadc avec roppofiti0n de la main galoche. , 

5 / En^gcz Icpcc de (iy^rte & marque:^ 
un Temps de Tierce au-deffus de mon ppi-; 
gnct en dégageant î je lire fécondé,* parez 
du demî-cerck &: ripoftcz Qiiarte. 

6.* Engagez l epée de Tierce & matqiîes^ 
un Temps de Quarte en dégageant y je tire 
Quarte , parez Qyarte baffe ôc ripdâez 
ppmtë. 

jEn marchant^ la même chofc. ; 

- Si, fur le Temps ^ je 'vous en marque 4 

préfent im autre en dégageant &: tirant, 

oppofez-vous au Temps , & parez le cou|> 

que je you j porte. 

Temps marqué fur le Temps en dégageant 
ô tirant de pied-ferme. 

t/' Marquez un Temps de Quarte î Jt 
feins de vous y tirer Quarte par un aûcpe 
Temps i oppofez-Yous de Qçàrtè j je dégage 

1 1 



\ 
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4c tire Tierce •> parez Tierce & rîpdfte^ 
Tierce. 

1.* Marquez un Temps de Tierce i je 
feias de vous y tiret Tierce par un autre 
Teflljps, appofcz-vous de Tierce j je dégage 
& tire Qiiarte, parez Quarte & ripoftez^ 
Quarte. 

3 .^ Marquez un Temps de Qyarte i je 
feins de vous y tirer Qtiarte, oppofcz-vous 
de Qjiarte y }e dégage éc tire Quarte fur les 
Armes, parez Tierce bafle * & ripoftcz fe- 
corïde^ 

• 4."^ Marquez un Temps de Seconde; je 
feins d'y tirer Quarte fur les Armes, oppo* 
fcz de Tierce; je dégage & tire Seconde, 
parez du demi-cercle & ripoftez Quarte. 

• 5.* Marq[uez un Temps de Quarte > je 
feins d'y tirer Quarte, oppofez de Quarte ; 
je dégage & tire Qparte, parez de Qiiinte 
éc ripoftez Qparte bafle. 

6.^ Marquez un Temps de Tierce au- 
defiiis de mon poignet; je feins d'y tirer Se- 
conde , oppofez du demi-cercle ; je trompe 
la parade & tire Quarte coupée hors les 
Armc;s , parez d'Odtave & ripoftez Qgartç 
fur les Armes. 

7.^ Marquez un Temps de Quarte; je 
feins d'y tirer Quarte, oppofez de Quarte; 
je dégage & tire Quarte fur les Armes ^ pa-j 
rç? Prime & r4pofl:cz.Primc, 
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,' î.* Marquez un Temps de. Tierce i.jp- 
lèins d'y tenir Quarte fur les Armes, op»- 
pofez de Tierce i Je dégage & tire Qyarcc ,. 

?iarez Quarte & ripoftez Flanconnadc avcQ 
oppoficioo de la main gauche. 
' En marchant, tes mêmes coups^. 



li 
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DE LA DOUBLE FEINTE; 

i-^ES doubles Feintes fc marquent pour 
ébranler fon Adverfaire, ou pour le faire 
tirer fur le Temps, Elles s exécutent de pied- 
ferme &c fe préparent par une Feinte fimpie.' 
Ce n'eft que lorfque T Adverfaire cft en mou- 
vement, que Ton peut efpérer de les faire 
réunir : cepeiulant il fbroit dan^reux de fe 
tenir à découvert en lesfprmanc, &rde a çtrQ 
pas condnuellemeiit iiijr £:s gardes. 

Double F tinte Jk ficdfttme^ ,.^ 

I .^'^ Marquez un Appel de Qpartc ; vous 
êtes en mefure, inarqpez une Feinte de 
Tierce , tirez Quarte; Si je vais à la parade 
de Qiiarte fans rîpofter , marquez un autre 
Appel de Qyartc , puis deux Temps de 
Tierce & de Quarte avec la pointe de vo- 
tre épée, &: deux Appels du pied en le 
levant à un pouce de terre feulement j que 
ces mouvcmens, tant de la m^in, que du 
pied , fe faflent enfemblç , en écartant vo-. 
tre pointe de deux doigts du fort de ma 
lame à chaque Temps 3^ fan$ faire agir^ ni 



DES %Ji.'m^S. ^ 

& les doigts. Je vgs epfiii ^x td^ï Pdm4^ 

•iiu fimple> tjcez Qjiae» fur fcs A^cs.*/^zVe: 

ment Feinte fimple'jèe jQïbirCf ^ Sj^ ducp 
«.Qiiacce ibî: ios Atmpj> |Q|uis jurcÀs no àiitre 
•A|^el 4^ Tiofice > ihia^irquer 4^id)i€ïr foinîsp 
;C^auîc&'.Tiôreer&iattîQBaj3tc, : -. ,> 
- % r Apfiel d$^ Qeaf£Q«LKiâi«hief «mtd Xiqi^ 
xe &: Seconde » jpicte i^axfic :iiit les'ArmflS» 

xéndctA Tidrce , t;i£03p Secapoide. . ' i:*. 

5*^ AppeLck Q!)airi:o >:d<fiitbb JF^Itite &S'- 

conde dans les ÀEHies &: Quarte > tirez 

^T AppeldeTîçtcoiî double Feinte Qiiar- 

te & Seconde dans les Armcsy tirez Quarte* 

• i yî^ App^l >ck C^ixé j îddij^l^ ^*f a; Se- 

ifsande Je^jÂcd^ns iki? Affiiiièsci^l^^ ^9»& 

8.^ Appet de Tierce i double Feiare(Q6iM- 
J3C .&Scxîfii^rd^leE^riri£d[ Qijartc 

£e J^.'Sec^iJ^sKiti^esjQgàtffi h^^ udaxKS les 

I4 
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Seconde dans les Armes & Prime; tîrcid 
Seconde dans les Armes. 
- ^^.^ Appel de Tiëfcc i double Feinte 8c 
Qjiarte dans les Armes, tirez Quarte haute 
'dafisrks Arini^s en dppofaÂt le â>n; de lepée 
plus ^'ua rordiriairé. - 
CM- Si fot votre Appelle romps la mcfure^ 
:gardczrvousy errr h ferrant fut moi , de mar- 
quer jamais des Feinta» & ibuvchczi-vpus 
nqiià tdrfque vous* en. marquck , Jc5 môuve- 
.mens & de la mam de du pied n'en doivenc 
-faire qu'un pa;r leur précifion, &l doivent 
encore être £ proiiiptSr que l'on «epulSb 
"les drftingucrid'ui^ coup d'opU /; 






> -^ c « 
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!Tcmps tiré fur la doué le Feinte de pieà^ 

'firmâ. 
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- >yâî été à Ha. parade de vos doublcsTeîn^ 
•tt^à i je vais à: préfent^ df er fur >efkîs le coup 
de Temps , préparez-vous à la parade & a 
U rî|>ôfte. ' •' • • '*:''' •' 

i.*'^ ^ppel4ie Qjarce^ marquez- doubte 

Feinte Tierce & Quarte j je «rejQ^arce fur 

le'Temps, parbef i^arte Se ripoôez Quarte. 

< - tv. Appel de Tiefrce, ïijarqiïez doubte 

feinte Quarte & Tierce j je tire Tierce fur 

-lé Temp , parez Tierce & iîpofte'z Tierce. 

• < 5^.* Appel -de-Qyarre, .marquez double 

cj^çitttç TiçfCf &r Se0Ade^ ^:4^is Qjjaçço 



■; ^ 
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iûr les Armes fur le Temps -, pare2 Tierce 

Se ripoftcz Seconde. 

4'* Appela de Tierce, marquez doubla 
Feinte Seconde & Tierce î je tire Seconde 
fur le Temps, parez du demi-çercle & ri-, 
poftez Quarte. 

5.^ Appel de Quarte, marquez double 
Feinte Secondé dans les Armes & Oyartev 
je tire Quarte baffe, parez d'Oftave & ri- 
poftez Quairte fur lés Armes. 
< ■' é^ Appel de Tierce, marquez double 
Feinte Qjiarte & Seconde dans les Armes y 
je tire Quarte fur le T^mps , parez de Qiiattc 
baffe., & ripoftez Qiiarte baffe. 

7.^ Appel ide Quarte, marquez double 
Feinte Seconde en dedans^ 4^ Armes & 
Qgartei je tire Prime fur le Temps, parez 
:Prim€ & ripoftcz Prittiè. ' 

&/ Appel de»- Tier.ee , m«:queî5 double 
Feinte Qiiart;& & Seconde dans les Armes^ 
je tire Tierce- fur le Temps , parez Tierce 
-& ripoftez Tierce. 

^.^ Appel de Qjxarce, marquez- double 
Feinte Qjiiarte & Seconde dans les Armes ^ 
: jetireiTierce fiit leît emps , parez dç Tierce 
baffe %L ripoftez -Seconde. 

I G.* Appel de Tierce , marquez double 
Feinte Seconde & Tierce j je tire Seconde 
fur le Temps j parex de Seconde & rîpoftex 
vjQo^ttQ fur le? , Armes* 






it^ Ap^l ^ <iitrf^ > marquez double 
Feinte Seconde dans Ipj; Atmi^ & Prime } 
Î0 tice Qyii«çe%lsTcrppg, parez: Qsixite 

•. i*.*" Apfêl 46 Ttfrff^.^ftfgu^jz daiiWe 

Feince Seconde & Quarte m dedaœ des 
Armes i jç fjrç Qy%«t9 fijjr Jç Ttewçai p^irez 

To»t;es les. foM ip'ps« . y«itf licc Tkcce,. 
il faut parer TmmM:i^C^n Tierce j àP 
iin^BÂ on VOUS iijre -Qtf itte jfuç ks Arœes> 
.v^MM jdpve? i^ftfér Tkrcp & rip^r Sccbh- 

Tierce , & qefi ypi» fflwpc? die Tierce^ jrotfs. 
0^ itfo\WPIr4^^ piW;fojbiê,> purfqîic.vous 

avez pi»5 et îc«r poter «yrer Tictcc que ; Sé- 
£§^fkà^ i fie ^igcJU:rip«(ftê «n^^di inçïiw plus 
pronîptc} demêmefawï|)®igftjBa|:&tt<wv.4ttt 

4^im4^(^a^iî6iÊir te^Afme$> îs vausjdoiuiâ 

Je ne vous ferai point |5ceiidrc d'antres 
f i3M|« de Temp^ fer lés idawjs} .ccii«-et 



âfpeœevwr 



çjàâspits&. 



me faites^\^^ faire fitr.^h^fie divifiôn mt 
fi grand nombre de caiùnsijdîj^ens^mt0^ 



DES ^ R M E S: «on 
yiK. l'ufage eft dfi n'en propofer^on faire 
<xé£Uier jeuUmcnt qu'un ou deux ? 

Rêpbnfe. Ceft,Monfieilr,*patce<juelcur 
fnidçiplicacvsQ &ieur yanicioniiir op incqip 
fujet , fervent à vous former la main , à voi^s 
AoDfn^i la recçiMte4u£orps fîoéceâi^icQ'dans 
ksÂl^aics, 8f;à.youtpçocuœrpJwspfpmpc&- 
ment,.^ p}ps ^reo^nt >que {Qu,cq aiucnç 

CQitipofe-tt&.A&.Pt:<éguljer. Upefré^uencc 
répfltkion des leçoiK &r -ch^i^qe objpt, iur 
i}Ji^ l'pcdrQ dajis là fflémoiqz , & rçetle - (^ 
]es fair palfer par le jugemç&t qui. docuiç 
(MIS les fiïoyçftsiciiamcre 1« 4j|fi^M,l(Cçs- 



fto» L' A R T 

. C H A PI T R E I V. 
VU COUPÉ SUR POINTE. 

v^ o u p E R fbr pointe , c'efî paffér , ou Aè^ 
gager la pointe de fon cpée par-dcflus celld 
de fbn Adverfaire, eh tirant fur lui. 

Ceux qui ont la mauyàife habitude dêr 
parer de la main gaùchè , fe tr^uveht; cm* 
barraflcs du Coupe, parccqu'ils rencontrent 
difficilement 1 epée qui va & vient de bas 
en haut, & de haut en bas. 

On eft dans rùfage de ne tirer les Coupe* 
qu'en attaque & après la parade , quand l'Ên-r 
nemi pare de la pointe, le poignet bas> 
mais je vous confeille , Monfîeur , de ne vous 
en fervir jamais qu'en rîpofte , par deux rai- 
fonsi la çrcmicre» polir k facilité d exécu- 
ter ces Coupes, lorlquc votre A^^rfaire fc 
relève fur le coup que vous avez paréj la 
deuxième , pour- n avoir pas à courir le dan- 
ger du Coup fouri^^x efldiJuner & recevoir 
de même temps. —^ 
Voy.Plan- Pour avoir plus de facilité à couper fur 
S^*^^^-^^'^ pointe, tenez un peu plus haut que le poi- 
cLyirnr. gnet la pointe de votre épée î & en exécu- 
tant le Coupé, ferrez du pouce, de Tindcx 
& du doigt majeur la poignée de votre cpée. ^^ 
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tA deiTerranc Fannulairc & le petit doigt} 
& plongez la pointe avant que le corps aillq^ 
çn avant. Exemple. 

Coupé de pied-fermel 

i.^^ Tirez Quarte, je para du foible dci 
ma lame , c çfi-à-dire de la pointe 3 remettez-* 
vous en pliant le coude , levez le poignet Qc 
la pointe en paflant |)ar-defrus la mienne , 
& tirez Charte fur les Armes. 

z/ Tirez Qjiarte fur les Armes , je parc 
de même} remettez- vous en coupant, fi^ 
tirez Quarte en dedans des Armes. 
; £91 rompant la mçfure ^ la même chofe« 

Coupé fur Appel de pied^fermç. 

I .*' Marquez un Appel de Qjiarjre \ je 
force votre epée en Quarte de la pointe de 
\z, mienne, coupez & tirez Qiiartc furies 
Armes. ^ 

2J Marquez un Appel de Tierce} je 
force votre épée en Tierce, coupez & tirez 
^!^arte fur les Arqies. 

En rompant la mefure j la même clipfcf 

Coupé en dégageant de pied -ferme. 

I ^^ Si j ai été à la parade de Tierce dq. 
jCoupé de Quarte fur les Armes , faites Ap- 
|)el de Quarte, C9Upe.z en Tierce , dégage? 
& tirez Quarte au-dedans des Armes. 
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1.^ Sf fai été â k para^ de QjBftrte il^tt 
Coupe de QùaHÈe , flitôs «ppel de Tîôrce j 
coupez en Quarte > dégagea 6i ihcl Qparto 
for les Armes. 

3/ Si jaî été à la paradé de Tierce du 
Coiipé de Cïtârtéfurlcs Armes, le poïgîict 
hauti faite» appel de Qàattey coupiez en 
Tierce , dégagez & tirez Seconde* 
\ 4/ St yûi été à la parade de Quarte do 
Coupé de Quarte, fsriccS appel de Tiôtcè, 
coupez^ de Qiiafte, dégagea & tkez Quarte 
bûSèi 

jEn rampant la fnèfure ^ les méfies temps; 
^ iPttiCque j ai été à totitt^ les Parades fcns 
ripofter ^ mîtiquez-'inot des Feîmes après le 
Coupe. 

r 

Coupé ^n marquant Teinte de pied-ferme^ 

' I /^ Appel de Tierce j coupez en Quarte i 
Feinte de Tierce, tirez Qparte. 

%^ Appel ^ Qparce j coupez en Tierce , 
Feinte dte Quarte, tirezQsa^e fur les Aiffrtes* 

3/ Appel de Tierce) coupez en Quarte^ 
Feinte de Tierce, tirez Secondé» 

4.* Appel de Qpartei coupez en Tierce , 
Feinte de Seconde , tirez Quarte fut \t% Ar- 
mes. -- . .: 

5 .^ Appel dé Tierce } coupez en Quarte , 
Feinte de Secondé dâiW ki Armes > & tire^p 
ftuarte, • ^ . .. . - . 
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♦ i^^ Appel àé QUàrtè î coupez en Tîtrcc ^ 
îcinte de Quarte , & tirez Qttarte baffe. ^ 

7/ Abpel de Tierce} coupés^ èh Qyarte; 
Feinte de Seconde dans les Armes , tirez 
Qyartd (tit lès Armes. 

8/ Appel de Quarte } coupez en Tierce ï 
Feinte de Seconde, tirez Quarte dans les 
Armes, 

9.* Appel de Tierce } coupez en Qjiarte > 
Feinte de Tierce , tirez Qiiarte fur les Ar^ 
mes. 

10.* Appel de Quarte j coupçz cnTiercc> 
Feinte de Quarte, tirez Pfime. 

1 1 / Appel de Tierce } coupez en Quarte ,' 
l^einte de Prime, tirez Seconde dans les 
Armes. 

, I X.* Appel de Qy arte j coupez en Tierce i 
Feinte oe Quarte dans les Armes, tirez 
Quarte, en oppoiant le fort plus qua h^ 
Qiiarte ordinaire; . 

En rompant la mcfure ^ les mêmes coups 
àinfî que les doubles Feintes, tand de picd^ 
ferme y qu en retraite après le Coupé. 

Coupé Jkr pçinte après la Parade. 

i.*^ Je vous tire Qparte, parez Qyarte} 
'& fur ma retraite , coupez &: ripoftez Qgartç 
ïur les Armes. , 

1.* Je vous tire Tierce , parez Tierce i & 
iat ma retraite ,- coupez & tipbftcz Quattc* 



On ripofte, quand on a paré, fahs mari 
qUcr de Feinte , parccque parer & ripoftet 
ne doivent jamais faire qu un même Tepips 
par la vitefTe > mais fi-tôt qu'après la Parade y 
Ion dégage & marque une Feinte > c eft 
alors tirer* 

Coupé eh dégageant après la Parade: 

Je vais toujours à la Parade du fimple fans 
ripofter. 

I .". Je rire Qparte , parez Quarte j & fui* 
tna retraite coupez en Tierce , dégagez Se 
tirez Quarte. 

2.* Je tire Tierce, parez Tierce, & fur 
tna retraite coupez Quarte , dégagez & tîre^ 
(Juarte fur les Armes. 

5/ Je tire Quarte, parez Qparte,'& fur 
ma retraite coupez en Tierce, dégagez 6£ 
tirez Seconde. 

4.* Je tire Quarte fur les Armes , parei 
Tierce, &fur ma retraite coupez cnOparte, 
dégagez & tîrcz Quinte. 

L'on pourroit encore exécuter tous le* 
Coupés ci-dcfTus, en marquant des Feintes 
(impies & des Feintes doubles après la Pa- 
tade , ainfi que des Feintes- Coupés fimpies 
& doubles fur TAppel , tant de pied-ferme , 
qu'en rompant la mefure. 

Qiieftion J^ai cherché ^ Monjîeur^ dariâ 

le 
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h DiSîo/tnaîre de l^ Encyclopédie, tout cp 
^ui concerne l'Art des Armes ^ Ù yaire^ 
marqué au mot Efcrimc & autres., ^c Iq, 
plupart des Principes y font aujfi contrairt^s 
aux vôtres ^ que le font encore a beaucoup 
d" égards plusieurs l raids qui ont paru j^f^ 
qu'acejoy. . \.\ .\ 

Réponfe^ Jai Vu auiïï, Monfîeur, les^motp 
Ajjaut ^ Efiocade ^ Engagement ^ Efcrimç 
0. autres ^ & n ai pas été fort furpris des fia- 
gularités décaillées fur ks Armes. Des Sa- 
vans qui prennent lur eux de traitée de$ 
Arts & des Métiers, qu'ils ne connoiflbnc 
que par conjecture; ou par la ledure dç 
quelques Livres, ne peuvent pas toujours 
. êtrcï conféqtiens. Lemoçif de leur entreprife 
. eut été plus louable , fi pour fc rendre vrai- 
.ment utiles , comme ils auroient pu Têtre., 
ils cufl'ent toujours abandonné leurs fpécu- 
lations, pour ne çqnfulter que les plus ha-! 
bilçs Artifles des diverfes claiTes y mais ils . 
ontraffemblé mille matières, & en ont traité 
un grand nombre fort fuperficiellement , 
fous le titre pompeux & Encyclopédie qu a- 
voient pris avant eux Chambers &c Alfié- 
dius. Je ne fais qui d'entre eux a pris U 
peijne de traiter l'Art des Armes fous les 
vieux mots àLEfcrimehL èiEflocade\ mais 
pour me difpenler de relever les faux prin- 

K 
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cipes que l'Auteur vient de multîplicf , Se 
;<|ùi feroîent la matière d'un gros Livre , j'ofc 
laflurcr xju*on ne devra jamais recourir au 
"Visionnaire de V Encyclopédie pour bieu 
connokre \Efcrtme^ encore moins prati- 
quer les règles defignées fous ce mot. D après 
cela il fera vrai de dire qu'il n a ppint été 
accordé à tout le monde de (avoir définir 
chaque f Art, ni deeonnoître fes règles & 
d*expofer {ç.% attributs} qu un Art^ne peut 
être bien décrit que par celui qui en a fait 
-«ne longue étude > que TAirtifte pourra feul 
donner ks raifens des -chofes qui lui font 
-propres, indiquer les caufes, déterminer les 
-^ç^s > prouver les vérités , alFoiblir les pré- 
jugés , àiffiper 1 erreur : d où il faut conclure 
qu un bon Maître d'Armes fâchant raifon- 
ner, établira plus folidement les vçais prin- 
cipes des Armes, que le plus grand Littéra- 
teur Encyclopédifte , & parviendra plus 
-utilement à ce but par un Traité particulier , 
• complet & fuîvf, que par des divifions de 
robjct fous des mots rangés par ordre alpha- 
bétique. Mettra en DiSionnàires tous les 
* EtTai fur^^^^ * toutes Ics Sciencôs ^ dit un Savant de 
UsMaurs^ nôs jouts, * c*eji annoncer la chute prochaine 

^Z- 1:^'' ^'^^' 
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C H APÎT RE Xf: 

DU DO UBIE APFÉt. ' 

K dmiblt Afypel ne fe faîÈ (^ue jK)ut en- 
gager l' Advet faire é'ailer » la Parade , où 
^our rincîter à tirer fur le mouvement : &i: 
pour netre pas touché à <;e premier mouv^- 
mcnc, il cft bien néceflaire cf obferVer & de 
juger d avance les'deflTeîns de TAdverfaire. 
Le double Appel ie marqua de pied fcnne; 

* 

Doublé Apptî de pied ^ ferme. 

t/' Marquez double Appel dé Tiercp ^ 
de Qjurtc en firappant ferme du pied à che^ 
que Appel» & que les mouveoiens du pied 
& de la main foient fî prompts , qu il$ n'en 
^aroii&ni: fâiire qu un , iâns qu'aucurle par« 
xie du corps ne le detange:.. .Si je m ebranie 
fur le double Appel > cirez Quarte. 

x/ Maïquez double Appel Qiiarta. â£ 
Tierce i il je m'ébranle fur le double Appela 
tirez Qyarte âir les Arques. 

Double Appel en dégageant de pied^ferm^. 

i/' Double Appel Tîicrce &c Qyarte ; je 
vais à la parade de Qiiarte > dégagez 8( tirez 
Qjjartc for les Arnica. - . . 
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^.^ Double Appel Quarte & Tierce ; je 
vais a la Parade de Tierce , dégagez &: tïrefe 
CXuarte., ' 

3/ Double Appel Tierce & Quarte ; je 
va^ à la Parade de Quarte, dégagez & tirez 
Qùînte. 

, 4.^ Double Appel Qiiarte & Tierce j je 
vaisàla Parade de Tierce» dégagez & tirez 
Seconde. 

Double Appel' Coupé fur pointe de pîedr. 

ferme. 

•' Pour faire double Appel-Coupé fur poin- 
te, il faut couper deux fois de Tierce & de 
Quarte, & ferrer fur le foible de mon épée 
par le fort de-la vôtre, en marquant un Ap- 
npel du pied \ chaque Temps. Ces mouvc*- 
mefas doivent êtr^ âuflî fermes que prompte* 
'Exemple. 

" ï.*" Double Appel-Coupé fur pointe de 
Quarte & de Tierce j je vaiis à la Parade de 
Tierce , coupez & tirez Quarte. 
- xf Double Appel-Coupé fur pointe Tier- 
ce & Quarte-, je vais a la Parade de Quarte, 
coupez & tirez Qparte fur les Armes. 

Double Appel-Coupé fur pointe en marquant 
F einte-Coupi de pied ferme. 

.1 , Double Appel-Coupe Quarte & Tier- 
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fce; marquez Feinte-Coupé de Qiiartc,. cou- 
pez & tirez Quarte iur les Armes. 

2-/ Double Appel-Coupé Tierce Se Quar- 
te , marquez Feince-Coupc de Tierce , coUr 
pez, tirez Qyarte. 

Autant fur la double Feinte-Coupé. 

Il eft eflcnticl que je vous prévienne J 
Monfieur, que toutes les fois que vous avez 
erivie de tirer Quarte fur les Armes, vous 
devez auparavant juger fi voire Advcrlàirc- 
n'a pas le même deffein, autrement vous 
rifquericz l'un , ou l'autre , èc quelquefois 
même tous deux, de vous donner en même 
temps le coup au vifage.. 
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GH A P ï T RE VI. 
VE LA DOUBLE ATTAQUE^ 

X^ A iloubie Attaque tie ft marave > comme 
le double Appel) que pour ébrankc foa 
Adveriaire > ou le décor mioer à tirer fur le 
tiiQUVemcnc : «Ue ie fait de psed-feroie«i 

Exempte. 

Dcuèle Attaque de piéd-ferme^ 

i ." Faites double Appel de Qpartc i c cft^ . 
è'dire , dégagez de Quarte en frappant d'uiv 
coup feç du fort de votre lame le foible de 
la mienne > & en formant votre Appel du 
pied} auifî*tôt quittez ma lame , & marquez 
un autre Te«hps ae Quarte qjui fe fait eu 
écartant la pointe de quatre doigts en de-» 
dans des Armçs, avec \m Appel du pied^ 
fans déranget le poignet } que votre bufte 
^flîs tant foit peu fur la hanche gauche , foiç 
ferme , & quç vos mouvemeps fcmblent ne 
prendre qu'un temps par la précifion & la 
vivacité : fi )e m'ébranle fur votre double at^- 
laqué,, t'urez Quarte en oppofant bien le fort, 

%.^ Double attaque de Tierce de la me-- 
inc m^mière i fi je m ébranle > tirez QiiajcÇQ 
i\k% lç$ Artnçs en oppofaot le foç it 
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^^/ Double attaque de Qpârtè i & je m e^ 

branle , coupez fur pointe ». & tkez Q^anà 

for les Armes. 

4/ Double attaque de Tierce i fi )e m'é^ 

braille , coupez fur pointe. ^ tirez. Qu^rtCji : 

» 

I^ouble Attaque en degageatit de pied^ 

ferme^ 
■ 

i.*'^ Double attaque de Qiiartc j je vais 

à la parade de Quarte ,. dégagez & tîfcz 
Charte fur Us Arnsies. . 

2/ Double attaque de Tierce \ je vais 
à k parade de Tierce ^ dégagez. & tirez 

Qparte. * ,^ 

3 .^ Double attaque de Quarte j je vais à la 

parade de Quarte, dégagez & tirez Quînté^ 
4^' Double attaque de- Tierce ; je vais a 

la par^^de de Tierce , dégagez &: tirez Se-. 

conde. 

..... . . , 

Temps pris Jùr la dôuBle Attaque depie^ 

ferme. ' ' .'. \ ' ' 

. • • 

i/'* Double aîCtaque de C^arte^; |cptW 
Quarte fiir la doublis attaque > parez Qj^or» 
fev i^^iElez Qiiaictew . ' ^ ; • * 

a/ Double attaque de Tierce} je tircx 
Tierce fur la double att^qixb> parez; Tierce , 
ripoftez Tierce* 

j.^ Paubk zxxx^àîf: de. Qgacàc 
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Quarte fur k double attaque , pare;r Quacrcy 
fipoftez Flanconnade. 

4.* Double attaque de Tierce; je trrc 
Quarte fur les Armes fur la double attaque , 
parez Tierce , coupez fur pointe , tirez. 
Qtiarte. 

•" 5 .* Double attaque de Quarte ; je tire 
Qiiarte fur la double attaque , parez Quarte > 
coupez fur pointe, tirez Quarte fut les Ar- 
mes* ' 
> < . . 

Dégagement fur la double Attaque depiei-:^ 

ferme^ 

« 

I.*'* Double attaqué de Tierce j je feins 
devons tirer Tierce fur la double attaque, 
oppofez-vous au demi- coup i je dégage 
& tîre Quarte, p^rez Quarte & ripoftez 
Ouarte; 

2.* Double attaque dé Qyarte j je feins 
de vous tirer Quarte fur la double attaque, 
Oppofcz>vous au demi -coup; je* dégage & 
tire Tierce, parez Tierce, ripoftez Tierce. 

3/ Double attaque deTierce; je feins de 
vous tirer Tierce fur la double attaque , op- 
poféz-vousau demi-coup; je dégage & tire 
Quarte, parez Quarte & ripoftez Flancon- 
nade«. 

4.^ Double attaque de Quarté ; je feins 
de vous tirer Quarte fur la double anaque , 
pppafez-Tous au demi~c<3up> je dégage &: 
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tire Tierce, parez Tierce , coupez fur pointe 
& cirez Quarte. 

5.* Double attaque de Tierce j je feins 
de vous tirer Tierce fur la double attaque , 
oppofe?-vous au demi-coup i je dégage & 
tire Quarte, parez Quarte, coupez fur pointe 
& tirez Quarte fur les Armes. 

Queftion. Lequel m*eji plus avantageux j 
Monfieur y ou de ripojier la même Botte que 
celle que je viens de parer -^ ou d'en tirer 
une autre par un nouveau dégagement ? 

Réponfe. Votre Ripofte , femblable au 
coup parc , fera plus prompte & plus cer- 
taine que toute autre par dégagement, par- 
cequ elle fe tire fur la même ligne , au lieu 
que le dégagement prend néceiTairemcnt 
tin temps': d ailleurs. la ripofte doit être ju- 
gée & exécutée fi vivement au fcul ta<St du 
fbr, quelle ne faife, pour ainfi dire, avec la* 
parade qu un même coup. 
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CHAPITRE VIL 
DU DOUBLE BATTEMENT, 

\^ £ double Battement d'épcé eue fe Ëik que 

pour engager TEnnemi d aller à la Parade , 
afin de la tromper. Ce coup que les Tireurs 
jiégligent , eft > à mon avis , l'un des plus fins 
des Armes > quand il eft exécuté avec pré- 
cifîon. 

Il fc marque de |»ed-fcrmc. 

Double Battement de pied-fermei 

\ .^' Appel de Qjiarte , battex deux fois le 
foible de ma lame du fart de la vôtre , mar- 
quez deux Appels du pied > le brus tendu , 
K>rmez les deux BattemenS) & remettez- 
yous prpmpçement fu£ la hanche gauche ^ 
en dérobant votre pointe de Ceinte par- 
deflbus mon poignet y je vais à la parade du 
demi -cercle, ne foufFrez pas que je joigne 
votre épée , dégagez vivement par - deffus 
la mienne dans mon mouvement y tirez 
Quarte coupée en dehors des Armes. 

zf" Appel de Tierce, double Battement 
de Tierce, dérobez ht pointe de Seconde 
fous mon poignet ^ je vais à la parade de 
Seconde, tirez Qiiarte fur le5 ArmeSi^ 
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^^/ Appel de QjLiarte > doitbtc BattemezH: 
Ue Qjiartc, dérobez la pointe de Quioto 
deâbus mon poignet} je vais i la parade de ^ 
Qisince s tirez Qiiarte« 

4."" Appel de Tierce ^ double Bactemene 
de Tierce > dérobez la poiiite de Seconde i 
je vais à la parade de I^me > dégagez pac^ 
dcfliis mou poignet, tirez Seconde* 

Coup droit (ire fur le dlrohL 

1 /' Appel de Qaarte > double Battement 
de Quarte fur le dérobé i je tire droit , parez 
Quarte, ripoftez Quarte, 

z.* Appel de Tierce, double Battement 
de Tierce fur le dérobé, je tire droit, parez 
Tierce, ripoftez Tierce, 

5.*Appçl_de Qjwrté > double JBattement 
de Qjiarte fur le dérobé} je ctfe ikt!A, parez 
Qijarte ,^npofte« Ftanconnade* ^ 

4/ Appci de Tierce > doublé ftiiècement 
de Tiercfe fur le dérobé \ je tire djeît*, parez 
de Tierce ï^'cotîpîçz fw pointent tirez Quarte. 

5 / Appel de Qiiàrtîe , double Battement 
de Qjiarte fur le dérobé ; je tire droit , pa- 
rez de Quarte, coupez fur pointe, & tirez 
C{*uarte fur les ArmeSu 

Dégagement après le coup droit tiré^ 

i'*"" Appel de Qiiarte , double Battement 

ide Quarte fur le dérpbéj je tire droit, parea 



■fri«: L'A R T 

Qyatte » dégagez , tirez Qjpxtc {m les Ar- 
mes. 

i.' Appel de Tierce , double Batcemcnc 
'de Tierce fur le dérobéi je tire droit , parez 
iTicrce > dégagez &c tirez Quarte, 
,■ 5.* Appel de CUjMté/doubIc Battement 
dé Quarte fur 1^ dérobe ; je tire droit > parez 
Quarte , dég^ez & tirçz Qjiinte. 

4.° Appel de Tierce, double Battement 
■de Tierce fur le dérobé; je tire droit , parez 
Tierce , dégagez & tirez Seconde. 
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C H A P I T R E Yiri- : 

D 1/ C o ù lê: 

», ^ ^ • 

\:a o u L E R ; c eft , Iqrfqa'on fe trouve en 
xnefure fur fon Adverfaire, glîfler fur te 
foible de fon épée par un frottement vijf 
A fenfible, & dans le temps <ju il oppofe 
pour parer, dégager fubcilement & cirer 
droit fur lui. 

Le Coule eft une des attaques les plus 
certaines, en ce qu'il détermine forcément 
l'Ennemi d aller à la parade \ mais il ne faup 
Jexécuter qu'avec beaucoup de précaution. 

On coule , tant de pied-ferme , qu'en maih 
chant & en dégageant, & fan^ dégager. ^ 
. Pour-formcT les Coulés il faut avoir le 
coips bien eft'açé & affis fur la hanche gau^ 
che , tenir toujours lepéc. diredement de- 
vant foi, ferrer & couler fur la lame de TAd- 
verfaire^ fif 3'6n aflurer par le fort. Exe/rijflc. 

^ K^ouU de piéd^ ferme. ' 

; \ I ." Pégagçz'de Qyarte,ferrex & coulez 
fur ma lamp en étendant le bras &: gagnant 
le foible démon épée du fort de la vôtre p, 
tirez Qyar te» . ;, . , y 
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zf Dég9gc; de Tierce, iêrrez & coiilc2 
^ nu bmc, & tirez Qjjjartc iiir les Armes» 

}/ Dégagez de Qiiarte, ferrez & coulez 
fiir moa epee ^ flc dtez Pdmc» . 

JS'/E marchant X les mêmes coups* 

Cbr^^ i^ pied'-fcrmc en dégageante 

I .•^ Dégage* de Quarte , ferrez & cotile^ 
âir ma lame; ^ vais à la parade de Quarte, 
dégagez & rirez Quarte fur les Armes^ 

i/ Dégagez de Tierce, ferrez & couler 
iur ma lame \ \t vais à la parade de Tierce , 
dégagez , tirez Qjiarte. 

3. Dégagez de QpartC) ferrez & coulez 
ixxi ma lame ; yt vais à la parade de Qjiarte, 
dégagez , rirez Quinte* 

4/ Dégagez de Tiercé , ferrez & coulez 
fur ma lame; je vais à la parade de Tierce ^ 
dégagez & rit eZ Seconde* 

5/ Dégagez de Tierce > ferrez U coulez 
ftir ma lame; je vais à la parade de Tierce^ 
dégagez, rirez Qjiarce coupée en dehors; 
des Armes, 
• En marchartt^ les mêmes coups* 

Comme il f a dai)s les Armes autant de 
moyens de fe défendre , que de manières 
d'attaquer, je vous préviens , Môafieur, qu il 
feut être continuellement fur vos .gardes , 
^ obferver votre Adverfaire avec beaucoup 
d attention , quand vous voulez le prendre 
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fur uû coulé > parcequ'il pourroic vous pré- 
venir à finftant même de Icxéctition dô 
votre Coulé. Exemple. ■ i - . 

• Temps pris fur le eouhment d^Epie. 

I .*' Vous fcrrcï 8c coulez de .Qjiarte } fi ; 
for votre mouvement , je dégage ô^l rire 
Tierce , parez Tierce & tipoilez Tierce. 

%^ Vous ferrez & coulez de Tierce i fi; 
£ir votre mouvement, je dégage & rire 
Quarte j parez Qyarte & ripoftçz Qiiarte» 

î .* Vous ferrez & coulez de Qpame j fi, 
for votre mouvement, je dégage fi£ tire 
Quarte for les Armes , parez Ticfce & rih 
poftez Seconde. 

4,^ Vous ferrez & coulez de Tierce ; fi^ 
for votre mouvtanent , je dégage & tire Se- 
conde, parez du demi-trerçlie ^ ripoftez 
Quarte. 

5 .^ Vous ferrez & coulez de Tiafcc 5 fi; 
/ur votre mouvement, je dégage & tire 
Quarte , parez Qj^arce Se ripoftez Flancon- 
»ade. 

6.^ Vous forrez & coulez de Ticcce} fi; 
for votre naouvemenc, je dégage 9i rice 
Qparte, parez Oyarce , lipoûez Quiime*, 
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CHAPITRE IX. 
DU TENTEMENT D'ÊPÉE, 

ou DE Mi-Cou p. 

JVl A R OU £ R un demi - Coup , ou tenter 
4'Epée, c^eft feindre de drer un Coup à fond 
fiir la partie du corps que TEnncmi laiflè à 
<lccouvcrt. 

Il ne faut pas, Monfieur, confondre le 
*demî-<Zoup , ou demi-Botte avec la Reprifc 
de main, La différence en eft fort grande. 
Le Tentement , ou demi - Coup ne fe tire 
Hju a quatre doigts du Corps, en marquant 
feulement par un Temps le deffcin de tirer 
à fond, pour, fur le mouvement de TAd- 
verfaîre allant à la Parade , dégaffer & tirer 
'tout*à-fait:au contraire la Reprik de main, 
qui eft un des plus beaux coups des iàrmcs , 
ne s'exécute qu en tirant à fond fur la.dccoi>- 
vertej c'eft-à-dire, au moment que .Voue 
<:oup eft paré , & vous trouvant fort à fort, 
Vous reprenez le Coup de la main.en tous 
retirant, Kdunfeul Temps, quoiqu'il y en 
ait deux, attendu que c'eft lextrême viteffc 
qui rend ce Couf) auffi poflîble qu'il eft iné^ 
vitable , comme je vqus le ferai voir quand 
nous en ferons à fon exécution. 

On 
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On fe fert encore utiletncnt du demi- 
Coùjf) contre ceux qui parent dé la maih 
gauche , aînfi que je Vous le ferai retnaf quci 
dans fon Temps. 

i/' Je vous donne un grand jour en 
Quarte, marquez un demi-coup de Quarte > 
en ne tirant qu'à quatre doigts du corps , 
au lieu de le tirer a fond j & fi je vas à la 
parade de Quarte ^ dégagez vivement dé k 
pointe ) fans fouftrir que je touche votre 
lame, & achevez le Coup de Qijarte fur les 
Armes» 

ir.^ Je vous donne un grand jour de Tict?» 
ce , marquez un demi-Coup de Quarte fut 
les Armes i je vais à la parade de Tierce, 
dégagez & achevez le coup de Quarte. 

3 / Je vous donne un grand jour de Qiïâr:» 
te, marquez un demi-Coup de QiiartéVjc 
vais à la parade de Quarte , dégagez Se ache- 
vez le Coup de Qiiarte bafîé. 

4»* Je vous donne un grand jour de Se-^ 
conde , marquez un demi- Coup de Qiiiirtc 
furies Armesi je vais à la parade de Tierce', 
dégagez & achevez le Coup de Seconde- 
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CHAPITRE X. 

DE LA PARADE 

DU Contre de Quarte. 

J: AKER du Contre , c*cft décrire autour de 
1 epéc de fon Adverfairc la figure d un pcr 
tit Cercle pour 1 écarter en la joignant. 

La Parade du Contre de Quarte eft la 
principale des Parades circulaires. Qui* 
conque la polTéde dans fa perfc^ion, pof- 
^éde déjà la plus grande partie de la force, 
de ladrefTe & de la finefle des Armes. Il 
peut rendre inutiles toutes les entreprifes 
de fon Adverfaîre, parcequelle enveloppe 
prefque tous les Coups d'Armes, foit en de- 
dans, ou en dehors, foit en deflus, ou en 
deflbus : auffi n'en eft-il point de plus cer- 
taine dans les combats où les Parades Am- 
ples peuvent être manquées. Elle a encore 
le grand avantage de donner le temps de 
juger & de prévenir les defleins de TEnnc- 
mi. Sa fupériorité fur les autres Parades eft 
telle , qu elles femblent toutes dériver d'elle , 
ou du moins lui appartenir. 

Comme ce n'cft que l'exercice feul qui 
peut la rendre facile à la main^ je ne puis 
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aflez , Monfîeur ^ vous recommander de la 
mettre fouvent en pratique. Elle s'exécute i 
tant de pied ferme , qu en rompant la me- 
fure par gradation dii fimple au double & 
triple, & du triple au double & fimple. Elle Voy.Pldn^ 
pare , le poignet étant en pofition moyenne , jf^ ^^ ^J^ 
incliné en dehors des Armes j fçavoir, la CA^itrp. 
Quarte haute & la Qiiarte bafle , les déga- 
gemens de Oparte fur les Armes, les Fein- 
ces & doubles Feintes tirées çn Quarte , les 
Coupés fur pointe , les Battçmens fimplcs Se 
^doubles, & plus aifémenç encore tous ces 
hiêmes Coups lorfqu on rompt la raefure. 

Pour la fojrrner , tenez-vous en garde , le 
bufte bien appuyé fur la hanche gauche, 
étendez le bras à Tinftant que vous frappez 
lepée , & qu'il foit néanmoins très-flexible 
pour pouvoir ripofter vivement. 

Quand vous aurez paré dans cette fitua- 
tîon , tant du fimple , que du double le Con- 
tre en Qyarte j fi votre Adverfaire vient à 
le tripler, revenez aufli- tôt au fimple de 
Tierce , vous aurez par ce moyen une Ri- 
pofte fi vive qu elle l'aura certainement tou- 
ché avant que fon épée foit tombée i &fi 
elle n'a pas tombé, fon poignet en aura été 
fi fort dérangé , que votre ripofte fera tou- 
jours devenue inévitable pour lui. 

L'expérience m'a fait voir que l'exécution 
^e cette Parade devient plus* âîféç &.plus 
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certaine en lâchant légèrement le pied ga\i- 

chc pariquarts & demi -quarts de mcfurc 

dérobée dans la proportion de celle qu un 

Adverfaire qui tire avec grande vivacité, 

gagne fucceflivement & d'une manière in- 

ïeniible. 

Taradc du Contre de Quarte de pied-ferme. 

I /'* Je vous cire Tierce , parez du Contre 
cri Quarte en dégageant avec moi de Quarte 
& au pied levé , ripoftez Qiiarte% 
* z/ Je vous tire Tierce , parez du Contre 
en Quarte , ripoftez Flanconnade. 

En rompant la mefure ^ la même chofe J 

Dégagement après la parade du Contre de 

Quarte de pied-forme. 

i,^" Je vous tire Tierce , parez du Contre 
en Quarte & ripoftez Quarte } je pare votre 
ripofte de Quarte , dégagez & tirez Qjiarte 
fur les Armes, 

i/ Je vous tire Tierce, parez du Contre 
en Quarte & ripoftez Qyarcé i je pare votre 
ripofte de Quarte , dégagez & tirez Quinte» 

En, rompant la mefure ^ la même chofe. 

Feinte Jimple après la parade du Contre de 

Quarte de pied for me. 

c.j 1.*'^ Je tire Tierce , parez du Contre en 
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Charte, puis marquez Feinte àc^ Tierce > 
tirez Quatre. • 

z.^ Je tire Tierde , pa.rez dif Contre en 
Quarte, marquez Feinte de Tierce > tirez 
Seconde. î . ^ • 

31 .^ Je tire Tterde, partez dii Contre* en 
Charte, marquez Feinte de Seconde darii 
lesÀrmess tirez Quarte^ ; : ./ . 

: 4,^ Je tii;c Tierce , parez dia Contre eii 
Quarte, piarqaez Feinte de Seconde dans 
les Armes , tirez Quarte fur les Armes. ' ' 

5.^ Je rire Tierce , parez ' du -Contirb eft 
Qiiarte , marquez Feinte de Seconde^dtez 
Quarte dans les Armes* 

^.* Je Dre Tierce, parez d'u Contre de 
Quarté , marquez Feinté dé Primé , tirez. 
Seconde dans les Armes. < ; î — t 
' En w/têp^at:ia ihefitiCyics iSiêmes. côuj» 
qui peuvçnD s^éiécuœr'égjalcmï'iicTur doù> 
blés feintes. > r-s* . : uJ* / '^ ^1 



Coupé en^ ^e^dpcant^ dp^Vs' Va'.varadisr du 
_^ Contne^de Vuartc de vied'jermçK . . : 

- ' i.^' Jetir<JTierce> pa£©z;-dti:. Contre db 
Quarte, & tout de fuite coupez en Tierce i 
dégâgez^ÔC tiaîezî Quarte.. . :.. sr.i/:^ . , :./*. 

z. Je Tire Tierce , parez du Contre de 
Quarte , & tout de j(u.ite coupez en Tierce > 
dégagez & tirez Sccbjïde. 

En rompant la mefurc j la même chofe* 
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. On peut aufli couper en marquant les 
Feintes fimplcs & doubles Feintes après la 
parade du Gôntre, tant de picd*fermc> qu en 
rompant la mcfure « ainfl que les Feintes^ 
Coupe & doubles Feintes-Coupé. 
' Jufquici )c nat parc tous les Coups pré- 
cé.dens que dû ûmple de Tierce y mais je vais 
auffî parer du Contre de Tierce } en ce cas 
doublez le Contre de Quarte , en fuîvant 
moh mouvement 8c avançant la poini^ de 
votre lame à chaque révolution > jufqu à ce 
qu elle fe trouvé û près de inoi , que )e n'aie 
plus le pouvoir déparer. 

JJfouble Contre de Quarte après la parade 
dit Contre fmpU de pied' ferme. ^ 

ï .*^ Je vous tire Tierce , parez du Contre 
ile Qjiartci & TÎpoftez Qjiartc^ je pare du 
Contre de Ticrcç & tire Tiearce , doublez 
le Contre de Quarte 6c tirez Q^arfie. . 

X.' Je youç tire Tierce > parçz du Contre 
'de Quarte &:. fipoffez Quarte fur les Armes i 
je pare du Contre de Tierce & tire Secon- 
de > tloublcEilerComte de t^rte ^& tirez 
Seconde;. . ; . : . : . 

En rompant la mejiire ^ laméme chofci 
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CHAPITRE XL 

DE LA PARADE 

DU Contre en Tierce: 

X^ A Parade du Contre de Tierce eft plus 
.difficile à exécuter que celle du Contre de 
Quarte >auiE eff-elle moins certaine qu elle» 
Ce n eft que hors de mcfure que vous.de- 
yez , Monfieur , en faire ufagc* 

L exécution en fera plus libre &plusÊt>r Voy.Vlan- 
cile fi, le poignet «en pronation vie bufte fc ^^"^ ^J ^^^ 
trouve bien appuyé fur la hanche gauche. Chapitre^ 
,&c la tête portée en^rrière. C'cû, le moyeu 
d'éviter les coups que cette Parade reporte 
au vifagp, lorfque votre Adverfaire tireavcà 
. -grande Titeffe 5 '*& en ce cas il faut revenir à 
la Parade fimpîe de Quatre qui donne une 
jripofte de Qparte de même temps fi vjve, 
qu'elle touche > pour ainfl dire ^ au taâ: mêi; 
me dé la Parade* 

Cfiràre' dé Tierce de pàd-firmc. 
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I. 'Je vous tire Quarte, parez du Contrç 
en Tierce^, eft dégageant avec moi de Tier- 
ce, & au pied levé ripoftez Tierce* . 

i.* Je vous tire Qparte ^ parez du Contrp 
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de Tierce , & rîpoftez Quarte fur les Àrmcsi 
En rompant ta mejure ^ la même chofc. 

Dégagement après la Parade, du Contre de 

pied-ferme. 

i/^ Je tîrç Quarte, parez du Contre en 
Tierce & rîpoftez Tierce i je parc votre ri- 
ppfte de Tierce , dégagez ^ tirez Qparte. 

2/ Je tire Qparte , parez du Contre en 
Tierce & rîpoftez Tierce i je pare votre rî- 
toofte de Tierce y dégagez , tirez Seconde. 

En rompant la mefure ^ la même cliofc. 

Cçtte Parade du Contre en Tierce qui 
fe fait le plus fpuvcnt, le poignet tourné de 
Tierce , ccft à-dire en prônation , parant 
par le tranchant dans les Armes, peut auffi 
s exécuter par le tranchant du dehors , le poi- 
gnet feulement fituc en pofitiôn moyenne. 

Feinte apr^ h Parade du Contre de. Tierce 

de pied-ferme^ 

^ i.**^ Je tire Quarte, pàrèz du Contre en 
Tierce; marquez Feinte de Qparte, tirez 
Qjiarte fur les Armes. . .i.: 

x/ Jç tire Qjiarte^ parez du Contre en 
Tierce , marquez Feinte de Seconde ^ tirez 
Quarte fur les Armes. ' 

j.* Je tire Quarte , parez du Centre en 
Tierce, marquez teinte dé Qjiarte^ tire*; 
Quarçe baffe^ : ^ 
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^4.* Je tire Quarte , parez diï Coïitre en 

Tierce, marquez Feinte de Seconde, tirez 

Quarte* 

5/ Je rire Quarte ,^ parez du Contre en 

Tierce , marquez Feinte de Tierce , tirez 

Quarte fur les Armes. : 

6.^ Je rire Quarte , parez du Contre de 

Tierce, marquez. Feinte de Quarte dans les 

Armes, tirez Quarte enoppofantle fort plus 

qu'à la Qjarte ordinaire. 

Coupé en dégageant après la Parade du 
Contre en jiierce ae pied-firme^ 

1 .** Je rire Quarte , parez du Contre de 
Tierce, coupez en Quarte, dégagez , tirez 
Ciuarte fur les Armes. 

z/ Je tire Quarte, parez du Contre de 
Tierce, coupez de Quarte, dégagez > tirez 
Quinte. 

Comme je vous ai paré par le fimple tous 
les coups ci-defTus , je vais à préfent parer 
du Contre en Quarte , en ce cas parez-le 
pàr'le double Contre en Tierce. 

Double Contre dé Tierce après la Parade 
du Contre de Quarte de pied-firme, j ^^ 

I /' Je vous tire/Quarte , parez du Contre 
de Tierce & ripoftez Tierce} je pare. du 
Contre de Qyarte 8r tire Qiiarte en me rcle- 
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Vant , doublez le Contre de Tierce &: tk^ji 
Qjiarre fur les Armes. 

1.* Je vous tire Qiiartc , parez du Contre 
'4e Tierce & riperez Seconde } je pare votre 
ripoftc du Contre en Quarte & tire Flan- 
connade en me relevant, doublez le Con- 
tre de Tierce & tirez Tierces î 

£n rampant la mefure j les mêmes coups. 
* Voilà > Monfieur , tout ce qu'il cft poflîble 
de faire fur les Contre de Qparte Se de 
Tierce. 

Ce que quelques Maîtres appellent m^i- 

à-prôpos demi-Contre de Quarte & demi- 

,Coiîtrc de. Tierce,, ri*cft autre .chofc que 

!Je Contre fimpIe/& par la même raifon ce 

qu'ils nôttiment le Cqnçre devient le Con- 

^tï;e double qui peut fe tripler & quadrupler 

xn Qyafte comme en Tiercé, çjuoiquè plus 

difficile. Le Contre n'efl: toujours qii'un dé- 

,gagemcnt formé par un^çcrçlo un jpeu plus 

.grand que celui avec lequel- fe fait le fim- 

.ple dégagement d'épée\ & ce ^ cercle qui 

doit être le. plus petit qixjl €^ poflîble y n a 

été appelle le Contre ,' que pàrcequîl dé- 

«fend ^généralement contre toutes les Bottes 

des Armes, 
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CHAPITRE XII. 
t/ CONTRE^DÉCAGEMENT. 

^ ONTRE -DEGAGER, c'cft appUyCr Utt 

^u fur répée de fon Advcrfairc , pour Toblî* 
cr à dégager & prendre l'inftant qu'il dé- 
âge pour doubler foi-même vivement le 
dégagement, ^ lui porter la Botte au corps 
»eudanc qu'il cherche à joindre la lame poui^ 
*cn alTuren 

Le Contre-dégagement fimple fe marque! 
[ur un Engagement^ fur un Appel de pied?» 
ferme. Exemple. 

: Contre -- Dlgagemenc iic pifid,^ fermer , ) 

I.*' Engagez l'épce de Quarte, forcer 
Vmpeu fur ma lame i je dégage de Tierce y 
contre -dégagez finement for le Dégage? 
ment , fans fouffrix: que je joign^e voçre lame; 
tirez Quarte. 

z.* Engagez de Tierce, forcez fur ma 
lame j je dégage de Qiiarte ^ contre-déga-» 
gez fur le dégagement^ & tijfei Qjiàrte fur 
les Armes. • 

5/ Engagez /ie Qaartei forcez fur m* 
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lame -, je dégage Tierce , le pofgnct \x2\ 
contre- dégagez fift le Dégagemorir> & mq 
Seconde. . ^ 

DoubU Contrt-IXigagtmcnt de pied-fijik 

Si je contre-dégage, doublez le Conn 
Dégagement. 

I .*' Appel de Qiiarte ; Je contTC-c!cga«j 
fur l'Appel , doublez le Côntrè-dcga^cmem 
tirez Quarte. 

* z.* Appel de Tierce ; je .coatre-dcgagc 
fur TAppel ixloublez IcrGontrc-dégagcmeflr, 
tirez Quarte fur les Armes^ 

3 .* Appel : de Quarte ; je contrc-dégagc 
fur l'Appel i doublez le Gbhtre-dégagcment, 
tirez Seconde. 

Contre- I}égagemtrtc en ^^f arquant Feinte 

de pied-ferme 
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* Si ^e conftfeHdégagbv & pare du fimplc; 
contre-dégâgfex Semarquei^ Feinte, 
t I .- Appè t-4e Charte i contre-dégagcz & 
rcftez en Quarte i je vais à la parade de 
Qiiarte, dcgâgCtZi^tirëS Q^atte fur W Ar- 
tnes. .V ^ ^ ^ . . > j , 

- -i.^ Appet de Tierce-, contie-degagez & 
reftcz en Tierce } je vais à la parade de Ticr- 
éff, degjigca;^^ lirez CèafltÉÇ»^^;^ ^^ - .; 
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5.* Appel de Quarte, contre-dégage? & 
ccftez en Seconde j je vais à la parade d'Oc- 
tave, dégagez & ùcez QiiaEceXut les Ar^ 
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C H A P I TR E XI IL 
DE LA PARADE DU CERCLE 

Jr ARER du Cercle , c cft former avec 1 epée, 
pour écarter celle de fon Adverfairc , un 
moulinet vif & ferré de la droite à la gau- 
che, c'eft-à-dirc de Quarte dans les Armes. 

La parade du Cercle feroit prefque uni- 
verfelle pour les coups quon pourroitvous 
tirer, fi vous pouviez, Monfieur, former ré- 
gulièrement ce Cercle aufli long-temps qu'il 
Icroit nécefTairc pour joindre Tépéc d'ua 
Adverfaire qui a de la vivacité &c de la- 
dreffe \ mais comme le bras & le poignet fc 
dérangent dès le quatrième , ou cinquième 
tour, la pointe de l'Ennemi, qui, pour vous 
fuivre , décrit un autre Cercle plus petir 
dans le vôtre , peut aifément entrer dans fon 
point central j & cette parade agitant né- 
ceflairement le corps & le poignet , il fuie 
de-là que la ripofte qui demande une en- 
tière fermeté fur les jambes pour être vive, 
devient d une fort grande difficulté. 

Cependant fi vous mettez bien en prati- 
que cette Parade de la manière que je vais 
vous Icnfeigner , vous éprouverez ( malgré 
ce qu'en dit rEncyclopédie au mot défaut j 
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Parade- du Cercle en Seconde croifée th 
Seconde. 

T.*' Parez du Cercle le poignet tourné do 
Seconde j âc û vous ne pouvez joindre ma 
lame, croifez-ta de Seconde, dégagez tSC 
ripoftez Qjisrce fur les Arqies, 
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^ C H A P I T R E X I V.. 
DE LA MANIERE DE TIRJSR 

ET^DE PJ^R A . TÛUTES: FeINT£S. 

X A R £ R & tirer à toutes Feintes, c cft com* 
mencer à mettre en pratique , fans le fecours 
du Maître 9 les leçons prifes fur fon plaftron. 

Cet exercice vous fera plus utile que je 
ne peux vous dire , Monfieur , fi vous le re- 
prenez fouveqt. Luifeul vous fera juger de 
mieux en Jttieux les Parades qtt4l faudra 
préférer, & les Ripoftes que vous devrez leur 
îaire fucceder. 

Mais pdur apprendre promptement à pa- 
rer & à ripofter , il eft une méchocb fimpic 
qui peut feh^^, pour ainfi dire,, de prélimi- 
naire à TAfTaut, eh allant par dégrés > du 
plus aifé jufqu'au plus difficile : la voici. 

Si un Athlète vous tire Quarte, parez 
Qjiarte , & dans fa retraite dégagez & tirez 
Qyarte fur les Armes. A votre tour pouffez- 
lui Tierce , il parera Tierce , & dahs votre 
retraite il dégagera & tirera Quarte. Parez 
ainû alternativement Qiiarte & Tierce en 
dégageant le plus long -temps que vous 
pourrez. £nfuite tirez & parez fur des £n^ 
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I ^agetnem & des Dégagcmens , fur des A{>* 
^ pcïsy d'csBattcmens, des demi-Cou J)s &c des 
[ Feintes, foit fimples, foie doubles, furdeu 

Coupés y des Coulés & des Temps marqués ; 
[ parez encore tous ces mêmes Coups ^ &pâtf 

progrcflîon fucceflîve, pare:& la Quarte par 

• le Contre de Quarte, fit la Tierce par lô 
Contre de Tierce j doublez les Contres, 6c 
après avoir dégagé & contre-dégagé , .dou- 
blez auffi le Contre-dégagement, puis dou* 

'^ blez & marquez en trompant la parade du 

Contre} enfin parez du Cercle & du demi- 

' Cercle , tantôt au-dehors des Armes , & tan-^ 

• tôt en Seconde. J'avoue que ce font là de 
' grandes difficultés i mais il n'y a rien de li 

• difficile dont l'homme ne vienne à bout, &i 
dont il né puifl'e fe rendre même la pratique 
aiféc par un exercice réitéré* * 

Pour vous apprendre à tromper la parade 
îàu Contre par le Doublé & Marqué , ainii 

• qu à tromper les doubles Feintes par les dou»? 
blés Contre alternatifs ; je vais vous faire 
exécuter les Coups fui vans avec ripoftes; 

' quoiqu'il ne foit pas d'ufage de ripoftcr fur 
Ja Parade à toutes Feintesi '. 

pgi^afc^fca^t^wJW^ r I ■■fin — tii- fi ■< M lè II ■ ^ I iT I, ir I i " VrthAÉai^^i i II -n ->— ^^wh^mmu 

•^ Sed nlhit eji tant âiffitîte & ardilum , qttod tioit ftU* 
tàana gens yincat^ & in familiAriti^um perducat ajfidu^ 

W€rçimth. Scncca: Egl. 

•-• . . . • ■ «. 
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Doublé & Marque en trompant la Parade 
du Contre de pied ferme* 

Si je pare du Contre & du fitnple, doublez 
<5£ marquez* 

I /' Je vous tire Quarte , parez du Contre 

Qjjarte & ripoftez Quarte \ je pare à mon 
tour votre ripofte par le Contre de Tierce 
& le ûmple de Qparte , alors doublez & mar-> 
quez de Qiiarte , & tirez Qjiarte fur les Ar^ 
mes. 

X.* Je vous tire Tierce , parez du Contre 
idc Tierce & ripoflez Tierce j je pare votre 
ripofte par le Contre de Quarte & le fimple 
de. Tierce , alors doublez &: marquez de 
Tierce , tirez Quarte. 

5/ Je vous tire Tierce, parez du Contre 
de Tierce & ripoftez Tierce j je pare votre 
tipofte par le Contre de Tierce & le fîmple 
d'Oftave, alors doublez & marquez de Se-* 
conde & tirez Quarte fur les Armes. 

Double Contre de pied-ferme ^ tant de Quarte 
<^ue de Tierce fur double Feinte. 

î .*' Je vous marque double Feinte Tierce 
& Quarte, fur le premier Temps de Tierce 
parez du Contre de Quarte, & retournez 
promptement au Contre de Tierce & ripof- 
tez Quarte fur les Armes. 

^^ Je vous marque dpuble Feinte Qjiarrc? 
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& Tierce , fur le premier Temps de Quarte , 
parez du Contre d^ Tierce & retournez 
promptement au Contre de Quarte > & ri- 
poftez Quarte. 

3 •* Je vous marque double Feinte Tierce 
& Quarte, furie premier Temps de Tierce i 
parez du Contre de Quarte & retournez 
promptement au Contre de Tierce > ripoftez 
Seconde. 

4/ Je vous marque double Feinte Qyarte 
& Tierce î fur le premier Temps de Qiiarte, 
parez du Contre de Tierce & retournez au 
Contre de Quarte , ripoftez Qjiinte. 

5 c. Je vous marque double Feinte Quarte 
& Tierce; fur le premier Temps de Quarte, 
parez du Contre de Tierce, & retournez 
promptement au Contre de Qjiarte > ripoftez 
Flanconnade. 

- Voilà, Monfieur, à Tégard des Parades^ 
toutes les plus grandes diracultés des Armes. 
Quand elles vous feront devenues faciles ,: 
& que vous aurez la ripofte auffi vive que 
bien jugée, foyez fur que vous trouverez 
eu de perfonnes en état de vous vaincre , 
Ur-tout lorfque vous ferez inftruit des parties 
qui vont compofer le Jeu déciûf. 

- Qjieftion. Pourrie^-vous me dire y Mon- 
fieur^ en quel temps l* exercice de VEpee a 
recommence a s^introduirc en France avec 
des Règles t 
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Reponfe. Il y avoir déjà beaucoup de gctil 
deftinés à TinArudion de la Noblefle fous 
Henri II ; mais ce ne fut que fous Charles IX 
que TArc de faire des Armes acquit des R.è- 
gles} & Henri de Sâint-Didiet, Gencilhom- 
me Provençal y fut le premier qui dédia au 
Roi en 1573 , un Traité avec des figures 
gravées fur bois, touchant /«y2rcnpw^a/î/"^- 
mier Livre de l^Epée feule mère des Armes 
nlors en ufagc , qui écoient Dague j Çappe^ 
J^ argue ^Bouclier, Rondelle y VÈpée a deux 
mains. & les deux Epées, Qjioîque cet hom*- 
me ne connût encore que trois Coups fans 
* Mdnr alongemcnt> '^ il fut néanmoins réputé com- 
t!rfi'?^Jc^^ le premier homme invincible & le prc- 
qui le nm! -jniçr qui eût trouvé les vrais moyens d aaex- 
fifSrokltrcr k Noblcfl'c & fuppots de Mars , & 
du corps les Poètes de ce temps s emprefl'èrent de 
wnawi célébrer fcs. ralens par des Epîtres & des Soib? 
jicts dont voici de$ fragmens^ 

si itfiïtt favoir la grâce que les Cîeux 
.^Fa^re voas ont voulu» chaffcz loiu toute envîe^ 
JBx lors ici Yei:re;; un fecrec qui déiiç 
** Par tes bandeaux dont étoient trop détenus vos yeiix.*^ 
; Ericnne d«» V^n ne jugef a plus votre Art pernicieujç 
\ |om. Comme le temps paile : la Fr^^içoife jeunet , 

; Aura refprit content en lui montrant l^dreflç 

Que décrit Saint- Didier , Secrétaire des Dieux. 
,,.. ^ ,...,...,, ^ .,. .^ ...,. ^ ^. ..,.,. ^ ..... ^. .. , 

^^^ Par' Combieh mérites-tu d'bonqeur ( ô Saint-Didier} ** 
W cie Vau- ^^^^ avoir inventé & mis en bon ufaçe 
luâvP L'At^ q^i étoic fans Art fufqu'À ce préfent âge^ 

Que fou§ U ppm du Roi tu n^s fois p^hii^r l 
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<^e(l la pcrfeâJon de bia» tirer des Armes 
Eienféances i tous Rois , Sx Princes ^ aux Gens cTarmes 
Ec à ceux-là qui font profefTion d'honneur : 
Imitant cous ces Coups, ô Fiançoife NobUlfe, 
N'ayez peur que jamais votre Ennemi vous bleflê 
JVyant l'adrelfe aux mains & la hardielïe au coeur. 

Et dans un autre endroit. . 

Par Armes les grandeurs des Rois font maintenues j 
Les bonheurs défendus , les Dames foutenues : 
Par Armes l'on acquiert , l'on garde liberté : 
Par Armes chacun vit en repos & fcureté ; 
Par Armes en tous lieux ^ on voit punir le vice , 
On voit garder les Loix & maiotenir juHice. 
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TROISIEME PARTIE, 

JEU DECISIF. 

X o u T ce que je vais avoir Thonneur de 
vous enfeigner, Monficur, étant la folurion 
des principes établis dans les deux premier f^ 
res Parties de ce Traité , vous remporterez 
à la fin de cette troifième une viftoire 
certaine , fi vous voulez fuivre les derniers 
confeils que j'ai à vous donner. ^ 




»JQ.-A-A««X»»A-X«»X-X«»X-X*X-X»«X-X*'X»*X~A~X-A-A*«A«'X-X»»X»» 



CHAPITRE PREMIER, 
DU SAISISSEMENT D'ÉPÉE: 

Jl u I s Qjji L eft de votre intérêt de n'igno- 
rer aucuns des coups qui peuvent fe tirer 
dans les Armes , je vais vous montrer auffi 
ceux renfermés, tant dans ce Chapitre , que 
dans les IV, V & VI, qui font abolis dans 
nos Académies , nbn pour que vous les met- 
tiez en pratique , mais au contraire , pour 
yows çn faire connoître le danger, & vous 
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iapprendrez ànrous en garantir dans Tocca- 
iîbn. Je commence par les ùiùScmcns cf é« 
pée* 

De coures les encrcprifes, les plus pcril- 
leufes font les défarmemens & les faîfîflê- 
mens. En effet , qu un défarmemcnt fur le- 
quel vous ne devez pas trop compter vous 
réuffiflc heureufement î fi votre ennemi, 
comme il eft quelquefois arrive, neveutpas^ 
fc rendre , quoique vaincu , poignarderez- 
Vous cet homme, fur le prétexte, qu'il vaut 
|Nj mieux tuer que d être tué ? Vous feriez autatit 
digne de blâme , qu'indigne de la fociété ; 
& il ne vous viendroit aucune gloire , d a- 
voir défait un adverfaire fans armes : d'un 
autre côté , lui rendrez vous fon épée quand 
îleft opiniâtre , ce ferorit vous expofcr à fou- 
tenir un nouveau combat , qui pourroit ne 
vous être pas auflî avantageux que le pre- 
mier. Delà jugez vous-même , s'il eft de la 
prudence de tenter jamais les défarmemens. 
Toutefois fi , par votre faute > vous vous 
y trouviez contraint pour vous être trop 
alongé, ou que votre adverfaire & vous fuf- 
fiez trop entrés en mefure de même temps > 
ou enfin, fi en s'abandonnant trop long- 
temps fur fes bottes , il négligeoit de fc rcr 
mettre en garde promptemcnt : Voici la 

manière de faifir Ion épçc au-dcdans des 

armos. 
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Saijîffement d'épée en Quarte: 

I .*' Je vous tire Quarte à fond, parez dd 
Qparte > crainte de la ripofte , je ne me re*t 
levé pas, au contraire, foppofe fort contre 
fort, en ce cas, paflez la main gauche pam 
dcfTus mon poienet, & faifiiTez ma garde 
en defTous , paflez le pied gauche à la place 
du droit , & le droit a la plaire du gauche i 
& retirez le bras droit en arrière , en me 
prcfentant la pointe , mais tenez-la éloignée 
4e mon corps , de peur que je ne la faiflfle t 
étendez bien le bras gauche, & ferrez for», 
tement ma garde , que ma lame pafle par-» 
defTous y & fi je force , en avançant fur vous, 
pafTez le pied gauche derrière le droit, eti 
me menaçant toujours de votre pointe : de 
mçme fi je retire le corps en arrière , pafles 
le pied droit en avants & fuivez du pied 
gauche, 

SaîfiJJemçnt d^Epte en Tierce. 

X.* Je vous tire Tierce à fond, parex dd 
Tierce i je ne me relevé pas par la crainte 
de votre ripoftc , & j'oppofc fort contre 
fort \ faififlez ma garde de la main gauche; 
& en paflant le pied gauche à la place du 
droit j abaiflez ma pointe jufqu à terre , & 
préfentez la votre éloignée de tQûn corps ^ 
pour cviccr toute furprife, . l 
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SalJîffemcTU d^Epéc en Trimel 

3 .* Je rire féconde à fond , parez de Pri- 
me , paflez , comme au coup de Qjiarce , 
la main gauche par dedus mon poignet , & 
iaififlez ma garde en defTous , en paffanc le 
pied gauche à la place du droit , & en me 
préfencant la pointe éloignée du corps. 

Ces trois defarmemens fuffifent pour vous 
donner une idée de tousles autres. Ueftplus 
convenable de vous enfeigner les moyens 
de les éviter > dès qu'ils expofent au danger. 
Exemple^ 

Contre le défarmément de Quarte. 

I .*" Tirez Qiiarte à fond , & oppofez votre 
fort contre le mien \ je viens pour faifir votre 
garde , dans le mouvement de mon poi- 
gnet , tirez Qyinte. 

Contre le de défarmément de Tierce. 

2.* Tirez Tierce à fond , & oppofez fort 
contre fort } je vais pour faifir la garde de 
votre épée , fur le mouvement de mon poi- 
gnet , laites vivement & de même temps 
seprife de féconde. 

Contre le défarmément de Trime. 

. j.* Tirez de Seconde à fond, je pare de 
Prime , & vais pour faifir la garde de votre. 
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4cpée, fur le mouvement de mon poîguet, 
dégagez vivement par-deflbs . mon fort ) â^ 
tirez féconde en dehors des armes. 

D éf armement de celui qui entreprend de 

defarmer. * • 

Pour vous prouver, Monfieur , qûc)*e 

J>eux être défarmé en entreprenant de dé* 
armer. 

I /' Tirez Quarte à. fond, je pare quarte, & 
nous voilà oppofés fort àfort,fi je viens pour 
vous faifir le poignet , prévenez moi vousr 
même, faififlez le mien, paffez le pied gau- 
che à la place du droit., &: retirez votre braj 
droit, en me préfentant la pointe au corps. 
On exécute facilement ce déiarmement^ 
quand on Ta exercé fouvent: mais celui bu 
je vois moins de danger & où il en fubiliftc 
toujours, c'eft celui qui fuit. Exemple. 

Défarmement après la parade de Quintei 

I .*' Je tire Quarte à fond , parez de 
Qliinte > faififlez promptement ma garde* 
par-deflbus mon poignet-^ ferrez ferme le 
fort de ma lame du fort de la votre , & enr 
levez de vive force mon épée pour m'obli- 
ger d'ouvrir les doigts , mais que ce foit du 
côté gauche , parce que vous rifqueriez de 
vous caflcr les dents, fi vous l'enleviez droite 
de bas en haut. 
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Cependaht quoique ce foit là le déùittni? 
tnenc le moins dangereux -, un inconvénient 
va vous prouver qu'il ne faut en faire ufagc> 
ripée à Lt main > que dans la dernière néccfr 
iîtc. Exemple. 

: Contre le défarmement après la parade 

de Quinte. 

I .•' Tirez Qiiarte à fond , je pare Quinte 
Zc viens pour faifir votre poignet , qui cft 
oppofé de quarte > retournez-le de Prime; 
vous m'ôtez par ce mouvement le pouvoir 
de vous défarmer y faififTez encore nion 
{)oignet, dans quelle (îtuationfommes-nousf 
& qui de nous deux pourroit alors fc fiatcil 
4 ctre le vainqueur î 
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CHAPITRE IL 
BU CROISÉ 

ET L I E m E N T D'É P É E. 

Vj r oi s e r &licr répée de fon advcrfaîre; 
c'eft la joindre en coulant & en appuyant' 
brufquemenc du tranchant & du fort au foi* 
ble par-deffous fon poignet pour la chafler* 
• Le croifc & liement d'épée , eft encore 
par cette raifon une autre manière de dé- 
fermer i mais ce dcfarmement pris avec prc* 
cifion & viteflc , devient , linon très-certain 
dans Texécution , du nioins avantageux, 
étant fans danger, parce que fi lepée de* 
votre adverfaire ne lui échappe pas de la 
main , toujours êtes vous affuré de Técartet 
affcz pour pouvoir le toucher. Exemple. 

* Croifi & liement d^Epée. 

\ •*' J*engage mon épée de Quarte , le' 
bras tendu , la pointe vis a vis de votre corps , 
dppofez égalccnent votre fott de Quarte à 
mon foible, en foutenant un peu plus le- 
jtoignet qu'à-la gacde ordinaire j votre bras 
étant flexible , & votre corps fur la hanche* 
gauche , tournez vivement là main de fer^ 
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t:oncle ; en pafTant la pointe parde/Iuà ms 
lame > les ongles en bas , &c en écendanc le 
bras, croifez ma lame par-defTous mon poi« 
gnec, en la liant (ans la quitter, & en la chai- 
iant brufquement au^lehors des armes , de- 
puis votre fortjufqu au foible : ne forcez pas 
pour cela de vôtre ligne direâe , & que ce 
mouvement ne foit formé que du poignet. 
Mon cpée n ayant point tombe , ripoflez 
quarte fur les armes* 

2.* J'engage de Qparte fur les armes, le 
bras tendu, & la pointe vis-à-vis de vous, 
croifez mon épée en k liant du demi-cercle 
en dehors des armes , & en la chafTant bruf- 
quement en dedans des armés, depuis votre 
fore jufqu au foible du feul mouvement du 
poignet. Si mon épée n a point tombé , 
ripoftez Quarte« 

Çroifé & licment d*Kpée fur le coup tiré 

a fond. 

i.^ Je tire Quarte à fond fans dégager; 
croifez & liez ma lame en dedans des armes, 
en lachaffant de vive force au dehors, &cù, 
mon épée n'a pas tombé , ripoftez Qpiane 
fur les armes. 

X.' Je tire Qiurte fur les armes à fond ians 
dégager, croifez & liez mon épée du demi- 
cercle en dehors désarmes en k chaffant en 

dedans« 
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àèdansi Si eUe né combe peint > ripofte:^ 
Quartcv . > 

Croifé & lièmetit d^Epééfiir ic coup:dri 

^ en dégageant% 

: " I •" Je dégage & tirc^^ Charte à fond l 
aCTOiia te liez, ma lame en-dedans des grmeî^^ 
en la chafTanc brùfquement en-dehors des 
^rmes, & mon cpée n étant point tombée , 
sripoftez Qiiar ce lur les ^ rmes, 
- x/ Je dégage & tire Quarte fur les artties 
jà fond , crôifez & liea ma lame du demrr 
cercle en-dehors des àrtiles^ en la chaâant 
de vive force en-dedans des armes > & û mon 
cpéé ne tombé pas j ripoftez Qluàrtc* 

Mais ce n eftpas àflez de vous enfeîgnét 
iès liemêns. !d'épée > chaque coiip devant 
.avoir fa àiksiicy je vais vous indiquer lëb 
moyens de prévenir ceux-ci. Extmpk. ; 
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Contre le twifé & liemeni xî^Epée^ > 

- I /* Pour éviter ce coup y faites atténtibâ 
àU mouvement de mon poignet \ je croife 
votre épée de Qyartè j faifîflez le temps que 
jetoutne le poignet^ de, Seconde ^ dégagea 
& tirez vivement Quitte fur les armes. 

2/ Je croife votre lame de Quarte furlei^ 
armes , faififfcz le temps du demi-cercle en- 
dehors des armes, tournez promptcment le 

N 
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Soignetdc Prime, & faites reprifc de maTti 
e Prime & de Seconde en vous remettant» 
ff 

Contre h croifé ô liement d*Epée fur le 

coup tiré à fond. 

/ \^ Tirez im demi^oup de Quarte fans 
dégager, je croife votre epée de Qyarte ,' 
faites reprife de main de Qpane. 

x/ Tirez un demi^coup de Qyarte furies 
armes fans dégager, je croifi: votre épée du 
demî^cercle en-dehors des armes , faites re« 
prife de main de Prime & de Seconde en 
yous remettant. 

Contre le croifé ô liement d* Epée far le 

dégagement. 

I /' Dégagez & tirçz un demUcoup dé 
£^arte , je croife votre épce de Qiutte mt les 
armes. 

z.' Dégagez & tirez un demi-coup d© 
Qparte fur . les armes j je croife votre epée 
du demi-cercle en-dehors des armes , & 
faites reprife -de main de Prime & de Se* 
cônde en vous remetunt. 
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DU C^'U'P ë£ ^OUETÏ ^^ 






u !È t; T E R,r/épée 4^^^Vi_ Aàvt^Kp j > Ç*i^ 
la toucher d'un coup rcfritie & iféc fuf fon • 
fbiblc, lorfqu'il la tient: à plat , tendue avec 
roidéupy pour -i'â lui ^ë^^dïà^pér ^é la, 

mehtiijui M devient- "|)âs ftiôins urilè que 
le croifé & liement depée ^ mais il faûtiâÀ 
1 att^iltîôft ï 'Uh jûg€iftenK3âiîi & un coup 
td'œîl'JuftSi p6i|r le donner àiprbpdç^ Il reiii- 
fit pkis iaruvent fur tin& Garde tendue à lamé 
plate què'iuif toute âutfei" *. 
' Ppur Tçxécuter , il faut que le cofpS foîc 
effacé & appuyé fur la hanche gauche ^ 1è 
bras flexible & la pointe dé répée un peu 
plus haute qu'à la garde ordinaire^ Exempt 

r • r f ^ <■ ■ r ' ' - . 

ÇQiip^ de fouiipjur g^rdc tendue.. 

1 /^ Je fois en garde tendue de Chiârte \ îa: 
iame plate > dégagez de tierce, & donne» 
un coup de fouet fec & vif du fort & du 
tranchant de votre épéc fur le foîWede la 
mienne. Si elle ne tombe pas ^ ripoftet 
Qpârte furies arme?; - - 1 



t.* Je fuis en gvdc tendue de Tierce; 
ilégagez de Qliaite &.donncz un coup de 
fouet icc & vif,du/ottôc du tranchant de 
votre lame futic'fbiBlc de la tnietine , en 
baiûant le poignet de Qsiw»* Si cite ne 
tombe pas, ripoftez quarte. 

-Coiip de fouet apris le coup tiré droit fans 
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\ I .•'je tire Qs'aïçp à fond ûins dégager; 
ïparez Qiiarte , & dans ma retraite rcpceten- 
4uc, degagez.dç :tt^çç8ç donnez le coup 
de fouet: u eÛe ne«e<on^b|§ pas > ripoftez 
<^rtc fur les armc>l .. . i : . 

• î .;l/ Je rire Xiuîtffiç fur le^ jarmcs à fond 

lam marc^ 




tdonnez le coup deieuec faJb^,litcM: le poi- 
-gnct d.e Qjimtc : ii elle Jie t^inbe pas , ripot 
xez Quarte. 

: 3 •* Je ^î^e Qîiarce à fond . {ans dégager; 
jparez de Prime > paffez la pointe p^Lr^deffus 
nia lame en dedans des armes , donnez le 
coup de fouet fens déranger le poignet de 
fa pofition, en formant un cerclpa^ &: baiflez 
le poignet de Quinte: iîmon ^^éene^toinbe 
pas ripoftez Qgarte. 

• 4.^ Je tire Quarte fur les armes à fond fans 
dégager, parez de Pxinie, pafTez la pointe 
parrdeàus ma lame ea dedans des arœes^ 
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donnez le coup de fouet, ians déranger le 
poignet deûtuation V en formant un cerdq 
&: en baiâanc le poignet de Qjiinte : û mon 
épée ne comhè pas^ ripoftez Quarte. 

5.* Je tire .quarte a. fond ians dégager' jj 
parez d*Oélave , relevez la pointe en for- 
manc un demi-cercle; donnez: le coup de 
fouet de JEierce s & fi mon épée ne tombei 
paS) tirez Qjiarte fiir les armes. 

Coup de fouet après le dégagement ert 

tirant. 

1 ^ Je dégage & rire quarte à fond, parez 
de Qsiarte , & dans ma retraite y. 1 epée tenF* 
due, dégagez de Tierce & donnez le coup 
de fouet : il elle ne tombe pas , ripoftez 
Quarte for Içs armes. 

X.* Je dégage & tirrquarte fur les armes 
à fond, parez dç Tierce., & dans mare^ 
traite , lépée tendue, dégagez de Quarte, 
& donnez le coup de fouet en baiffant le 
poignet.de Qyinte : fi moa épée ne tombe 
pas, rîpofte;?:. QsartCi 

3 / Je. dégage & tire Quarte a fond, parer 
de Prime , paUez la pointe par-deflus ma 
lame en dedans des armes > & donnez le 
coup de fouet en baiffant le poignet de 
Qyince : fi mQaépéct oc tombe pas^ripo^ 
tez Qiiarte^ 

. 4-' I^ dégage; d tice Qiiartc fous tesrar^ 

^ Ni 



nies à fond , parez db Ptmcydc pstffcz la 
pointe par-rdeuiis ma lame en dedans ^e$ ar- 
ines t &c donnez le roup de foliec ëii battant 
lé poignet de Quiniee ri^oran éfè^- ne tombe 
pas^ nre;^ qtiarte6ir lés aunes. ' 

5,^ Je dégage ai qrci^uarte à fond > pare^ 
d'Oâave , feleTeî la pointe en formant un 
demi-cercle , & donnez Ife coup de fouet : 
il mon épée ne tombe pas, dfezQj^arte fur 
les armçs. 

Contrç le coup de ^ fouet fur garde tendue. 

Pout vous défendre dii coop de foUct; 
ttyez , Mohfietir , le poignet flexjbleôcrdfîl 
fixe fiir mon mbuVement. Eitemple^ 

1," Vous êtes en garde de Qyatte, le 
bras tendu ^ la lame plaie } je dégage de 
Tierce pour vous donner le coup de fèuet^ 
«ontre-dégagez A drcz Quarte. 
. a^/' Vous cccs en garde d^ Tierce , lé bras 
tendu & là lame pÛce^ je dégagée de Qparte 
pour vous donner le coup de fouets coiitrc- 
dégagez &tirc?: Qjiartc lurlcs Armes*. 

\ Contre le coup de fouets après, le coup 
; • . . {iri d fond^ .' .... 

1," Titez nh dmi-çoti|) die Qjîatté fan« 
dégager , je pâte Qiiacte » ^ dans vbtrfe re- 
traite feinte irépéc tenduç,je dégage Tiferçe 

|wir tou$ doww«C|ççou|ii dçiauçtxÇoûitç- 
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dégagez & tirez Qjiarte en rcprife de maîn. 

a.* Tirez un demi-coup dé Quarté fur les 
■Armes fans dégager y je pare Tierce , & dans 
Vôtre rctiTâite feinte > rcpée, tendue ,)e dé- 
gage Qyarte pour vous donner le ccmp dô 
fouet , x?onttc-dcgagez ic tbez Qparte fiir 
les Armes tn reprife de mam. 

3.® Tîtîz rai dtm^coup 4e Qp^te fanî 
dégager i je pare de Prime y & da;ns votre 
retraite Semxsc , Icpée ûeudue y je forme le 
demi-cercle en paJBTanc parideâus. la x>ointd 
de<^aTce , pour vous doimer ie coup de 
fouet; cofitre-^égagez par-^deâus ma lattiei; 
& tire^fc Seconde cn^dehors des Arincis en 
xepcife de main. 

4/ Tirez nft <^mî^ccmp de <îiiarre furies \ 
^rmesfans ilégager9Je|)are de Prime , St i 
ttans vùttt retraite &^nte>. l'iÉpée cendae^ 
fe forme le dëmi-cetdie eii|Kaâsint par^câu% 
ia pomte de <^arte > |>our tous doniibr le 
toii^ «le fouet, d^^gez Àc^ire^^^i^yDeeià 
ir^«me 4e m*iin. 

5.* Tirez un demî-coup de Quâtté fans 
tdég^ger ^ je panre d^ftàve^ 9c daits votre 
retraite 'femte f^pée tendue^ je 4rc|«ve Ik 
»omc!ede>(^rte|A9UtVO]isd0timitl« tawif 
iefouety dégii^ft »&)30»; Set^4een 
fnft de^bafiiv 
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Çontfe le coup de fouet après lé dégagement 

en tirant. 

- I v' Dégagez- & tirez. un demi-coup cïc 
Qjiatte en- dedans, je pare Qjaartey& dacis 
votre retraite feinte , l'épéc tendue , je dc^ 
zage tierce pour vous donner le coup de 
îouet , contfe-dcgagcz & tirez Qjjartc eu 
reprife de main. 

x". Dégagez & tirez un demi-coup de 
Qjiarte fur les Armes , je parc de Tierce y 
& dans votre retraite feinte > 1 epée tendue , 
îe dégage de Quarte > pour vous doimer te 
coup de fouet., contre-dégagez &: tirez 
(Juarte fur les armes çn reprife de main« 

3 /. Dégagez '& tirez un deini-coup de 
Qyarte , je parc de Prime, & dans votre 
retraite feinte'., 4'épée tendue , je forme le 
demircercle eii paidant par-deflus la pointe 
de Qiiartc , pour vous donner le coup de 
Ibuet, contre dégagez par-defTus ma lame 
& tirez Seconde en dehors dea armes ea 
TCprife de main. 

4.*" Dégagez & tirez un d^nî-coup de 
Quarte fur les armes, je pare dé prime, & 
dans votre retraite feinte > lepée tendue, 
îe forme le dcmi<ercleenpafrantpar'-deirus 
la pointe de Quarte pour vous donner uijl 
coup de fouet , dégagez & tirez QljJ^itQ 

feîiûç çn reprijfç dç ciain* ^ 
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'5.' Dégagez & tirez un demi-coup de 
Oîiarte, je pare d'O^avc, & dans votre 
retraite feinte , Icpée tendue, je relevé là 
points de Tieirce^puc vous donner nn coup 
de fouet , dégagez ic cirez Seconde en Kz 
f tife dé main. 
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CHAPITRE IV. 
DÉS P^ÔLTES, 

V o L T E R > c cft lorfqu on eft en face , & 
tout'à-fait à découvert vis-à-vis de fon Ad- 
verfaire > éviter le coup qu il tire , en lui 
tournant prefqu'entièrement le dos par un 
prompt demi-tour à gauche à la diftance de 
la garde > & en lui plongeant en ripoftè la 
pointe au corps. 

La Volte né pourrôit être utile, comme 
je vous le ferai voir au Chapitre XIII de 
cette dernière Partie, que lorlque vous avez 
à faire à un homme qui n ayant auctme tein- 
ture des Armes ^ fait irruption for vous à 
^ras raccouiti » îatis en fbupçonrier le dan- 
ger> ou qui le connoifTant bien au contraire > 
fe fert avec précaution de cette manière de 
combattre > dans le defTein, ou de vous éton* 
ner, ou de vous déconcerter, pour agir plus 
régulièrement contre vous 3^ félon les cir- 
conftances« 

Demi^f^oltc fur coup forcé de Quarte fut 

les Armes. 

Ce coup ne pourroit réufllr que contre 
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tin Àivcrfairc qui, en tirant^ fôrceroît fans 
prêcefTe de main i car lexccution en fcroic 
roue à*faic impoffîble contre tel qui a de ià 
vitcfTe» En ce cas pourquoi s'en ferviroit on , 
quand on rifqtre fans ctffc le coup pour 
coup ? PourquiDÎ ne préférqroit - on pas la 
Parade & la Ripofte ? 

La dcmi-Volte n eft pas moins tîfquable; 
quand l'Adverfaire ferre la mefure en for- 
çant 1 epéc au-dchors des Armes, Vbîcî la 
manière de Texécutcr, 

I .^"^^ Engagez lepée de Tierce en tenant 
le bras plié , ou raccnurci , pour mè donner 
7our à tirer un coup droit. Je force en y 
tirant QjtMte liir les ArnieS) dégagez de 
,Quarte, & faites la; demi- Voice au pied levé 
en portant le gauche derrière le droite & la 
pointe touchant le talon droit en forme 
d equierre. Serrez les genoux <> effacez: votre 
corps, & qu'il foit droite la. tête haute, le 
bras tendu Se bien oppofé la pointe au corps, 
avec loppofitidn de la main gauche, de re- 
^lîette^-vous promptemcnt en garde. 

J^ohe entière fur le Coup de Quarte. 

Marquez un Appel de Tietfcë èii forçant 
îur ma lame S le aégage & ûtt Qttatte faitt 
oppofition, au pied levé, étendes le bras 
drdit, en oppofant le fort à ta hauteur dû 
yifage ,^ ôç la poinçe au corps j paflez fubtî- 
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. kmeht Je jncd gauche derrière le pied droit 
à la diftaace d'environ, deux femelles, en 
ibfte que Vous puiffiez tourner le dos aux 
.troij quarts à vôtre Adverfaire , les jarrets 
bien tendus , le corps ferme & bien efi&cé , 
ià tête haute & tournée fur Tépaule droice ; 
& fi -tôt votre coup tire, remettez - voua 
promptement en garde. 

J^oltc entière fur le coup de Quarte fur les 

Armes. 

x/ Marquez un Appel de Qjiarte en for- 
çant fur ma dame j je dégage & tire Quarte 
iur les Armes 9 dégagez; aufli de^Quarte au 
pied levé en voltant, la pointe au corps , 
j& remettez-vous en garde promptement. 

Je fuis toujours furpris que Ton ait invcMc 
^ adopté des coups ii périlleux & fi contrai^ 
xes aux vrais principes des Armes qui n ad" 
mettent que la fermeté du corps fur les jam- 
bes _: la trouva-t-on jamais dans ces Voltes? 
N'eftron pas fouvent touché avant que le 
voltemeiit du corps ait pu fe former? A-t-on 
la moindre reflburce quand on manque fon 
coup ? . Un Ennemi vigoureux ncgligera-t-ii 
de profiter du défordre? Pourquoi donc 
avoir démontré des coups qui ne pouvoient 
ie tirer l'épée à la main> fans un rifque iar 
difpcnfableî 
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rr î^ijicftîon. Encecas^pourqum^MonJîeur^^ 
-^vùus déjà- pris la peiné dè^M^&fiJèigner 
'faififfemens d-epée qui fofti rifyuahks 
itinfi que les Voltest II eût iU plui fimple 
de m,e les laijfer ignorer tout^h-fait^ & ç-eât 
été' vous diftingutrl que de vous conformer 
à voj^re façon dé pénjen : ' : : ; 

Réponfe. J'en conviens \ Monfieûr } maïs 
fâchez -moi gré d'acquitter ma promefle^ 
& de ne vous faire exécuter ces mauvais 
coups, que pour vous faire apperccvoir le 
grand danger où voiî5. feriez expofé , fi vous 
vous en ferviez Hans ^mé affaire ierieufe« J'en 
agirai de même à l'égard des PjUfes &: des 
Parades dé main. Je defiré ilncérement, 
pour le bien de rhumanipé ^& l'a perfeâion 
<le mon Art ^d être àujourd'hi^le dernier à 
recommander ^ ÇÊ|«ter/dc tels exercices,' 
dont les Auteurs anciens &: modernes ont , 
pour ainfi dire, fait leur principale étude > 
au lieu d'en faire voir l'abus & d'en profcrirc 
entièrement l'ufage. M. Liancour femblc 
quelquefois chercher la folidité du corps 
pour le maintenir dans l'équilibre : mais tou- 
jours trop attaché aux préjugés de fon temps ; 
il n'a pas eu le courage d'interdire les écj^ap-^ 
pemens, les fituations fauffes &c gênantes, 
les poftures gigantefques & les pirouettes 
• par Icfquelles s exécutent les fàififlcmen? 
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d'épée. Tes vokes 8f le$paûes, & où ks âitccs 
divUees pac une d'atcicudes coacre DatuTc* 
le trouvent «puifces , tti forte que le coup ne 
part, ni avec tant de tprce & dcccnduc , m 
avec la même viteiTe, que dans les pofîcions 
régulières , qui donnant la facilité de la re- 
traite, évitent labandcttuiemcnc du corps. 
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C H A P ITRE V. • 
DES PASSES. 

Jr AS SE R , c'eû par , le mouvement îrrégiH 
lier du pied eauche > porté devant Ip droiç 
à la même diftance de la gaifdç) tirer une 
botte à fon adverfaire. 

Les Paflfes montrent encore un. danger 
plus certain que les Voltes , parce qu tn lès 
manquant > lorfque lenneml dégage , l'on fo 
donne foi-même le coup fi viotenlmeni: ^ 
qu'aux épreuves faites dans les Académies^ 
les fleurets fe cafTent çn plufieurs inorceaux; 
Qui pourroit donc avoir la témérké de s'en 
fervir 1 epéê à là mâin^ quankl-dn volt le peu 
de fermeté quelles donnent > en expofant à 
tomber à chaque coup en place qnie , & plus 
furement encore fur un t^rrein inégal} le 
danger évident detre touché ,.ii Tadverfairc 
tire pendant qu on exécute la pafle v la diffi- 
culté de faire une prompte ôr fmre -retraite j 
lanéceifîté de faiiir Tépée :à chlcpie coup | 
le rifque d'être faifi foi-même , quand cxn 
va au faififiement} le même rifque d'être 
furpris , s'il vient à volter , ou à prendre un 
deuus en échappant du pied gauche > enfin 
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la contrainte où Ton cft pour e*éctitcr k 
baiTe de s abandonner fur lui en défordre 2^ 
lans efpoir y fondé fur la moindre raifbn de 
poffibiîité. Voilà l'idée qucje|^uîs Vous don- 
ner, Monfieur , des. Panes en général^ vous 
allez vous éoh vaincre de leur mauvais em- 
ploi dans les armes > par les pofitions faufle^^ 
& gênantes que je vais voui faire prendre 
pour opérer. Exemple. : • 

Pajp: de Quarte fut Us Armèi. 

» 

I .*'^* J engage lepée de Tierce en mar-^ 
chant, le bras plié, la pointe haute & le 
corps en avant , tirez Qiiarte fiir les Armes 
^u pied levé, en paffant le pied gauche en 
avant de deux femelles ^ comme à la garde « 
le genou gauche un peu plié , le droit roi- 
dc & bien tendu ^ & pofé fur I4 pointe , la 
îiunbe gauche foutenant tout Iç poids du 
corps, le bras gauche en ligne tranfverfale , 
& la main partant la première, JBLçmettezr 
arouS' en garde dans la pre/nier^ podtion. 

Paffe de Quake dans les Armes. 

; z.* j'engage Icjpce de Qyiarte en mar^ 
chant, le bras plie & la ppijîte hante y le 
coros en avant, tirez Qiiarte, en paflarit le 
pied gauche en avant d'environ deux fe- 
melles i le genou gauche un peu plié , le 
drqit roide & bien tendu ^ & pofé fur la 

pointe , 
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|3binte , là jjambe gauche fouteuant tout le 
poids du corps, les reins élevés, le bras gau- 
che en ligne cranrverfkle , & la main partant 
la première^ Remectez-VQUS en garde dan| 
la première poiîcion. 

Pdjfè en dégageant Quarte fur les Armes, 

r 5/ Je fuis engagç de Quarte ^ faitey un 
l)attement £ec ^pour écarter ma pointe i \t 
viens à la Parade en forçant, dégagez fine- 
ment , & tirez Quarte fur les Armes , en pal^ 
fant le pied gauche en zyznt^&cc^ Engarde. 

Paffe en dégageant Quarte dans les Armes. 

. 4.* Je fuis engagé de Ticrcfc , faites uii 
Jbattement fec de Tierce pour écarter ipôn 
épée y je viens à la Parade en forçant , d^ 
gagez finement, & tirez Qparte en payant 
le pied gauche en avam, 'écc*En gatde^ 

Pajfe en, dégageant de Quinte, \ 

5 ^ Je fuis^ engagé de Quarte , faîtes uh 
^ttementfec de Quarte pour écarter mon 
cpée i je viens à la Parade en forçant , déga- 
gez, finement , & tirez Qiuinte , çnpalTantlc 
pied gauche en avant, &c. En garde. 

Paffe en dégageant de Seconde* ^ 

S."" Je fuisjengagé de Tierce , faîtes un 
l)attemcnt fec de Tierce pour éloigner 4a 

O 
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pointe de mon épéc ; je viens a k Parade 
in acvanc mon poignet , & en forçant , 
dégagez & tirez Seconde, enpaûant le pied 
gauche en avant» ôcc En gard£. 

PaJJe aprhi la Feinte de Tierce, 

, 7.' Je fiiiscngagé de Qsa«c, faites feinte 
de Tierce & tirez quarte , : en paflant le 
pied gauche enavant, &c. En. garde. 

Pajfe après la Feinu de Quarte, 

8." Je fuis engagé de Tierce, marquez 
feinte de Qyàrte, & tirez Qjiarcc fut les 
Armes , en paflant le pied gauchecn ayant, 
^c. En garde. 

* _ 

PaJfe après la Feinte de Tierce: 

9.' je fuis engagé de Quarte , marquez 
tfeintc de Tierce & tirez Seconde ,. en paf- 
;j(aot le pied gauche en avant, -ôcc. En garde, 

s 

*■ 1' * 

PaJ/e après la Feinte de Seconde. 

■ • ■ • ■ ■ ■ 

iio/ Je fids engagé de Tierce, marquez 

icmte de Seconde & tirez Qyartc fur les 

Armes, en paflant le pied gauche en ayant, 

, jÇ^c. En garde, - • 
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lé MQUI Uj laîfle . z}u&Èr.f iMon^îeur ^itôùst 
les coups iurlçs Paâibs^^shakû-jè ies)parcyi^ 
feule re^prfip^ rqDirvonsiafiEe ^eft ! df €tn o^cmt i 
au Qiiùâ^m^ti de mon.'i^piEâe^» ciciféciticé <pa 
vous cxpofe à de noil^acBii:;d(^i»g|eri. 
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Saijîjfement d^Ëpée après la Paffe de 
Quarte fur Us Armes. 

ï .^'^ PafleT: de Quarte fur les Armes r )* 
pare de Tierce , faifîflcz vivement ma garde 
en me p^fentaaç U ppittc^ aufcqorps enpaf- 
une le pié'çl'^î'pic deyanc le gaiiçjie , & en 
rcmettàric fesodcu* tâtemiur là même liçne , 
le gcoou draît flexilije-; &Je^gâHfiJ^''tend 
jpour pluside fermeté* '"' • v- n 

SaifiJfem^Hé d'M^^^ de 

z.*" Paflez de CJiiarte , je pare Quarto} 
faîfîflcz vivement ma garde ) en pafTant le 
pied droit devant le gauche, & en remet- 
tant les deux talons fur la même ligne , le 
genou droit flex*le & le gauche tendu , 
en me prcfentant la pointe au corps. 

Saijîjfement d*Epée après la Pajfe de 

Seconde. 

3 / Paflçz de Seconde , je pare de Prime i 

Oz 



f\ji ^ . r A A y : 

c[u après avoîr paré de 1 epce. Je coup tire 
pour éviter le Coup fourré. La Parade de 
main au contraire , s'exécute (ans le fecours 
de r^pce. Geux- qki fe fervent de cette 
piauyaifç Parade > au liicu d'élever le bras & 
la main çatiche iia hauteur de Tceil, ce 
qui aide a effacer le corps ,,&^luî fert <le 
contre-poids lors dtrextenfibn pour le faire 
Televçr avec vitefle , ont la dàiigereufe mé- 
thode de placer leur main gauche en avant 
près de Icftomac, à deflèin de détourner 
la pointe , pour pouvoir rîpofter de la main 
iirôite : mais comme ce mouvement irrcgu- 
lier leur fait tourner & avancer Taxe do 
Tépàule gauche à droite & leur fait prcfen- 
ter néceffairement le corps à découvert > 
/cette Parade fur laquellef ils fe fient, leur 
devient bientôt funefte vis-à-vis d'un adver- 
faire qui a de l'expérience > du jiigement & 
de la vitefle. ^ 

M, de LiancQur aflurc que les Parades de 
main étoient encore fi ufirées dans fon 
temps, & qu'il y en avoir de tant de fortes, 
qu'on eût pu faire un fort gros livre pour les 
traiter chacune feparément. On n*a heureu- 
fement confervc que les deux principalesi 
dont il parle \ mais puiflcnt-ellcç ctrfe égale- 
ment abolies \ La première pare par Ta- 
baiflement du bras &: de la main* La fccondcj^ 

en élçvantle bras' &r chaflançla poiwc dt>. 
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Tcpée ad-deiTus de la tête avec la mah> ou- 
verte les ongles cn-defliis. Ceux qui parent 
de cette manière prennent la garde de QpioT 
te y le poignet très- bas & tourné en demi? 
tierce , 1 epée droite & en dehors de la cuiiTe^ 
iDans cette ficuation ils donnent un grand 
jour à deflein d'y faire tirer, pour parer db 
la main gauche & ripofter \ mais il eÂ alfê 
de les tromper par des Appels & dc^ demi': 

coups. Exemple. 

« 

Parade de Main en la baiffanu 

I /'* Marquez un demi-coup de Quarte 
TÎvement \ je pare de la main, dégager 
autour de mon bras, & tirez Quarte en rc- 
prîfe de maiu,.en oppo£ant la main gauche- 

%^ Marquez un Appel de pied ferme , 
puis une feinte légère & tirez un démi-eoup, 
je pare de la main, dégagez auccnir de mon 
bras , & tirez Qyarte en reprife de. main avec 
Toppoiition de la main gauche. 

Parade de Main en la relevant, 

m 

Je prends la garde de celui qui pare en 
relevant le bras & la main. 

I.*'* Marquez un demi-coup de Quarte 
vivement > je pare de la main en jetcant la 
pointe en haut , dégagez autour de mon 
bras & tirez Quinte en reprife avec loppo- 
£cion de la main gauche 

04 
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1.* Marquez un Appel de pied ferme', 
puis une Feinte légère , Se cirez un demi- 
coup } }c parc de la main , dégagez autour 
de mon bras Se. tîrez Quarte bafle » eii rc- 
prife avec l'oppcfîtion de la maîn gauche. 

Si je cours en avant fur vous , ne hazar- 
dez point de me tirer fur le temps , il y an- 
Toit trop de rifque } rompez phicôc la tnc^ 
fure , en marqua^it toujours des Appels, des 
Feintes Se des Demi-Coups. 
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CHAPITRE VIL 
DE LA REPRISE DE MAIN. 

JK. E p R E N R £ de lamaîn , n cft pas , com- 
me quelques-uns le font entendre , recom- 
mencer un coup quon auroit manqué, ni 
achever celui qu'on auroit tiré à demi: c cft 
au contraire tirer àfondî& dans Tinftant 
que ladverfaire parc , que les épées fe trou- 
vent fort coritre fort , dérober la pointe par 
un petit mouvement du poignet, & la ploa- 
ger au corps , lorfqu on le remet en garde , 
ce qui doit s exécuter d un feul temps , quoi- 
qu'il y ait différens mouvemens liés dans 
cette aâion. 

Ce coup , qui ne devient poflîble que par 
une vitefle fupérieure , eft une efpèce de 
coup de Temps, d'autant plus fur, que tel 
qui pare fans ripofter, ne peut guère l'évi- 
fer. Exemple. 

Reprifc de main fur Retraiu. 

I ^^^ Tirez Quarte fur les Armes à fond, 
je pare du demi-cercle fans ripofter j faîtes 
reprife de main en dérobant le coup de 
$ecoii4e dans votre retraite» 
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z/ Tirez Qjiartc à fond> je pare Quatw 
foiblemcnt fans ripoftcr j faites rcpriic dans 
votre retraite , en dérobant Je coup de 
Quatte avec roppofition de votre fort plus 
qu'à la Qparte ordinaire. 

j/ Tirez Tierce à fond, je pare Tierce 
foiblement fans ripofter ^ faites reprife > en 
dérobant dans votre retraite le coup de 
Qparte fur les Armes. 

4.*" Tirez Quarte à fond, je pare Quarte 
foiblement , le poignet haut fans ripofter; 
faites reprife par le coup de Qpînte en vous 
remettant en garde. 

5.^ Tirez Qparte fur les Armes à fond , 
je pare foiblement de Qiiarte fur les Armes 
lans ripofter} faites reprife dans votre re- 
traite de Qparte coupée en- dehors des Ar- 
mes. 

6. Tirez Qparte à fond , je pare Qiiarte 
foiblement fans ripofter ; faites reprife de 
Prime en vous remettant en garde. 

7.^ Tirez Qparte fur les Armes à fond, 
je pare de Prime fans ripofter j faites reprife 
de Seconde dans votre retraite* 

8 / Tirez Qpatte à fond ^ je pare d*Qâ:ave 
fans ripofter , faites dans votre retraite re- 
prife de Quarte. 

Reprife fur %e Dégagemenu . 

x.*'!" Tirez un dcmî-conp de Quane > U 
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tetircz un jpeu le corps , en feignant de 
vous remettre ; je dégage pour tirer Tierce^ 
faites reprife de Quarte fur les Armés. 

z^; Tirez Un demi-coup de Quarte furies 
'Arnies, & feignez de vous remettre, en re- 
tirant un peu le corps ; je dégage pour tirer 
Quarte , raites reprife de Quarte. 

5.* Tirez un demi-coup de Seconde, & 
feignez de vous remettre en vous retirant un 
peu j je ne ripofte pas , faites reprife de 
CJ^uarte. 

Reprife de mainjîtr Feinte marquée. 

I .*'* Tirez un demi-coup de Quarte fur 
les Armes, je. parc Tierce j feignez de vous 
remettre, fur votre retraite je marque feinte 
de Quarte pour tirer Quarte fur les Armes j 
faite reprife en Quarte. 

2..*" Tirez un demi- coup de Quarte, je 
pare Quarte j feignez de vous remettre , fur 
votre retraite je marque feinte de Tierce 
pour tirer Qjiarte , faites reprife de Quarte 
îur les Armes. - 

3 .^ Tirez un demi-coup de Quarte fur les 
^Armes, je pare Tierce j feignez de vous re- 
mettre , fur votre retraite je marque feinté 
de Seconde pour tirer Tierce i faites reprife 
de Quarte fur les Armes. 

4.* Tirez un demi-coup de Quarte , je 
pare Quarté j feignez de vous remettre, fur 
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votre retraite je marque feinte de Tierce 

pour tirer Seconde 3 laite^ reprife de Sct 

*conde. 

Reprife de main fur coupé fur pointe • 

I .*'* Tirez un demi-coup de Qparte , je 
pare Quarte j feignez de vous remettre, fur 
votre retraite je coupe fur pointe pour tirer 
Qiiarte fur les Aroies, faites reprife de Quar-i 
te. 

2.* Tirez un demi-coup de Quarte , ]c 
pare Quarte j feignez de vous remettre, (iir 
votre retraite )e coupe fur pointe pour tirer 
Quarte fur les Armes j faites reprife de 
Quarte bafle. 

3/ Tirez un demi-coup de Qyarte iur 
les Armes , je pare de Tierce i feignez de 
vous remettre , fur votre retraite je coupe 
/ur pointe pour tirer Quarte > faites reprife 
de Seconde. 

Toutes ces reprifes de main bien prépa- 
rées font de fort bons coups de temps , que 
Ton peut cirer fans courir, pour ainfî dire, 
aucun danger. 

Je vous obferveraî toutefois , qu'il y a 
^des gens qui tirent à fond en apparence , & 
qui font la reprife en fe remettant en garder 
alors, pour éviter le coup foutre, qui arrive 
.fort fou vent lorfqu'on ripoftefurle premier 
. temps, if faut former deux Parades avant de 
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tlpoftcr , Tune pcmr le coup tire prefqu a 
fondjîautrepour celui de tc^ùk. Exemple 

Rouble Parade de. la rcvrife fur le , coup 

tiré pré f que a fond. 

t.*** Je vous tire Quarte prefqu a fond; 
& fais reprife de Qiiinte , en me remettant 
en garde , parez de Quarte & d'Odave fani 
quitter la lame , & rîpoftez fur i endroit dé- 
couvert Qiiarte coupée au-dehors des Ki^ 
mes. . ; - 

' i:! Je tire Quarte fiir les Armes prefquc 
àfbncf, & fais reprife de Secondd,en me 
remettant, pares: du demi-cercle & de Se-, 
cônde , & ripôftéz fclpn le jour qui fe pré- 
fente Qyartevfi Vous avez paré du demi- 
cercle, & de Seconde ou de Quarte fur les 
Armes, fi vous avéz/paré de Seconde. 
• if^t tite.Quaftç prefqueà foiid, &fais 
fèprîfe de Primé erriiieirepiettarit, parez dô 
Qaartfe & de Quinte , & rîpoftez Qfiarte. 

' 4/' JeS tire Quarte fur les Armes ptefqu a 
fbhd^, -& fais reprife de Qjiarte-Coûpée en 
dehorr dès Armes en me remettant , parez 
îje Tîetce & du demi • cercle ,:&-ripofl:ez 

Quarte. • -- 
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' ■ 'Qiieftiôn. Je ne vois j Morijîeïir ,' ! dans 
les Livres fur les Armes ^ rien ^ ou du moins 
Jbrtpeudtchofes touchant les Ethgag'emens'^ 
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Us Dégdgèmens fimpUs ^ les Degâgemenî 
forcés 3 les Appels ^ tes Attaques & les Bat-* 
terriens fimples ù doubles ^ les Temps mar^ 
quésj les lentemens d'Epée, les Coules , 
ùc, fur lefquels vous m^ave\ déjà fait exé^ 
cuterunfi grand nombre de coups ; les Au- 
teurs de ces Traités auroient-ils donc pu 
ignorer ces grandes parties de leur Art?. 

Reponfe. II le faiit bien croire , Monficur ; 
puifquaulieu d entrer dans des détails aiifli 
efTentiels , ils fe foat plusionguemeoc éten-» 
4us fiir des objets vagues > tels que ÏElpa- 
don , les Gardes étrangères^ les Voltes &les 
Pafles. Çoniment en effet aurpient-ils traité 
ces parties d autant plus délicareis qu'elles 
font fimples , eux , qui ne paroiflcnt pas 
même avoir entendu .ce quiUxmt. compilé? 
Mî Girard n^, pour ainfî-^ire> pris -de M. 
LiancQur, que les chbres. Vraiment dcfec^ 
tueufes, auxquelles il a. ajouté beaucoup 
d abfurdités de foh propre fonds, & il a aban- 
donné ce qui méritpit detrç.çollede'& di* 
vifé dans un ordre méthodique. Ceux qui 
ont écrit après lui , au lieu de relever. fc5 er- 
leurs , n ont fait que les accréditer en . en 
iTïettant de nouvelles au jour. Cependant 
le danger dans lequel ils expofçnt rhuma-r 
ni té "leur défendoît de bazarder tant de 
faux principes , pour, s'épargner des xçr 
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cherches & des expériences. M. Gîrard, 

craignant pour cette raifon d'être critiqué 

autant qu il le mérite > femble demandet 

grâce à la tête de fou Livre, en* ave (tiflknt, 

qu il ne blâme perfonnc : mais doit-on la- 

chement lui pardonner de tx'avèir y avant 

de propofer tant dcrreurs groflîères pou* 

règles à fuivre, confulté aucun des Maîtres 

de la Compagnie , dont il tenoit un privi- ^ 

iège i Non , fans doute ; il auroic dû fe faire 

un grand fçrupule y auilî bien que ceux qui 

Ji'oni: imitée de commettre une faute -méi» 

diocre fur un Art qui a pour objet la con^ 

fèrvation de la vie. Une critique fevère & 

îudicieufe , qui n attaque que les Ouvrages^ 

& à laquelle je me foumets le premier, eft 

donc fort utile pour réformer les abus dan^- 

gereux y puifque c'eft elle feule qui exercxE 

la police fur les Arts & les Sciçnces > & û 

elle devient quelquefois indifperifiiblc, c^eft^ 

jecrbii^Monfieur , dans rôccaiîon préfènte 

où il s'agit de difcuter, d'approfondir & de 

démontrer la certitude des Principes de l'arc 

des Armes. 
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CHAPITRE VI IL 
DES DESSOUS. 

JTiiEKDiLE des DeiTous, ceft ripofter def 
Bottes de Seconde dans le plus grand aJon^ 
gement & là plus baffe inclination du corps 
&de la tête à ion Adverfâire, fur celles qu'il 
tire > foie en mefure » ou .trop en mefure > 
ayant le poignet fort élevé. 

Ces Deflbus font encore des coups de 
temps d'un autre genre que tes précédensj 
mais il y auroit de la témérité à vous en fer* 
:irir lepée à la main j ils ne conviennent que 
dans les Académies > pour acquérir une 
grande foupleffe des reins Se des autres par* 
des du corps. 

Ces coups qui étoient fort exercés il y a 
quarante ans, font déjà tout*à-fait oubliés à 
préfent* Qiioiquils foient difficiles à prendre» 
M. Lebrun, ancien Maître de Paris, les avoit 
fi bien à la main , qu a fon âge feptuagénaire $ 
il en tira encore pluiîeurs avec fuccès dans 
une réception. 

Au furplus , comme il cft de mon devoir 

de ne vous laiffer ignorer aucuns coups 

d'Armes que je connoiife , finon pour vous 

r en 
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^ïftfervïr} du moins pour favoirks éviter ^ 
|c vais encore vàùs faire exercer ccUx-çi. 

Ils fe tirent de deux manières j & toujours 
de Seconde* , 

Le premier dans laloiïgemcnt du pîc4 
droit plus qu'à la Seconde ordinaire. 

Le fécond en aiongeant le corps & en re* 
feulant le piôd gauche quand rAd^^etfair^ 
tire trop en mefure. Exemple, 

De^fjvus pris fur ie Tefnps. 

I.*' Je V0U5 tire Qji^te à fond, \t pël* 
gnet fort haut, prenez le dcffous en tir 
rant Seconde du même temps , al^i^gcz-yous 
jplus qu a la Seconde ordinaire > le corp$ le 
plus bas qu'il vous ferapoffible, la tête au* 
deflbusde l'épaule &: couverte dç votre foct» 
le pied gauche néanmoins ferme à terre , & 
Jb )arr« bien;te^u* / ^ 

2/ Je tire Quarte lut les Armes à fond ; 
|>reheE Ic: deiTpii^ 6fi ^çcfçoii» du même 
temps que je tîw» . . 

Dejfùus pris fuf Feinte. 

t/'' :Jc.-vr(>us jmàtquB Fctnite de Tierce 8c 
^ire <2ii&£te 9 pceoez le dcâmrs en Seconde 
•4u méine temps que |e ttrc. 

z** Je vjûus n?arquc Feinte de Seconde 
j& are Tierce > premez Icikâbw en Seconde 
du nxemfi temps* 

P 
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Dfffbus pris fur Coupé fur Pointt. 

• . ■ 

!.•' Je coupe fur pointe & rire Qjiarte;) 
^reqez le deilous en Seconde du même 
temps. 

Dtffous pris fur Fcinte-Côupé fur Pointe: 

i.'^' Je vous marque Feinte -Coupe fur 
pointe de Tierce , & coupe & tire Qjiarte , 
prisxié^ le de(&>us de Seconde du même 
temps. ; 

• %f Je vous marque Feinte -Coupé fut 
pointe dé Quarte , je coupe & rire Quarte 
liir les Armes , prenez le dcflbus de Seconde 
du même temps. 

Dejfous pris fur Coup-tir^ trop tn mcfurc^ 

• •••■• - * 

- ï .*' Je vous^ tire Qtiarte trop en mefure ; 
prenez le deflbus de Seconde ^ en faifant 
échapper le pied gauche en arrière du mê- 
me temps que je tîre. 

■^ x;* Je vous tîre Tierce , étant trop entré 
en mefure, prenez le deflbus^ide Seconde:, 
en faifant échapper le pied: gauche en atr 
r'ihxc du même temps que je rire, 
t. Pour prendre ces Temps avec précifion> 
il ne faut pas s'ébranler fur les Fcîiues» 
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?Oîifeftioï^- Lorfque vous me croitê:^ fiiffi-^ 
/amment injlruit ^ Monjieuf ^ ne daignere^--' 
vous pas me donner des Leçons a la muette , 
à ^exemple de quelques Maîtres qui ejii^ 
ment cette ntithode plus prompte pour foiré 
avancer ? 

Reponfe. Non, Monfieuf) je retardcroîs 
au contraire vos progrès ^ je ralenlirois vo* 
Ire vivacité , j'éloigncrois votre Jugement* 
Quand on tire à la muraille , quand on parc 
à toutes feintes, quand on fait afFaut, ne 
praçiique-t-on pas à la muette les Leçons 
quo'n a reçues? Pour quelle utilité donc 
vous fcroîs-je tirer ainfi? Pourroîs-je voua 
faire remarquer toutes vos fautes fans parler ? 
Auriez-vous appris plus promptôment à dan- 
fer par un Maître muet, ou dfanferie^-vous 
mieux fans violon ? Qgelque attention que 
vous apportiez à prendre tous mes docu-* 
mens , ne me refte-t-il pas enCofe une in-» 
finiîé d'obfervations à vous faire; mille cho* 
fes à vous dire, ou à vous répéter? De quoi 
vous inftruirois - je , fi, pour ne pas trop 
fatiguer , je me contentois feulement de 
vous marquer pat routine > ou par unifor- 
mité les différens mouvémens que toutes 
mes Leçons vous ont fi bien appris à diftin^ 
guer ? Chacun a fa méthode , feu bien veut 
s'en faire une particulière qu'il croit la meil: 

Pz 
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leurc : -mais prenne qui voudra celle des 
Pantomimes, elle ne deviendra jamais la 
niiennC} à moins qa'iineme faille enfeignei 
un homme fourd Se muec > ou que je n'aie Je 
pialheur de le devenir moi-même. 
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CHAPITRE IX. 
DES TEMPS INCERTAINS. 

JLr E Temps eft la durée d'une zSàx^n , foie 
de i epée > foie du pied > ou de oovis trois ché- 
femble. Il eftimpoflîbl;e> Monsieur ^^ defairfr 
aucun mouvement fi bref qu il puiû'e être > 
qu'il ne comporte un Temps. Par exemple > 
pour dégager, parer, avancer > reculer , il 
îauc à chacune de ces allions un Temps i 
or prendre des Temps dans le^ Armesr y. c eft 
prendre le défaut du mouvement de votre 
adverfaire i ou pour m'expliqucr mieux /c eft 
profiter des courts inftans où vous k voyez 
quitter votre épée , pour tirer fiir l'endroit 
qu'il découvre. 

Rien n eft moins raifonnablement déterv 
miné que \ts coups de temps. Ils font à 
la vérité partie des jeux Académiques , mais 
ils nom aucune des qualités qui les puîireat 
faire confidéret comme des coups avanta;- 
geux. £n ef&t^ ce a'eft que patj hasard que 
k Tireur vient à bout de les exécuter folon 
fon defTcin q^ii eft de toucher & de ne Fctre 
pas. Si la vîçcflc les rend quelquefois pof- 
fibles, mille fois auflila précipitation ou le 
défaut de jiigcment les fait manquer* La 
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grande application que 1 on met à les fâi/îr ^^ 
préoccupe ^ & la trop grande ambition qu'on 
a de toucher ^ faifanc négliger la Parade Se 
la Ripofte { parties les plus néceffaircs à^^ 
Armes pour faire criofnpher la vkeffe ) on ne 
tire que des coups de même temps, que 
quelques-uns nomment Coups fourrés ; en 
iorte que, quand les Temps n ont point de 
fuccès , on le croit oblige , pour dernière reP 
fource, de tenter le defarmement, qui lui- 
même , comme je vous Tai dit , Monfieur , 
expofe à plufîeurs dangers. Ceft cette 
grande difficulté de prendre ces Temps 
avec Jufteffe , qui fait dire aux fpedateurs 
étonnés d en voir toucher: ah le beau œup f 
ï^t e'eft pour toutes ces caufes d mcertimde 
que je les appelle Temps incertains. 

Je ne nierai pas cependant abfolument; 
que ceux qui avec une preftcfle de main 
s'obfervent aflcz pour n'agir qu'à propos fur 
de grands mouvemens,fur un bras raccourci 
& lur de grandes découvertes du corps ne 
réufliflcnt quelquefois , je démentirois ma 
propre expérience j mais il y a plus de fa-» 
cilité & moins de rifque de les prendre atj 
pied levé, attendu que votre adverfaire ne 
peut marcher & tirer tout^à- la-fois. 

Malgré cela , je dois vous confeillcr ;; 
Monfieur, de ne jamais rifqucr de prendre 
4es CQ«]p5 4ç temps lepée \ \\ çnain ^ (w-. 
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,tou£ vis-à-vis d*un homme qui a de la viva- 
cité , de rexpcriencc & do Tadreflc , parce 
qu au lieu de furprendre, vous pourriez vous- 
même être furpris. Il eft de votre prudence 
de ne chercher que les Parades fimplcs & 
celles des Contre , Double-Contre , Cercle 
& Demi-Cercle qui donnent des ripoftes 
certaines. 

Pour exécuter ces Temps incertains, 
Monfieur , appuyez-vous bien fur la hanche 
gauche , & que votre genou droit ainfî que 
le bras foient âexibtes : faites attention à tous 
les mouvemens que je vais faire , &prépare2r 
vous à les faifir vivement toutes les fois que 
je quitterai 1 epée , foit de pied ferme , loii; 
en marchant.^ Exemple. 

Temps incertains de pied ferme. 

I /' Je vous marque ifn Appel de Qiiarte J 
aixffitôt que je joins votre épée , tirez Quartç 
en oppolant le fort de votre lame. 

x^. Je vous marque uh appel de Tierce l 
dès que je joins votre épée , tirez Qjjartc 
fur les Armes. 

Autant en marchant.. 

Temps incertains en dégageant fur Appel. 

i.^' Je vous marque un Appel de Tierce 
en forçant fur votre épée , ne foufFrez pas 
que je la joigne > dégagez: & tirez Qparte* 

P4 
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z.* Je yotiî marque un Appel àc O^artcl 
en forçant fur votre épée , ne foulFrez pa« 
que )e la joigne y dégagez & mrez Quarte. 

j.* Je vous marque un- Appel àc Ticcce 
en forçant votre épée, ne fouffrez pas quo 
je la joigne j dégagez & tirez Seconde, 

Autant en marchant^ & la même choib 
en. dégageant fut le Double- Appel, 

Temps incertains far la. Feinte fimph. . 

I .^ Je marque Feinte de Tierce pour 
tirer Quarte > tirez Qijarte fur Ie$ Armes au 
premier temps, 

t^ Je marque feinte Qii^J^te pour tîret^ 
Tierce, tirez Quarte au premier temps; 

3*, Je marque feinte de Seconde pout 
tirer Tierce, tirez Qiiwtç fut le$ Armes au 
premier temps, 

4/ Je marque feinte de Tierce pour tiret 
Seconde, tirez Seconde au premier tempsii 
autant ùit la double Feintç. 

Temps inçenaifts Jur la double Attaque^ 

I *^ Je marque dotible attaque de Quarte \ 
tirez Q^aarte dans la double atttaque. 

^^ Je marque double attaque de Tierce, 
tîre2 Qyatte fur les arm<^s di^nskdoublQ 
Attaque, 

Auiunt en marçAam^ 
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^emps incertains fur h btutemtftt: ctEpée. 

I.*' Je fais un batcemenr d^cpéo de 
Quarte, me fouffi:e2 pas que )$ jQÎgnc yottfi 
lame i dégagez & tirez Quarte fur lea Armes» 

X.* Jcr fais un ba:jECcineac d'épéc de Tier- 
ce , ne ioufitez pas que jfe joigne vous 
lame i dégagez & tiret Qyarce* 

Autant en marahant^ & ie^ mêmes cwps 
&û: le dauèie BatDement« 

Temps incertains fur l* Appel coupé. 

I ,*' Je fais un Appel coupé de Quarte ; 
tirez Qparte fur T Appel coupé, le fort bien 
oppofé. 

xJ" Je faîs un Appel coupé de Tierce ^ 
tirez Qyarte fur les Armesfur TAppel coupé, 
le fort bien o^jofc. 

Autant eft marchant j^ & la îséme chofo 
fur le double Appel -Coupé* 

Temps incertains fur la Fe\nte-Coupê. 

i/' Je marque Feinie-Coupé de Tierce 
pour couper & tirer Quarte fur la Feinte- 
Coupé , tirez Qyarte fur les Armes. 

z/ Je marqué Feinte-Coupé de Quarte 
pour tirer & couper Quarte fur les Armes % 
fur la Feinte-Coupé , tirez Quarte. 

Autant fur la double Feintç - Coupé de 
pied-ferme , & en marchant. 



Temps incertains Jur les Coulési 

t." Je coule de Qiiarte en iërrant fur 
votre lame> dégagez & rirez Cïpartc fur les | 
'Armes. 

1.* Je coule de Tierce en ferrant fiir vo- 
tre lame, dégagez Se drez Quarte. 

3.* Je coule de Qyartecn ferrant fur vo- 
tre lame , dégagez &c tirez Quinte. 

4.' Je coule de Quarte fur les Armes Ùk 
votre lame , dégagez & tirez Seconde. 

Amant en marchant. 
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CHAPITRE X. 
DES TEMPS CERTAINS. 

Jr R E N D R E des Temps certains , c*eft à 
rînftant que TAdverfaire tire à fond, tirer 
auflî du même temps fur lui un autre coup 
qui pare le fien inévitablement en le tou- 
chant. 

Par cette définition vous devez fentîr ; 
Monfieur, que, quoique les Combattansfé 
tirent lun l'autre du même mouvement, 
ce ne font pas pour cela des Coups fourrés i 
ceux-ci étant diredement ajuftés , font tou- 
chés coup pour coup contre le dçffein des 
Combattans , faute de s'être aflcz obfervés 
pour ne pas partir enfemble, ni d'avoir mar- 
qué d'oppofition de part & d'autre } mais 
dans l'exécution des Temps certains , votre 
Adverfaire fe trouve feul touché , parce que 
le coup qu'il vous tiroit à fond a été parc 
dans le même temps que , par certaine op- 
pofition formée du poignet, vous lui avez 
plongé la pointe. 

Ces Temps certains , fîmples en apparen- 
ce , font aflurémcnt les faits d'Armes les plus 
difficiles , mais aufli les plus heaux : les fa^ 
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voir bien juger, & les prendre avec prcd- 
£on> c eft avoir acquis la plus haute fciencc 
de TArt. 

Au premier coup tfoeil queknes Ama- 
teurs Clouteront , fans doute , qu'ils puifTene 
du touc être imparables i mais 1 expérience 
qu'ils en voudront faire les convaincra d'ai> 
tant plus furemcnt que leur Curiofité & leur 
jjugement fcrviront à lewf faire concevoir 
même la raifon de poffibîlité. 

Ce ne font cependant point des coups qui 
aient toute la grâce de la nouveauté > ni quî 
dérivent de plufieur& autres par complica- 
tion > ce font des Temps Amples dont la 
Théorie raifonnée des Maîtres de Paris a 
trouvé la poflîbilité dans la pratique y auffi 
les cniibignent - ils ^. ceux de leurs Elèves 
qui leur paroiffent en état de les faifir avec 
{uftefle y & beaucoup damateurs habiles 
fe rappelleront aifément dcn avoir exé- 
cuté plufîcurs , fans s'être occupés de cotir 
noîtrc, ni de chercher la caufe de leur cer- 
titude. 

Mal-à propos, après cela» avanceroît-on 
encore avec l'Auteur de Londres, qu'il n'eft 
aucun Coup poflible qui n'ait fa parade > U 
la Parade fa ripof^e > l'expérience plus £orxj9 
que tous les raifonncxnens va vous convain- 
cre, Monûeur, qii'on ne peut abfolumcnt 
parer les coups renfermés diiRs ce Chapitre^ 
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iSiix ftiems jufqu*à pi^éfcnt mes tcÈtxîons nt 
Tn ont-clks pu faire apercevoir aucun moyen 
de les éviter. 

D'après cela, dès que vous êtes fur, Mon*^ 
îcuti, de vaincre fans courir aucun danger > 
'que tous les Athlètes vous afTurent qu'ils ïoift 
touches autant de fois qu ils vous tirent 
Quarte, ou Tierce à fond, & que vous àvet 
tle Totre côté la preuv^e que leurs coups ne 
Yous atteignent pas il vite qu'ils puiflentlœ 
tirer, les plus célèbres Tireurs de qui les 
Temps certains feront ignorés, ne pourront 
doncplus fe-prévaloir , ni de leur adreffe , ni 
"de leur Vitelfc, Ils noferont, connoiflanc 
Votre fupérïoritc décidée , rifquer de tirer 
ïé.pée contre vous : & enfin Ton conviendra 
'que la fihefTe ôc la' fureté des Armes ne font 

Î5as de tirer fur tous les mouvemçns, comme 
'on fait aujourd'hui , mais dç décidérpromp- 
tcmènt le corip qu'on doit tirer, de pren- 
dre les Temps fam les primer, & de tou- 
cher avec la certitude de ne :pouvoir l'être. 
On m'objeftera peut-être, qu'en cnfeî- 
gnant ces Temps certains , c'eft rajeunir k 
vieille erreur du vulgaire touchant la Bott^ 
Jecrète j -mais les connoifleurs qui fa vent que 
la Science des Armes eft la feule & la vraie 
Botte feçrhe contré l'ignorance ^ pcnferont 
que ce n'cft pas appuyer l'illuffon , nS les pré- 
'jugés,. que de ne pas tenir cachés ^u Public 
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4Îcs Coups de Temps dont on vôuciroit dît 
fimuler fans raifon la certitude > puifquc 
chacun pourra également en avoir coxinoif- 
fance. 

Maintenant, pour prendre ces Temps avec 
jCertitude , appuyez-vous ferme fur la hanche 
gauche, que votre genou droit foit très- 
flexiblc pour partir avec plus de viteflc j & 
à Tinftant que vous fcntirez décidément 
glîflcr mon épée le long de la vôtre, foit en 
Quarte, foit en Tierce, vous marquerez vi- 
vement Toppoûtion que je vais vous dire, 
&: qui convient à ces Bottes, & vous tirerez 
fur le même mouvement de mou alonge- 
ment fur vous , comme il arrive aux Coups 
fourrés : à la différence que ceux-ci fc font ia- 
^volontairement , & que les Temps certains 
;au contraire doivent être jugés & décidés 
,d un clin d'œil à l'inftant que Ton vous tire 
À fond, ce qui fc remarque par le mou- 
.vement de lennemi qui eft beaucoup plus 
grand dans iapréparation & fon départ , que 
ji eft fon ébranlement pour un demi-Coup. 
JExcmple. 

. Temps certains pris fur te coup tiré a fond. 

% 

9 4 

I /' Je vo\|S tire Qiiarte à fond en gliffant 
. le long dç votre lame > baifTez la pointe 
jd'Odaye , tjrez fur le même temps aux 
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'flancs Qîiarte coupée en dehors des armes 
par-déflbus mon bras. 
. z.^ Je vous rire Tierce à fond en gliflanc 
ic long de votre lame j rirez Tierce du mcma 
temps , en oppofanc bien le tranchant & le 
fort de votre épée au foible de la miexmc 
en plongeant la pointe. 

Un poignet foible oppofe a un fort; 
prendra ce coup plus difficilement , mais, 
ce Temps fera toujours imparable s'il eft 
pris par un poignet fort. 

3.* Je vous rire Flanconnade à fondi 
tournez le poignet de Seconde , & tirez 
tout droit &rdc même temps Seconde. 

Temps certains fur le dégagement: > 

;i-*' Je dégage 6f rire Quartç à fond; 
balifez la poirite d'Gftave fur mon déga- 
gement , tirez Quarte coupée en dehor^ 
des Armes coup pour coup. 

%.^. Je dégage & rire Tierce à fond,rire2i 
Tierce de même temps ^ en plongeant la 
pointe avec Toppôûrion du tranchant & dU 
fort de votre épce au foible de la mienne. 

5 .^ Je dégage & tire Seconde à fojud J 
baiffez la pointe d'0<£tave & cirez du même 
ten^ps<îiiarte coupée en dehors des Armes. 

4/ Je;dégige &: rite Quarte baffe à fond , 
baiffez la pointe de Seconde , & du mêmç 
temps tirez $ççpgde. ; 
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Temps certains jfur une I^eiAtèl 

I .•' Je marque feinte de Tierce & tirez 
iC^iiartc à fond , baiflez la pomte d-Oftave 
& tirez vivement Qpartc coupée ^n dehors 
des anrres , couppour coup du même temps. 

±.*Je marque feinte de Qparte^ &tirc 
Tierce àfond , rirez Tierce de même temps 
en ploïiççant ia pointe avec loppoûrion , 
&c. 

5 / Je marque feinte de Qimrtc , & tire 
Quarte baffe à fond ,, baiffez la pointe de 
Seconde, & tkéz Seconde coup pour coup. 

Autant fur double-feinte. 

Temps certains fur le Contre-dégagement. 

[ i/' Dégagez de Tierce, je contre •de* 
g4g^ & tire Q(iarte à fond, baifTez la pointe 
d'Oftavc & tirez Qjiartc coupé en dehors 
des Armel du même temps. 

a.* Dégagez de Qparte , je côntre-déga- 
ge & 4irc Tierce à fond i tirez Tierce du 
même tefn|)s^>en plongeant la pointe avec 
çjxpo^ition îdu fort au foible. 

Temps certains fur le double -- marqué. 

i."^^ Si vous allez à la Parade du contre^ 
'dégagement de Qjiartc , je contre-dégage 
& marque le temps de Quarte , & tire Tierce 

à 
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à fond y titcz Tierce du mêmig temps eii 
plongeant la pointe^ 

z/ Si vous allez à la pârâde du Contre*' 
dégagement de Tierce , je contrè^dégagfè 
& marque de Tierce pour tirer Quarte à 
fond } baiflèz la pointe d'Oétave , tire» 
Quarte coupée en dehors des armes, coup 
pour coup» 

Temps certains fur le dégâgemefit ^ aprh 

le Coupé-fur^pointe. 

t /' Je Coupe fut pointé de Qijârte U 
dégage en tirant Tierce à fond , tirez de 
même temps Tierce avec Toppoûtion , &a 

z.^ Je coupe fur pointe de Tierce & de* 
gage en tirant Seconde à fond^ baiiTez du 
même temps la pointe d'Odave 5 & tirei; 
CJiiarte-coupée en dehors des Armes* 

5»^ Je coupe fur pointe de Tietce &dé* 
gage en tirant Quarte coupée en dehors de$ 
Armes ; baiflèz la pointe d'Odave & tirez 
<lu même temps Quaite-coupée en dehors 
4cs Armes* 

4.* Je coupe fur pointe de Quarte ^ &: dé*' 
gage en tirant Qjiinte à fond , baiflez la 
pointe de Seconde > & tirez Seconde de 
même temps. 

La même chofe fur le Coupé, contre-dé- 
gagé^ fur le même contre-dégagé & mar^ 
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que., fur le coupé marquant fdnte>& feintes 
coupe. 

. Quoîqu on pourroit à la rigueur contcf: 
ter que les trois fuivans ne fufl'ent pas vcri- 
cablement <les coups de même temps , par 
i'QppQfition dont on fe fert en forçant j 
aéanmoins je les mettrai au nombre des 
précédens , attendu que le mouvement en 
cft fi bref , qu'il eft difficile de s en apcr-» 
fce voir. Exemple. 

A 

Temps certains fur V Oppojîtion^ 

I .^' Je vbus tire Quarte fur les Armes I 
ïbnd^ en forçant fur votre épée, baiflez la 
i)ointe d'Odave en tirant Quarte coupée 
en dehors des Armes fur le même temps;, 
mais que votre poignet fe trouvant prccir 
fcment fous le mien l'enlève par fon oppo^ 
iîtion. Ce coup eft des plus diificiles. 

x/ Je vous tire Quarte for les Armes à 
fond en forçant votre lame , oppofcz du 
tranchant en dehors par un fimple mouve- 
ment du fort en Quarte & plongez Quarte. 

3/ Je vous tire Quarte fur les Armes à 
fond en forçant fur votre épéc, oppofèi 
fubitcmcnt votre:paignet de Prime , & tirez 
Prime avec l'oppofition de la main gauche. 

Vous pouvez 5 Monfieur , vous exercer 
lencore à prendre ces coups de Seconde au 
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Ken de îfOâarc^ ,:fcn chbififTant le œouvc- 
îîientquj vdtis fera le. plus à la main y mais 
celui de.Seconde cft plus long. 

Vowchiçn.ptcnÀtc^ccs, Temps certains ^ 
il faut une caimoiilaiijce-éiltière des armes;* 
qui ne peu^t s'acquérir ique, pat une longue 
fuite de »lcçor»& dcxcrx^ice fans interrup- 
tion, un coupd'œil fixe Se jufte^ une pref- 
tefle de main & furtout .uq- Jugement fain 
& une -propottion; dp 5 njefûre qui i^efe. 
doimentiqucpajt la prfliiquç. . 



■ ( i < 



Qiielïion» Ne vous^ àJHeguera-t-^on pas 2 
Monfieur 3. que ces Temps Certains y prU* 
de même t£mps fur desxoups tirés a fond , 
font j,finon.impà£ible y di^ moins équivoqtLès 
dans V' exécution y que Von ne peut prévoir ^ 
ni le dj^ffein-^ ni les m^uvemènsd!^ un, ennemi 
mi y pjirte q^'il ne nomme pas le coup 
qu'il Je propofe Je tirer y-ù, qu-.il agitfelorn 
les circortfiaiijcesideVengckgcmem à le jour: 
qui fe prifentè. • 



,* * 



Reponfe. Un bjon Tirew iaît toujours- 
lire dans le jeu de fon ennemi : les leçons 
qu'il a reçues d'un lion Maître , jointes à 
une longue expérience , ouvrent fon juge- 
ment & lui font apercevoir les defTeins en 
cachant les fiens j diftinguer les mouve- 
mens , prendre l'avantage , prévenir to\i5 
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les coups. Si donc il zcqmett pu la ptatiqttS 
rexéctttion de ces Temps certains \ il en ti- 
rera tout le fuccès qu il peut defirer.. 

Il eft au furplus à oblerver » qu'il ne de- 
Vienc indifpemable dexécuca ce Temps 
coup pour coup , que lorfque 1 adverfaire 
tire a £>nd , autrement 1 on n'a point à re* 
douter de qui n ofe tirer en mcfure > & des 
Coups de Temps pris hors de mefure > ne 
iont que des coups perdus que Ton ne peut 
comparer qua des attaques (impies, ou à 
des appels, dont on ne s étonne point, quand 
la familiarité avec les armes a appris à join* 
dre la tempérance à la vivacité. 

Ceft même pour parvenir à ce but; 
Monfieur, que je vous ai fait tirer & parer 
a toutes feintes à la fin du jeu double , & 
\t vois avec fatisfaâion que cet exercice 
vous a appris à connoître , juger & parer 
toutes les Attaques^ Feintes, double-feintes 
qu'il eft po/Iîble de vous marquer , & que 
vous prouvez encore la poflîbilité des Temps 
certains par la facilité & la juftcffe avec Icf- 
^quelles vous les exéciitez. 
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LÀ MESURE. 

SI * 

ennemi ,. c cft it croiiver à porcée de ticm^ 
yoir fc tQtUcher dans jralangement ;d nnô 
Botte. Conféquemment^ckrer une Bcffitedo 
miêmere cft tirer do pied ferme*. 

On eâtjrè mefure ,. lor£quen arançatit £nr 
\m à petit pas y on Fappro^he aiTez poiiir hif 
porter là Botte on k rcçcrok de loL 

Les petits, pas doivent être denyiron Ix 
longueur du pied. 

On eft forti de meruœ, quan^î on a afièzt 
reculé,, pour ne pouvoir être atteint d'on 
coup tiré à fond. 

- On trompe Tennemi pour gagner de M 
mdfure fur Iui> en faisant fubtilement & 
fuccefiiYement ayancer y. i .^ le talon gauche,^. 
x^ la pointe du pied, i^^ le pied droit éa 
ligne aireâek 

On le trompe de même pour rompre îai 
mefure ea reculant -^ t^ la pointe du pied 
gauche > z.® le talon, 3.^ le pied droit. 

On rompt pareillement en demi-mefure >. 
en faifant encore fortir tout^à-faît la pointe 
du pied gauche la premièare en dehors,, &; * 



en remettant aiiffirtôtle talon à fa gardd 
Qrdinaire; '— 

Oiçlaxléro^c jpfijfof t ij[u^Uç^ent par 
IQjiart & demi - Quart dans "les Àjflauts , 
ou dans J!*36it<iice:ilp& P^fad05vCÎrculaircs 
& celles à toutes feintes. 
f On^rompCilaitiefeÈe" encore -pour deux 
caufçs.-^La preiïlièteV' quand oii n'eft p^asfûr 
defaiParadeu/laDk^ipuur! aràr^ t'ennemi% 
qfaandbneftifûriàfe^parerv - • .1 J 

On rompt renflii la; mefiirB:^ for ^ce^tams 
cMips par un icha^ppément du pied gaudie 
Gi men|& temps l qutr l'ennemi t rap av^rx^é y 
tire à fond, comme je l'ai' dioauChàpitre des 

Voilà toutes les manièires fie rompre Isb 
xnçfurcy indépeudamxnent des trois auttes 
donc) ai parlé au Chapitre de k Retraite. ^ 

La jufte mefure pour tirer de*pied fermer 
{Juppofànt tç& Mfces ^ ou as Fkuftts d*é- 
gale longueur) fe trouve ^ lorf^ue le foîble 
engagç à crois d6ig(s de ia coquille le fort 
delà lame de l'ennemî* T 

La même règle ferc à faire connoître fi^ 
Ton cft horside piefure , lorfque fans avan- 
cer Je .bras, la pointe dç Tépée ne peut ap-^ 
prochcrla garde de l'ennemie 

£n quelque occafion que ce foit , il ne 
faut jamais eotrçr en mçfure fans être prêta 
•parçr^ . v * 
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Lorfqu oa cft en mefurcr^ il faut fairc^ 
grande attention aux mouvcmcns de len- 
nemi , principalement à ceux du poignet, 
pour être précis à la Parade. 

Lufage ctoit ancienncnaent de tirer du 
fort au foible^ mais rexpérîence aprouvo 
depuis qu'il eft bien plus avantageux de tirer 
du foible au fort. 

Qiiand Tennemi eft hors de mefure , îTne 
faîit point répondre à fes mouvemens. 

Ceft dans les affauts & dans les combats, 
où l'on apprend de quel prix eft la connoif- 
fance de la mefure & la icience de la rom- 
pre , ou de la tromper >/«pour éviter les coups, 
derennemi^'oupour exaininer fes jnouve- 
mens & profiter des fautes qu'il peut Jfaire en 
marchant. "i 

Il cft d'expérience que lit'Patade îi'eft ni 
prompte r>i précife , quand on eft court de 
mefure i & if eft certain qCfe f ennemi qui 
tire avec célérité, gagne toujours infenfible- 
ment quelques pouces de mefure, furtout: 
dans fes ripoftes après les Parades circulai- 
res : c'eft pourquoi il faut avoir grande at- 
tention de lui dérober cette fupériorité , ea 
lâchant légèrement le pied gauche par 
Qiiart ou demi- Quart de femelle. 

On peut juger delà que la vraie connoif- 
fance de ta mefure eft l'un des principaux 
fondcmens des Armes 3, & le fruit d'une lonr* 

0.4 
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gue cx|»ériencc. Savoir donc entréi cfi 
mcfurc, ou enfortità propos, c'cft avoir 
déjà de Kes-grands avantages fur fonadrer- 
faire. Dans le premier casj on devient fou^ 
vent maître de Ton épéc } &c dans le fécond ■» 
pn rend inutiles (es attaques ii l;o^cçs içs 
feintes. 
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VBs FAcmrÊs principales 

jfAHs LES Armes. 

XL y a, MonikuF, indépendamment 4^ la 
connoifTance de la Meiurc , cinq facultés 
principales.dan^ les Armes , qui font y le Sertr. 
liment d^Efée ^ le Coup-d*œil^ le Jugement^ 
la f^itejfe ô la Précifion. Les unes dépen* 
dent plus particulièrement de la Nature que 
de l'Art. Les autres plus efTentiellement de 
l'Art & de l'Exercice , mais toutes étroite- 
ment liées çomduiferit au dernier degré dq 
perfeftion. 

La première fert à connoîtrc par la Jonc^ 
tion de$ épées , la poûtion où l'on fê trouvQ 
vis^à-vis de l'ennemi, 

La féconde à diftinguer promptement fes 
projets, _^ . 

La troîfième à déterminer fubitement ; 
d'après fes opérations ofFènfives, les défen-! 
fes que nous devons lui oppo£er. 
. La quatrième à exécuter avec la plus 
grande vélocité les ordres de notre juge- 
ment. 

La cinquième à terminer avec jufteiTç U 
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prccifion toutes les parties d'exécutîan. Re- 
prenons ces divifîons chacune dans l'ordre 
de leur dépendance*^ 
Le fciitu Le fentimcînt d'Epée cire fon"prrncipe des 
J^ ^^ Jeux fenfible & infenfible. Le Jeu fenûbie 
cft celui qui fe fait tant de pied ferme qu'en 
marchant , lorfque les Epees fe touchent. Le 
Jeu infenfible eft celui qui ne fe marque que 
hors la mefure y dans la crainte d'être furpris. 
Le fentiment d'Epée qui c& délicat, nous 
-aflfure de la pofition où nousibmmes3 ilnous 
fait diftinguer , fans le fecours des yeux yûy 
par lajcHiâionde notre Epée à celle dé Ten- 
nemi , nous foxnmes engagés, plutôt au-de* 
dans qu'au dehors , ou plutôt en dehors que 
-dans les Armes. Cette fenfibilité dun tad: 
déger, d'un fimple engagement, dun ctoi* 
fement , ou d'un coulement d'Epée , nous 
•avertit encore quand l'ennemi dégage , 
ûuand il nous détache une Botte > ou nous 
fait d'autres attaques. Mais pour que le Senr 
riment d'Epée foit délicat , il faut qu'il foit 
tel que nous puiflions apercevoir fi l'enne- 
mi forcé hotDc Epée , s il la quitte , ou s'il 
nous fait uir coulement > ce ncft plus avoir 
le fentiment délicat , que d être ofcligé d'ap- 
puyer fortement fur fon Epée pour être af- 
luré delà joindre , c'efi: au contraire avoir la 
main prefqu infenfible , que de le forcer au 
4égagem.ent > ou à céder fa pointe en Êitir 
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•guant fon bras, & cette infenfibilité qui eft 
un grand défaut, vient, poi|(t Tordinaire , de 
la mauvaife habitude de tenir continuelle- 
ment fon Epée trop ferrée dans la main, au 
fieu^dc ne la ferrer quaù moment de Tac-: 
tie]^.- • - '^ -^ 

Dans un inftant qui eft plus fubdl qu'un lc coop 
éelàif, le coup d œil fin- diftingue tous les ^*°^''- ^ 
projets & lés toups que lenncnii veut nous ^ 

porter i & c*eft dans les mouvcmetisdc leur 
eXeGutioH, -qu'il donne fur lui un jour où il 
cft>fe5{j)ofé d'être prévenu par tine attaque de 
nôti?é'^rt. Pour pouvoir profiter <le ce-jour î 
ilifa^t i^ Que le côQpd'œïlfditvif, jtifte &: 
précisi 1^. Q^dansleméniefemp^le Juge-, 
liient décidd le point où Ion doit toucher j 
3^i.'Que la mainfoitfure pour exécuter Tor- 
dre 'du Jugements 4^. Q^c la vitefle'afTurc 
le-triomphe. Déjà vous pouvez juger, Mon- 
fieu^, de quel avantage eft dans ïes Armes 
la vivacité du coup d'œil. Mais d'où pro- 
cède, me dites-vous, cette vive perspicacité i 
De la nature , qui eft la caufe première , 8c 
de la grande pratique des Armes, qui eft la 
caufe féconde. Que le coup d'œil ne foit 
pas jufte, que la délibér^ion du jugement 
qui doit être auilî prompte que lui , foit niai 
prife, il arrivera, ou que vous manquerez 
de partir auflî^tot <ju'il faudtà , ou que- vous 
partirez avant le temps convenable pour 
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toucher renncmi , parcequc tout ce qui ^ 
mal jugé deviopt plutôt, nuifîble qu'utile. 
Le coup d œil eft donc très-ûnportant. 

Cependant quoiqu il précède toutes tes 
adions » il ne peut tervir qu'autant qu il cft 
fécondé des trois facultés qiii fuivent y par 
exemple: 

Le joge^ , Le Jugement $ ce fentiment intérieur dt 
Famé »ce rayon de lumière qui nous fait dis- 
cerner ce qui nous doit être favorable ^ oa 
contraire ^ & qui nous rend capables de ré- 
flexion y e& une émanation divme donnée à 
tout le monde ^mais par inégale portionv Sa 
fource eft dans Tarrangemenç & la difpofî* 
. tion de nos organes. L exercice de fon emr 
ploi ie reconnok dans la^fréquente exécU:- 
tion de nos fondions.. Mais àil égard des 
Armes le jugement a. deux parties dcxten-^ 
fion \ ta fpéculation & 1 expérience : rensei- 
gnement donne l'une Si la pratique donné 
l'autre. 

Dans la fpéculation le jugement fain emr 
brafTe d'un coup d'oeil les çaufçs & les^effcts 
de toutes les parties. 

Dans 1 expérience il fert , premièrement i 
à découvrir par les mouvemens de notre 
ennemi les defleins qu'il veut exécuter contre 
nous 9 & à aller au-devanc d'eux i féconde- 
ment à nous indiquer fur lé champ tes eja- 
treprifes que nous pouvons fakc contre foii 
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fcVft-à-dire , qu auffitôt qu'il cft prévenu pat 
ie coup dœil y il diftingue quand rennemi 
£^ propofe plutôt l'attaque que la défenfe,& 
iquand , félon les occafîons qui £e préiea** 
Dent, il convient de l'attaquer lui-même^ oa 
de fe défendre de fes attaques* 

Le jugement ne règle point la volonté 
fans préiider à fes opérations. S'il ordonne 
fouvent l'aâion avec vivacité , fouvent auffi 
il tempère ,il ménage notre feu fans letein-; 
dre. Comme l'homme préoccupé ne peut 
den faire bien , de même le jugement ne 
peut être lain , s'il n'eft libre & tout entier • 
a l'objet qu'il médite. La connoiâance des 
Règles ) même la plus étendue , ne peut 
dippléer à fon déuut , & c'eft à lui feul 
qu'appartiennent le difcemement & la rai- 
fon. Ainû c'eft lui^^i décide nos aâions, 
qui les dirige , qui les caraâérife félon qu ii 
a plus ou moins de netteté & de perfeâton; 
Concevez delà fa puiffance y puifqu'il eft 
l'ame des Armes. 

D'un autre côté, quand le Jugement com- La HkSci 
mande il veut être obéi par la viteffe. Qui 
nous donne celle-ci ? La Nature en partie; 
Une folide conftitution , une jufte confor* 
tnation des membres produifent aifez com-- 
munément la vigueur & la fouplçflè : le fré- 
quent exercice des principes de l'Art des 
Armes achève de décider la vitefle de la*: 
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quelle dépendent tous les fut ces. Mais 3 
faut diftinguerla vitcâe de la précipitation* 
La première exécute avec prudence Tordre 
^u jugement ^ la féconde au contraire part 
fans fon commandement, ou ayant de l'avoir 
entendu. L'une va à fon but, l'autre s'en 
éloigne prcfquc toujours i ainfi que vpus 
-avez pu le remarquer dans l'exécution des 
îTemps incertains. Ceft donc iin grand dé- 
faut de manquer de vîtefTejpuifque fans elle 
le coup d'œil devient inutile y le jugement 
perd fon prix, & Içccafion deréuifir s échap- 
pe autant de fois que Ton exécute trop len*- 
tement ce que le jugement a diâré. £n faut-il 
davantage pour fc convaincre combien fer- 
vent dans les Armes la grande flexibilité des 
membres & l'extrême vitefle i 
La précî* Toutefois né vous imaginez pas , Mon- 
fioû. {içm- ^ q^ç j^^ vitefle fuflfife encore pour la 

perfection; elle a befoin elle-même d'être 
lecondée , & elle feroit de peu de chofc fans 
la fureté de la main qui donne la préci&on. 
Or ce dernier avantage d'où le tenons-nous î 
De l'exercice feul. Cefl: lui qui aflujettit la 
main à porter avec jufteflTe fur l'endroit dé- 
couvert le coup ordonné par le jugement. 
Cefl: lui qui noiià fait acquérir cette habitude 
que l'on nomme féconde nature. En effet, 
que vous abandonniez pendant, longtemps 
l'exercice des Armes , vos mouvemens le- 
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îônt durs & votre main déréglée, parcequc 
ja vicelTe qui ne peut s'exécuter fans effort, 
donnera tant de contradiôn , de roideur & 
d'engourdifTement aux mufcles , que pref- 
c|ue cous vos coups feront inutiles , ou auili 
mal dirigés que û votre jugement & votrç 
.Tolonté n'y euflenc eu aucune part. 

Je borne ici mes réflexions fur ces cinq 
facultés. Si vous en fentez comme moi toute 
Tutilicé , vous conviendrez que £ms elles , 
l'on feroit toujours fort éloigné de la ,per- 
fcâàon , quoiqu'on eût reçu pendant long- 
temps de fort bons principes j mais qu'aveq 
içlles on eft fût de vaincre. 
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CHAPITRE XII I. 
DES GAUCHERS. 

X L y a nombre de pef foimes qui y pour %èttâ 
accoutumées dès 1 enfance à s'exercer plu* 
tôt de la main gauche que de la droite , y 
ont acquis infenfiblement de lapticude &: 
de la facilite , parceque la nature montre 
volontiers {^ propeniîon du côté que Fou 
illicite fes forces & fes opérations* Delà 
viennent les Gauchers» 

C eft 5 Monûeur , une erreur de croire que 
les Gauchers ont dans les Armes un avan« 
tage fur les Droitiers. Ils n ont point de coups 
ni de parades de plus Tun que l'autre. J'ai 
feulement remarqué que les Gauchers ne 
peuvent prendre facileraentles Temps cer* 
tains , ainiî que la Flànconnade , qui leur 
devient dangereufe pour la difficulté de 
former une exafte oppofition. Au furplus 
ils exécutent dans lAfTaut généralement 
tous les coups que je vous ai démontrés î & 
la feule différence que l'on croît aperce- 
voir entre les uns & les autres , vient de ce 
que les Droitiers ne tirant pas auffifouvenc 
avec les Gauchers que ceux - ci avec les 
Proitiers, ces derniers , pour cette raifon, fe 

trouvenc 



ttôtiveift lift peu embairraflcs au coftimcti- 
cèmcnt dun Aflaùt} mats jioùr le peu qu uh^ 
Droitier fe foît exercé fcohtré un Gaudhèr , 
il fè ttôuve biéntôc familiarifé avcd le jeà 
de ce dcrnîcf. . "^ 

A regard du Gauckct àbhttc lih Gâtichef; 
(C€ font les mêmes coupi & les mcnies Para- 
des que de Droitier à Droitier j éepiendant 
les Gauchers foiit cncioreplus déconccrtéîs 
dààs.leuns AfTaiits qûé^ riëf le font Ici Droi- 
tiers contre les Gauchers /lorfqu'ils tirent 
cnfemble pour la première fois. 

Si les Gauchers font réputés dangereux; 
à regard des Drôitiert , c'eft parccque ces 
dèrûiers n ont pais L'habitude de tirer contre 
les Gauchers > &c que la plupart des Maîtres 
ne parent point de temps en temps de là 
main gauche les Bottes de leurs Elèves Droi- 
tiers , enforte que quand ils font oppofés à 
un Gaucher, ils fe trouvent étourdis de voit 
leur £pée dans une autre fîtuation que celle 
dans laquelle ils ont toujours été exercés. Les 
Maîtres pourroîent dôhc prévenir les em* 
barras ou ils les exppfent en parant de la* 
main gaUche, & leurs Elèves alors auroîent ' 
le même avantage fur les Gauchers que 
ceux-ci fur les Droitiers. 

M* Liàncour dît que quand l'on, pouffe 
de Quarte ^ le Gaucher doitpoujfer de Tier^ 
ce^ù ainfides aUtfes co/^/?5. Ce principe eft 
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faux. La Tierce {(e tfranc au deqam des Ar^ 
^es^ & devenant le fore de la Parade de l'un 
comme de laycre, le^premier des deux qui 
jtireroic Tierce à bfffÀ ieroic infailliblement 
touché par la Ripoiîe , ou par la repri£e de 
Q^iarte coupée en dehors des Armes Ils ne 
5loiv.eii£ point noi( plus tirer Tierce defius ni 
en dehors des Âr^es^ autrement ils rifque» 
roieii^ ou dette Jappes au vifage^ou de fe 
toucher l'un Tautre de même temps. Je ne 
déiâpprouverai pas c<^pendant la Ripoile de 
Tîerce'en dedans des Armes > quand on a 

paré de T^^^9^ P^ \^. ^^^^ ^^^^ loutenu , & 
<^ le coup eft plongé fans ^ongement > 
mais auin faut * il une grande vitefle pour 
^ien i exécuter. 

Il cil: effentiel que ^ous deu:|c, furcout les 
Droitiers, foienttôjujou^s en garde de Quar- 
te en dehors des A>^mes > pour n'être pas dé- 
farpiés par un coup ieç du fqrt âç du tran- 
chant de 1^ Lame qi^e les Gauchers paroîf* 
^ent avait plus en m^ç par l'occafign fré* 
quente qu'ils ont dp tire^ ^veç eu^. Ainiî 
l'avantage d'être en garde pt dehors des 
Argies efl pou;: peluî qui a la main la plus 
légère. 

Le Gaucher & Iç Droitier doivent tou? 
îours tirer vQiiarte de préférence le long de 
la L^me> foit en dedans ou en dehors > foie 
ça deffous > tant en dégageant , qu'en mar- 
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Ruinât 'F^é '^^oiibk l^ititd » doublé tk>aî» 
pé, &ië; iîn ôbféryftnt^de'tèt^hil' pr&^^tè» 
tn^nt ôh garde 4e Q^âfte eti ^ho^:^ del 
Antie^ pat m fttbdi dégagement àprè^ ^Vdit 
tiré au dedans des Armes» 

Qyeftiôft» Ne /ei'oit-it pâs ^ MonfieUi" ; 

autant de l'intérêt particulier de MeJJieurs 

vos camàfades , que du bie A publie , de n'en- 

feigûer que le même Jeu , c'efi^h-dire ^ les 

principes devotre Art d'une manière tout'à-^ 
fait uiiïforyte tr -'■ /-^ ^ 

Reponje. Oui 5 MôiiiBcor^ T Art des Armes 
y gagneroît ^ Tutilîté crt àevîcndroit plus 
grande > & l'iétâbliflemcnt de mes Camara- 
des plus fixe* Il n y aurbit aucune néccflîcé 
de préfércf plutôt î'uh ^ue 1 autre* Lopî* 
nion du Public ne pàtirroit plus, être parca- 
jgée i dès qu'il y auroit parité de mérite parmi 
des membres qui ne teroient reçus & admis 
que pour enfeigner les mêmes principes; 
Lemulation nexifteroic pas moins entre 
eux ) pour propofcr & prouver dans leurs 
Aflcmblces les découvertes que l'expérience 
feroit taire à chacun pour perfeftionnet de 
plus en plus la méthode qu'il s'agiroit d a- 
dopter. L'union entre les Maîtres n'en fcrpîc 
que plus certaine. Chacun d'eux s'attirer oit 
plus furement leftime & la confiance du 

R* 
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PubNci & loin.dc s^carcer des <U^fidons 
4e5: Kçgicmeps , 'Oe iëroit lès reinpUr «luis 
foute letirplénicude > Se parvenir au bue le 
plus dcCcablc » je veux due celui qm cead à 
îa perfection. 
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!*'À'i ». È • 'ÀlfaUc , c^èft) exêeuter ^ab^eiôé 
A^fêîis&'dàns^ûné Acàdetriiê d'Armes toiâ 
lès ptihci^y qaon f (ireçu^ âVcc la Jrtiêihô 
atc^ôfid» que si^il ^aeiâdit 4e âon^iictre 

> Ecs'IèçoriS' <^ùc je vtJw âî données Jiifi]ftfil 
ppéfent?> K^oltfieur ^ étant^dans chaque dîvi-» 
fioiî' autant de parde^^ l^-Aâau^, ênitvôxt. 
me répécei: kiuciletn^g^ que d^ncrer dans ùtir 
nouveau 4étail de -toU«t. le$^ c<)ups - que les 
diveirfes pôfitiods- f^Ëiin^ exécutëi:. Il ne iiie 
^6ft£[ dafii0i|ua voU( âLfcë remarquer les àt^ 
fautsle^fltts^ec^mn^tis^dé^rÀffailkns, pour 
queiw>US;iBidiikz; dê'lês^évkè^^^^ .: 

Sî^ cK>i^ormémeAii à 1% déShrdon cv^C^ 
Êis , f AâTauijfrdait tôtfjours être la véritable 
rëptéfétitâtibad'un combat bien foucenu de 
j^tt^fc d'iautrc^ qufl senrfeutqueTôn rem-J 
pliffè c^sî conditions au)oûrd'llui l Malbèu-* 
reufenaent il ft'eftneiid'tidlè qut ne devienne 
préjudiciable par Tabui qu'on en fait. Les 
priifidpès des Armes devpoient êtreftcupu^ 
feufement mis én-pracique dans les-Ââàuts ; 
mais on ne fait prefque plus d' AfTauts qui cr^ 
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^ jpcofîc les leç;oQS»cu]33ià a vèçocs» On^n'apH 

coupl Un nç yapplicjuçfqit'à'préndrt'dcs 
temps incemjns j Çam«,ur j^ropf ^omine les 
'AiTaïUans ) . ^ . lajprcvèrmoiiîcs gouvcrive ; 
)e$ ^s a^(Ç^,>Sql!iWfi»;îîftfem fèpiles ; 

çe^ i liipic en t«ftt-i..^nfort« «^Ifene ^ 
viennent, félon M, de Brye,q«ut^.>Vtgo«<- 
|eiiu( Iti9l^9i4|e|(si): ^j^ijtf4s:«fîè» tÇC cM le 

jdui giaïKl jiwR^fi a.|iif gJigéPfi fe5 Payées 
^ §P9l 1a bdife^ kjfeïetiç 4«!s AflBeas 4el«^ 
plujç <k: 4«âe.iii 4affi$ km jcp, 4c poi^cAcçi 

ter des fautes d^i'^A^â^lsot^^tiSiÉiiei^'abail? 

3n% tfiiKîhçiEi bwiK^^« ^iQal î «jQt$ lc4çpj<i 
!r«ç»pitafiQfx*«ng^^ «!Q|( en «Ëriirç«f$«CQ 

^tVJk . . . • * .. . 
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. lieft iHcbrè bien a^utfcs h^auvaifcis ba^ 
bitudes y les Uns ont liéiiè âe crier à ch^r^uc- 
Bptte i^ dî^AicreS de tourner le dos qùartd ils' 




rompre fon deffein , foit pour faire dcfcîécr 
qjlie fbn^éôop' d^tc iilréguliéremciic touché > 
sîil n'a piisité le -maître dd Id retféhif dahs^ 
Kiftp^ilfiikJ^i triais en CGiiràaiit te dos aînfc- 
f^r imp^dettce Oà |fa^ Hàbiâide dans^ une ' 
aifàîrc fé^ufe V pOUftcMfeiit - Us prétendre 
encore drliVôîr tété mal-à-propos touchés, 
s'ils n'eufféiit reçu le coup que pour ne ^çtre . 
pis régûiiè^êtBEeht'é«endus î 

Lés autres, àptèszyoït foittié en vain dif- 
féreni^ ^traques ^finifTant jpar tirer à fond > 
rëftéht fur léuif coup, iins le remettre Vafiit 
àemp!eciicr par lieur oppofitipn, la ripbffe de ' 
Icttl: adverÊiire', ce qui rc visite ce dernier 
avec d atifont plus de raifon , qu'ayant paré 
latcaque^ireft naturel qu il ait là fkèulté de 
faire la ripofte. N'eft-ce point cet ancien/ 
abus qui a &it naître les defarthémens donr 
JKS-vouS ai fale voir;, Mohfiéur,' les dangers î 
" Un défaut encore piluscbmiiiùn parmi les^ 
!A(faîUans , cçft de quitter leur garde & de 
làiflier tomber leur pointe auflîtôt qu ils ont 
tobché > ou (JU'îts-croient lavoir fait >. fens^^ 
IH:t>tégér leur retraite pat la Parade y 6t 
quW a-cet idftanr qu'ils cnrbàyfô la^pbiû- 

R4 



te , iadvcrlairc leur rippftei & lç$ f otichc ; 
ils comptcnç; .pqui JÏpn cette Bocte i mafe 
i)n homme qU) ai)rpit4éja reçu iml^cçoiip 
d epqe nç.po];çr6ic-U^pas en roinlfciin autre 
plus dangereujc Jotfqu'il «( tSQijVf locçaûon 
4 favorable ?: , ,' ' 

Plufieurs clicvlMeat k bîppfiéanec & la 
poiiceflè qui dc(ivç/iç finguliètèment.fe fiiire 
remarquer dapft les AflautÇjlQrfquentou- 
chaut^> ils ferrent & apjpuienjt.eaPQr^ fur le 
même coup par; une oppofitiQntÇXcraprdi* 
naircdn Fleuret qu'ils fon^^.pjijsr-jufqu'à la 
g^rde , ôc dont Je Cfirçle. d^ la lame touche» 
ou du moins approche ibrtprèsduyi{age dd 
rAffaiHant;. Jt^^rk - ptPpQS prétendent - ils 
<^ucn raarquîtnt les Bottes, 4c;eej?%?. façon , 
ils en préviennent Ja nég^îxof^:^QS^ autanc 
jnanqHer aux Speâateurs.q^'à rAj(feîlla^^» • 
<jue de rie pasle rapporcç ç à 4çu,r .dwûqn^ 
D'ailleurs un Flçuret expeâivemont forcé 
ixc pçuç.il pas çaÎTet , ^ le jçrpnçon bleflfeç 
djangeçeuicment ^ 

Rarement vpit-on les Ai^îlians qui veu- 
lent tireç fur tqus ^s mouvç^çi]^ , prend^Q 
des. Temps ay eç jufteffe Ôç précifipn x & la • 
trpp grandeatdeur qu'ils.onf: ^e tquchciJ&ir 
Iç moindre. mQuvemept , nqççafiçHVM: ^ç ■ 
des coup^ dçrçgles^ des cflfups fo^rrésiquci . 
ceu:j^-çi attivenc, <:hac«n.4e$ Athlètes, pw^ 

«en çjççvjfçi: en ^uçj^uç fprtç >prétçîi4 *yq» 
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touché le premier. Moins dé négligence fur 
la Parade > moins d empreflement de cirer i 
&:^lus d ordre tâddmtelligence dans fencre*^ 
prife leur fcroîr éviter toutes ces fautes» .. 
Mais s'il faut convenir' j(|iiilcft bien efn: 
fenriel de ^n'agir pas aTcd* précipitation y 
pour: pouvoii? abfecver. les. attaques & les 
môuvemehs de Tadveriaire yd on. autre côté 
aii/ïï arriverihil qilé les ÀflkiUans ne fe dén 
cident égarcméntique par de :^mblablet 
CQUps fouri»s,quJuidine fâchante pas déter-i 
miner prompcement.le/coop: qu'ils doivent 
porter, ilsicf<!dîicke)irlon^n^à.qui ti« 
xera le premier: £).eis halûudes&dangereu- 
fçs font apercevoir! qu'ils fe fuâfent tués > oui 
blefles rua;£6raufre, s'ils avoieniL de cette 
^çon conkhatcil Tépéc à la t main«; Alors leS 
Speâateur^ fâchés cf avoir:jccé témoins d!un 
'Ai&ju t' fi peu régulier &' û tuai entçndu i éà* 
iene avec raifon > quîil neft pas nécelTairer 
d'apprendœ à tifer des Arides, :pour ne ik-; 
voir quç Xe; donner en métpe temps cqup^ 
pbur.CQU{i^.^ùi£qiiec'eft k^jsnce naturelle 
4ei;igriora4i8t^Q^eiU4i20Ctificatton pour desr 
MaHre^ ^nh ne fe propx>fcqr.<îûc d!eâfèigncr; 
les moyèijSïjàcjcçfflLforYe^ la vie^dc (c voir 
fceâïés.db: leurs c{pérandfts> par le mauvais, 
^fege que!ld Atiilètcs font des leçons qui 

kur ont été dpoRécSi i 
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- Pour vous y Mon&ctA ,xmi ne vouiez pM 
tous: approprier ccsàéBkL^conktycz d^ns 
vos^ Ailauts la ptéience «Fe^ck '& la mode-* 
ration ; coaciniœz: h ne^ tker décidément 
^[ne de beaùgb eoùps (|ttc font lés plus ûm- 
tes i& les plu) droits , maisiâutaiit qu'il vous 
a pomble tiroz-lcs toujcurs à fond^ ilj 
exporcnc moios & garan^^Hibnt phis que le$ 
deïni*coupsç;éiiibit que dlAdlnUant tire fur 
tàùs y ou: que vourjdnepfurluTvroogez à vos 
ParadesLpour>iàyoir de avives ripoftes dans 
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pariaFarade, 
ScMCr qisc voukayét tbttcrhéiiX>U' non , de peUkf 
de receVoiciaiiffitôfi uoe Botté- d'aventuseJ 
Jugez Vés coiipifaintemepti Sreach^z autant 
quebvotts :pouarz'::itD&ide{ibîhr» I^^ vour 
)aùrs iTotre > adjtnrrâtirè i au defaiœ ^ fi voui 
ToùlbD le pmneit ^Kë Ëiîtes qiie de:>6:équefi^ 
tesireprifes'i^'AiFauf de piedreime ians vous* 
engager doiirop-^ès ^pour • être ^maître de' 
Tos^a^ons. Fidwn^oti^ que ;ku Nature ii agit 
pai feulçrxfoea^ 'S/noS' s linail >quo difpofé > 
ochirc &'&rai^paVies priiidpes que vous 
arez œçu^y vbcœ jeu sitot aotant- dp TArt 
que de' ta Natçi:^ dD de votre mifoh^ Moti^ 
tttz une;adreiIe3foitteûue de la hairdiefle> 
mais que cette hardiefle tempérée & coor 
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dxàte par le jugemcnc > vous fa0e lire dans 

teSi rompre fcî àéiSâtK y 8c prévcnn le point 
où vous ttçvei; le toucfier*. 

.7 . :;;..;■;.. ;i O 
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C H A P ÏTr'E' XV. 

Dl/ BRAS RACCOURCI. 

.1 -■ A manière de tirer à bras raccourci e& 
naturelle à tout homme qui n'a reçu aucuns 
principes des Armes. On ne voit, Moniîeur , 
que 1 le craignant > ou 

ne c« , ^ lanc^l avec 

autan !i^ ennetpi^, que 

s'ils fî le défeire"îur le 

cham iui^hrvccux que 

la fureur <f. la colère ^aûrtèm. Ils n'ont 
pour allbuvîr }eursâ^iinons,^fefervantdcs 
Armes, d'autres «gles que leur témérité. 
Quoiqu'il m'ait paru aflez facile de les vain- 
cre par des moyens que m'ont procuré des 
oxperiences réitérées dans mon Académie , 
ainfi que celles faites par plufîeurs Prévôts 
diftingués que ) ai eus , néanmoins }'ai remar- 
qué que ceuxqui combattent à bras raccourci 
ont été jufqu'à préfenc fort dangereux » 
même vis-à-vis du plus expérimenté 6c du 
plus adroit, parce que celui-ci rfayant pas 
cçudié les moyens de Ct rendre maître aun 
^ieux qui k rue fut lui impétueufcmcQC 



D E Sr ARME S; ijii 

^ cot^s redoublés dans la garde de Qyince 
i^aturçtle au-debors des Armes , fe trouve 
d autant plus étourdi de cette irruption, 
qu'il ne s'y attend pas y & qu ayant oublié y 
ou négligé de s'iaUruire de ce qu'il doit 
faire en telle conjdnfture, il ignore le parti 
quii doit prendre fubitement* Ceft (ans 
doute y pour cela , qu'on a vu d'habiles 
gens déconcertés & vaincus par des igno- 
rans téméraires. La négligence de beaucoup 
de Maîtres de s'appliquer à établir en faveur 
des Elèves des règles certaines pour vaincre 
les cQUps irrégulièrs du bras raccourci; 
4oit avoir beaucoup de part à ces fâcheux 
évènemens. On ne peut donc trop les exci- 
ter à travailler fur un point fl euentiel de 
leur Art > qui paroit n'avoir ^mais fait l'ob* 
jet de leurs foins. En attendant qu'ils y aient 
Satisfait, pour vous faire voir > Monfieurv 
qu'il s'en iâut bien que les coups redoublés 
du bras raccourci foient invincibles ,& qu'ils 
puiflfent devenir favorables à quiconque 
ofera s'en fervir contre un homme un peu 
au fait des armes y voici un homme alerte 
^vigoureux, qui n'a jamais été inilruit de 
la manière de tenir l'épée: donnez lui un 
ileuret , priez le d'employer tous fes efforts 
à vous porter une Botte , vous allez le voir 
foncer fur vous avec vivacité à bras raccourci 
par de grands mouvemens i ne vous en 



Voy.Tlén^ étonnez poîflt, parcx tdiis fcs èôa^s àitèi^ 
^,30. ci' nacivement tle Prime pt'éé Seconde ^ cri 
0!d«^5«^* tompaiit la mcftirc felohîc befoin, fl ne 
tardera pas a fc fatiguer } & dès que i vou-f 
lant larrêtct , la parade tous fera joindre fa 
lame , ferrez rivcment fur lui la pointe au 
fcorps , en vt>u$ fcrvant de Toppofîrion dé 
la main gauche* 

Vous p6i|ttfcz encore paf et fes bottes dû 
demi-cercle , & gagnatit fa lame , lui pion* 
ger Qtiarte avec roppodtîôh de fa maiti 
gauche , qui devient toujours néceflaire ici. 
Si en rompant la mefure vous aviez imàn^ 
due la Parade dii dcmi-cercle 5 vous vous 
ïcrvîriéz fort utilement de celle d*Oâave, 
qui vous dônheroit la même ripofte de 
Qparte: Voy^ i^s Planches ii ôxt. 

S'il arrivoit que vous Vous trouvaflîez 

ferré , de telle forte que vous n éuifîez plus 

la poftîbilité de i^ompre y Vous auriez le$ deux 

Parades du Cercle , dont fune 8*éxccute en 

Qy arte & lautrc en Prime : P^oye\ Us Plaft^, 

ches i8 6 X9. 

Koy.Pfan* Ceux qui combattent à bras raccourci ; 

fil^'ce ^ ^^ fondent tout leur efpoir que fur la pul- 

Chapitrt, fanon fubite & continuelle des trois ou 

ioiêcH quatre premiers coups} des quils ont été 

parés , ils fe trouvent fi déconcertés & en 

tel défordre , qu ils fe déclarent vaincus le 

plus fouvent > & leur poignet par la trop 
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CHAPITRE XVI. 

D^ L*ÊP£È A LA MAIN. 
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JL^'art des Armes, Monfîeur, na dûfôxi 
invention qu à k néccflîté d aflurcr la conî» 
fcrvation de la vie & la dcfenfc de la Patrie: 
La force des Loix leût aboli j s*il ncât eii 
d autres principes que les faux avantages 
Rapprendre à de • mauvais Citoyens à a^- 
grtffer \t\iti Concitoyens. Les Loix Civiles 
ont été établies pour punir les injures, les 
outrages & lès affronts ; ^ il ne nous eft 
permis de nous fervir légitimement de nos 
armes , que contre ceux: qui attentent à 
notre vie. Cela étant conftaiit , combiçii 
font puniflfableS ceux qui fe confiant en leur 
expérience & Icuradreflfc, s'en icnorgùcil- 
liffent 5 ou qui , étant uniquement braves 
par férocité -, injuftes par principe , âggref- 
leurs par inclination , cruels par vice de 
coeur, n'inîultent leurs compatriotes i que 
pour la vaiîîë gloire de les vaincre avec 
•certitude^ 6ti^pour fe rendre redoutables ? 
d*cft être bien perverti que d'énvitrla gloire 
des brîgands^i-&:4^fe.fâirfe déteftcr coAimç 
'euxi'-- -■ i" '-"" -S ' ■■• -'-^-^ - ' *^ 

S 
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^ Pour vous , Monueur , qui n avez tôujcmrf 
étudié- les principes des Armes , que pouf "ies 
fuivre exadement , je n'ai qu'à me Féliciter 
de . vou$4es avoit; enfeighçs , 4^ àç Y4u5.voir 
exciter les regards jaloux des amateurs fur 
VOS takris'& VofVe dçndiiiti.. 1 :\ . • . \\ 

Quoique je vous aie prévenu dans mes 
4iverfes Leçqns.des' coups que rop doif évh- 
jçi jàc'tirex A'éçoc^^}^ n;iain ^je vais ducore 
vousiÊiirc paît de vquclqu es réflexions qui 
ne-pourrontpas*vou£ écre moms utiles que 
mes -précédentes. ' -. . .;^^ . >• . 
^ X)^ns.ks^icrGices/prélifl^^ .s^uac Ai-, 

faui;s>>daiis^Qs4âa.ui^^ même^p&nç Fait des 
feintes & 4ioui)lf?Sîjfe^n^C5> de^iTe^p^^wn;- 

At^aques^que ppyr à.çquéâr 4gM:^utetê dai>$ 
la ma^u^ de b légèreçe Si-^à^ydÀï^pi-m^is 
àzns ^np apair& rféricufe. c'eft) toute -autre 
xhofe, U.IJÇ; fc^it pl>w warjijiiçÇfjâç^ feintas 
jûr4e£^ue|ks'you$rpot)cr^zé|gie;f^t^ris j au 

foy. Ptot- j^c,£çpgageta/ç|vç,i yops np 4fivc jWêçiiur î* 
* ««p/«r<'. ^i^j vpu^ gar^tvp^^çç . |ïar . Is^f^yy^iM^ 

& Double :; Contre de Qyarce qui1:ei},e<?flcr 
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trent fecilcmcnt 1 epcc j enfin pour prévenir 
les coups de furprife , il faut avoir foin de 
ne vous remettre en garde que hors la por- 
tée de 1 ennemi , 1 cpéc toujours devant 
vous , pour pouvoir vous trouver en défenfe 
contre toutes attaques. 

Dans le détail de mes Leçons, j'ai « vite 
de vous prefcrire ropppfition de la main 
gauche fur les coups de Prime , de Quarto 
haute , de Seconde dans les Armes Se de 
Flanconnade> pour ne pas vous faire perdre 
la bonne grâce qui doit être tlîftinguee dans 
les Jeux Académiques i mais sagiflant ici 
de votre fureté , il faut, vous fervir au be- 
foin de tous les moyens qui . peuvent vous 
garantir: ainfiroppofition dcîa mainirau- Voy^Pta^ 
che en tirant toutes ces bottes vous eft iort fin % ce 
néceflaire. ' .. > Chapitre, 

• CeJft principalement . dans ïocç2&orx tôuckien% 
préfente que l'Art des armes devient, ou^^-^^* 
le plus dangereux ou le plus important des 
Arts : or pour qu'il vous lerve utilement, il 
ijie faut vous étonner de rien, combattre de 
•ikri^ fraid:^ avec hardicffe, fans trop de mé** 
nagement & fans colère y je dis de fo^ug 
froid > paTce qu'il' ne :faut pas rk'ctourdir j 
lavcc Â'(2r^ç/^- ^arceque quiconque craint 
•eft:dép.'à demi7vaincU.,;iotfqujl s'ébnthle 
iut'lamoindxe attaque , & qu'il nofe tirer à 
£çmà > m mà&x&ï des gtcailoçs .que la fort < 
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tune lui pvéhntcyjknstrop de ménagement^ 
parce qu'un cnneiïii que vous voulez ména- 
ger, abfolument y prend pour infiiffiiâncd 
votre foible dcfcnfe , & vient fouvent à 
bout par des câForcs au-deflus de lui-même 
^e punir la trop grande confiance que vous 
accordez àirotrç. fiipcrioritc > fans colère , 
' parce que r^mportement ôte le jugement , 
^oane de laptécîpitation/ait faire de grand$ 
frioaVemen/i & dérègle la main, 
c -Votre expétiencç doit vous faire diftin* 
gucr fi l'engagement de votre ennemi eft 
plutôt pour l'attaque que pour la défenfe% 
©ans ie. premier csrs , vous ne devez vous 
occuper qu'àj parer vivement pow ripoftet 
de même ; dans le (econd , comme votre, 
^memi ne peut fe proposer rien de plus fur 
<jue la parade & la ripofte , il eft de votre 
prudence de ne "vous pas trop découvrir 
daos vos mouvemens , ni de* lui faire aper- 
cevoir vos dcfleîris ', vxïus devez au contraire 
lâcher de ciécouvrir les fiens, Ceft autant & 
plus decla tête que de la main qu'il faut 
combattre : combattre autrement , c'eft fon*- 
idcr ja vidoire for le hazard« 
^ i:£:c.fcroit me repéter inutilemei^ que dct 
Srous.r'appeller les points Iqs plus euendek 
de mes Leçonsvâi(iii que les taiutes Jounia^ 
lièr^.djes ÂàaiiiaùSt que j'tii relevées dar^s 
jie. Chapitre pr^^cdent^ il nxelfud^t^de vous 
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recommander dy fake attehcîoa pour en 
profiter. 

En obfcrvant les règfes que far eu Thon^ 
tteur de vous enfeigner ,J1 eft impoffible que 
TOUS ne trouviez le moment de les faire va- 
loir avantagçufemcttt , lorfque vous aurez 
à vous défendre > puifque vous avez: acquis 
la fermeté , k vivacité , le coup d'œil, la 
^uftefTe de la mam , la connoiflance de la 
mefure & celle des temps. Je dis quand voui 
devrez vous défendre ,» parce que Ton ne 
àoitaggrejjerni fes égaux, nifes fupérieursi. 
ni fes inférieurs.^ Inégal à égal le fuccès da 
la conteftation eft toujours douteux^ il y a 
de la témérité d attaquer un homme plui> 
fort que foi, & de la bafreffe à en attaquer 
un plus foible: là il eft honteux d'être vain:^ 
cm , ici il eft honteux d erre vainqueur. * 

Ainfi fouvenez-vous , Moniîeur , en toute 
occafion , que Ton montre moins de cou- 
rage à attaquer, qu a vaincre ceux qui nouS' 
attaquent inj^uftement y Se que vous ne por- 
tez les armes que- pour lefervice du Roi Se 
celui de la Patrie , ou fout votre propre 
défend dans une caufe jufte au témoignage 
de votre confcience i jamais pour fatisfairé 



* Ira abfiinendum eft , fivepcw eft quilàceJpenJus eft, Jlver 
fuperior , five inferior. Cumpare contendere , anceps eft ^cumr 
fuveriorefuriofum y cum infiriorejordicbim. IlUcfVinciturpffr 
tjti hic vineere* Seocc. de Irà^ 
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la pafSon ; ni une vanité mal cntendae } 
famais pour la crainte de perdre un fiâif 
honneur, qui na pour appui, que la fauffe 
opinion: mais quinjuftement attaqué, vous 
ne devez faire voir alors , ni timidité , ni 
crainte de la morti au contraire , vous dé- 
fendre courageufement avec refpritpréfent 
& cet air dafliirance que donne toujours 
une caufe légitime : une ciufe qui ne feroic 
pas bonne en elle-même, deviendroit en- 
core plus mauvaife > quand on . voudroit U 
(outenir. * 

Vous netes point tenu , & il vous eft 
même défendu de répondre à qui vous ap- 
pelle en Duel. Lap Religion & les Loix de 
l'Etat répriment avec la plus grande fé vérité 
ce faux point d'honneur, qui, avant Ic- 
tabliflfement de ces Loix , • portoit Taveu- 
lement & le dérèglement dans la plus 
line partie des Sujets du Royaume > juf- 
qua fc déclarer barbares par mode, in- 
juftes par fantaiûe, & vindicatifs par vainc 
gloire. 

Je m^eftîmerai infiniment heurciix , Mon* 
ficur , fi , après vous avoir élevé jufqu au 
lus haut degré des Armes , mes opinions 
br la magnanimité & le véritable point 
d'honneur peuvent paroîtrc s'être ajOTes^bien 

iw^i ' I ' !■ 1 . I. ■■ I . i„,^,ii I 1,1, ,1 ■■■I I . I m 

* Caufa Tatrocitùo non bonapèjor trh* lib. I«Ovidu. 



î 



'« 



■'^ 



I 



DESARMES. 141 
conciliées avec les principes de mon Arc, 
pour devenir e0encielleineLic utiles à la 
Nation Françoîfe, comme je me le fuis pco- 
pofé. PaîTsè-je auffi concourir avec les Or^ 
donnanccs de notre Monarque , à forcée 
les Fér-ailleurs & les Petcurbateurs du re- 
pos public, d'abandonner leur fureur meur- 
trière , à éteindre les Duels fccrcts, étouffer 
les rixes,, tempérer les violences ^ concilier 
l'honneur des Armes avec la raifon ,, I'Iwt- 
manité & la religion ! 

F 1 iv: 
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APPROBATION 

i)u Ccnfiur RoyaL 



*Ai lu par ordre de Monfeigncur le Vice-Chancelier j 
im Manufcrit intitulé , l'An des Amies : j'ai trouvé ce 
Traité très-clair 3 fort méthodique , & fuivant les bons 
}>rincipes de l'Art des Armes. Il feroit â fouhaiter que 
Cous les Maîtres d'Armes convinflent d'une méthode fure 
& unanime dans toutes les Académies où Ton apprend 
% feire des Armes s on éviterait par ce moyen ces divcrt- 
fes routines dénuées de raifonnement. On ne peut dif^ 
convenir que ctt exercice ne donne au corps de la fou^ 
plefTe, de l'agilité & de la vigueur. Fait à Paris ce x% 
Février 1766. 

MoMTCARYXxiEj Leâeur Royal. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LO U I S 3 par la grâce de Dieu ^ Roi de France & de 
Navarre : A nos amés & Féaux Confeillers les Gens 
tenant nos Cours de Parlement ^ Maîtres des Requêtes 
ordinaire^ de notre Hôtel , Grand-Coofeil , Prev6t de , 
Paris y Baillifs , Sénéchaux 3 leurs Lieutenans Civils y 8c. 
autres «os jufticiers qu'il ;appar tiendra à Salut. Notre 
amé le Sieur Danet, Syndic des Maîtres en fai;s d'Ar- 
mes 3 Nous a fait expoier qu'il defireroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : l'Arc 
4es Armes* ou la manière la plus certaine defejirvir utile* 
ment de 2'Ep/e , 5'il Nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres de Privilège pour ce néceflâires : A ces causes ^ 
voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
avons permis ôc permettons par ces Préfentes 3 de faire 
imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera 3 & de le faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume 3 pendant le temps de neuf années confé- 
cutives , à compter du jour de la date des Préfentes. Fai- 
fons défenfes a tous Imprimeurs 3 Libraire^ & autres 
perfonnes de quelque qualité Se condition qu'elles foient> 



d'enliltvodmre d'impteffion'étr^u^çK ââûs ductfn I£ei» 
ëe notre <>béiâafice> coiâhie ^uiu de faire imprimer^ 
vendre , faire vendre ^ débiter. ni>.contrefaire ledits 
Ouvrage ni <i'en faire rauçutis Extraits ^ fons quelque 
prétexte que ce pniije étre^ fans la permiffîon exprefle 
& par écrit dudic ËxpoÊint.^ su de .ceux qui auront droic 
de lui j à peine de confifcation des Exemplaires contre- 
faits jHÎé trois ntîUe' livres d'amende contre chacun des 
contrevenanSj dont un tiers à Nous, un tiers à THôtel- 
Dieu de Paris , & l'autre tiers audit Expofant 3 ou à celui 
quir^iura drcMt de Im, & de tou£ dépens 3 dommages-& 
intérêts 5 à la charge que Ces Préfentes feront enregis- 
trées tout au long fur le Regiftre de la Commun^te. 
des Imprimeurs & Libraires de Paris y dans trois mois de 
la<late d'iceiles*: que rimpreffioû ckidit Ouvrage fera 
faite dans notre Rojraume> & non ailleiirs, en bonpa- 
piet & beaux càtadteres, confôrméincntlt la feuille 
imprimée attâchét pour modèle fbtts lé contre-fcel des 
Pirefentes : que f Impétrant fe confoiltiera en tout aux 
Réglemens de la librairie , & notamment à celui du 
10 Avril 171^ 5 qû*avant de Texpofer en vente , le 
Manufcrit qui aura fervi de copie à TimprefTion dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même état où l'Àppro* 
bation y aura été donnée , es mains de notre très- cher 
& féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur db 
Lamoignon , & qu il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliothèqu-e publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre 3 un dans celle dudit Sieur 
DE Lamoignon , & un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de 
France le Sieur de Maupeou; le tout à peine de nullité 
des Préfentes : du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir ledit Expofant y & fes ayant 
caufe , pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la Copie des Préfentes y qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage , 
foit tenue pour dûement fignifiéei & qu'aux Copies 
coUationnées parTunde nosamés & féaux Confeillers- 
Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l'Original. Com- 
mandons au premier notre Huiflîer ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour Texécution d'iceiles tous aftes re- 
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quis iS^ nécefiairef 9 £ms demander antre permiffiôtfi 
& nonobftant clameur de Haro j Charte Normande 
& Lettres à ce contraires t Cak tel eft notre plai£r. 
Donmb' à Paris , le neuvième jour du mois d'Avnl , Fan 
de ^âce mil iept cent foixante<-fix, & de notre Régna 
le onquancie & unième. Par le Roi en fon Confeil* 

Signé iB Bègue* 



Reàftréfur te Regîfire JCVtdè là Chambn Royak & Syrh 
iïcate dis lÀhraires & Imprimeurs de Paris, N.^ S^K.foL 4ssi 
tonformément aa B/glement de tyxBt çuifait difeyes, an, az^ 
h toutes perfônnesj de quelques quMtés & conditions Qu^tlUê 
foienty autres jue les tihraires trtn^meufs, de vemke, ie^ 
titer, faire afiicher aucuns Livres pour Us vendre en kun 
ttom^^Joh l'Ji'ih t*êm^tnt Us Auteursou autrement, & à 
la ckarfe de fournir à ta/ufdiie Chartibre neuf Exenqflaireâ 
prefcritsjpar F Art. zo8 du mime Ri^emtnt* A Taris ^ cù 



t8 Avril t^çe. 
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